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LE  GUIDE, 

Ou  Nouvelle  Defcripiion 

D'AMSTERDAM} 

Enfeignant  aux 

VOYAGEÜRS^  ETAÜXNEGOCIANS, 

Son  Origine,  fes  Agrandîflèmens  & fon 
Etat  a6luel; 

Sa  Splendeur , fon  Commerce , & la  Defcription 
de  fes  Edifices,  Rues,  Ports,  Canaux, 
Fonts,  Eclules,  &c. 

Le  départ  des  Polies,  des  Chariots, 
des  Barques, 

AVEC  UNE  DESCRIPTION 

» 

De  fa  belle 

ÂIAISON  DE  VILLE, 

Et  de  tout  ce  qu’elle  renferme  de  curieux. 
Nouvelle  Edition  , augmentée  confidérable- 
ment,  & enrichie  d’un  grand  nombre  de 
tailles  douces. 


A AMSTERDAM, 

Chet  COVENS  & MORTIER. 
M D C C L 1 1 1. 

Chez  qui  l’on  trouve  aufli  toutes  fortes  de 
Livres  & des  Cartes  Géographiques. 
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LECTEUR. 


Omme  tout  ce  qui  eft 
imparfait , lèmble  na- 
turellement tendre  à 
quelque  choie  de  plus 


parfait  : de  même  les  prémieres 
impreflîons  de  cet  ouvrage  , en- 
core imparfaites , nous  ont  parues 
en  demander  une  nouvelle  plus 
ample  & plus  complette  ; d’au- 
tant plus , que  les  autres  Editions 


ayant 
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ayant  été  entièrement  tirées , 
nous  nous  Ibmmes  trouvé  forcéez 
d’en  venire  à une  autre  Edition, 
pour  fatisfaire  les  defirs  du  Lec- 
teur curieux.  Le  contenu  de  ce 
Livre  eft  trop  bien  connu  , pour 
qu’il  foit  neceffaire  d’en  faire  ici 
un  grand  detail.  Son  titre  feul 
de  Guide  d't^mflerdam  , eft 
plus  que  fuffifant  pour  faire 
çonnoître  au  Leéteur  , ce  qu’il 
contient , & ce  que  l’on  a eu 
en  vue  dans  cet  ouvrage  , qui 
eft  de  donner  une  fuccinte  De- 
Icription  de  cette  fameufe  Vik 
le  , & de  ce  qu’elle  a été  de- 

puis Ibn  Origine  , jufques  en 
l’état  , où  elle  le  trouve  aujour- 
d’hui. 

La  rareté  des  exemplaires  des 
precedentes  Editions  de  cet  Ou- 
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vrage, quoique  beaucoup  plus  pe- 
tit , que  n’eft  celui-ci  , fut 
le  motif  , qui  nous  détermina 
à entreprendre  ^ ce  travail  : 
Dans  le  quel  nous  avons  évité 
toute  narration  inutile  ; nous 
bornant  uniquement  à l’eflen- 
tiel  des  chofes  que  nous  trait- 
tons  , quoique  l’abondance  des 
matières  fournifle  le  fujet 
d’une  delcription  beaucoup  plus 
diffufe  , & plus  circonftan- 

ciée. 

Nous  nous  Ibmmes  fervis  d’un 
très  petit  nombre  de  diviGons 
dans  cet  Ouvrage  : Car  aprè;  un 
court  Exorde,  nous  donnons  l’o- 
rigine , & l’antiquité 
dam  j nous  marquons  enfuite  fes 
divers  agrandiffemens  ; puis  nous 
. entrons  dans  l’interieur  de  fa  firua- 
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tîon  actuelle.  Après  cela  nous 
traittons  de  l’utilité  des  nouvelles 
inventions  , comme  des  Pompes 
en  cas  d’incendie  ; des  Lanter- 
nes qui  éclairent  les  Rués;  des 
Moulins  propres  à tirer  lesboufis 
des  Canaux  &c.  & de  plufieu- 
res  autres  chofes  qui  y ont  rap- 
port. Nous  enlèignons  auffi  la 
maniéré  , dont  on  fait  la  Garde 
de  la  Ville  : Nous  marquons  les 
Places  où  fe  tiennent  les  Mar- 
chez; en  quelle  confîderation  eft 
la  Bourgeoifie  de  la  dite  Ville, 
& quels  font  les  Privilèges  dont 
elle  jouï  ; les  charmantes  Pro- 
menades qu’on  y trouve,  tant  en 
dedans  qu’en  dehors  , le  long  de 
i’Y  , & de  V^mftel  8cc.  Enfin, 
nous  examinons  l’Etat  du  Gou- 
vernement , tant  au  Civil , qu’au 

Spi- 
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Spirituel  , avec  plufîeurs  autres 
particularités.  Dans  la  fécondé 
partie  ou  divifion,  (pôle  Iqu’ou 
veuille  lui  donner  ce  nom , ) 
nous  préfentons  un  Guide  , pour 
fè  pouvoir  conduire  dans  toutes 
les  Rues  & Canaux  , qui  font 
dans  l’enceinte  de  la  Ville: 
Commençant  d’abord  par  la  par- 
tie la  plus  ancienne  , & finiiïant 
par  celle  qui  eft  nouvellement 
bâtie.  Après  celui-ci  on  en  trou- 
vera un  autre  , qui  indiquera 
le  lieu  , où  le  tiennent  les  Bar- 
ques publiques  pour  les  Voya- 
geurs, ôc  celles  qui  font  uni- 
quement deftinées  pour  le 
transport  des  marchandifes  &c. 
Où  font  les  Bureaux  & Comp- 
toirs , les  Polies  & les  Exprès 
pour  les  differentes  Villes  , & 
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les  Pais  étrangers  , le  jour  de 
leur  départ  , & celui  de  leur 

arrivé. 

La  troifîéme  partie  contient, 
une  Delcription  des  principaux 
Edifices,  deftinés  à des  ufages 
pieux  , ou  proplianes.  Commen- 
çant par  la  Vieille  Eglife  , com- 
me la  plus  ancienne  , & la  pre- 
mière Eglifè  Paroiffiale  de  cette 
Ville  , & finiflant  par  les  Syna- 
gogues des  juifs  ; nous  parlons 
en  même  tems  des  Eglilès  des 
Remonftrans  , des  Luthériens  , 
des  Mennonites  & des  Catholi- 
ques ; après  cela  nous  en  venons 
aux  Hotels-Dieux,  Commençant 
par  la  Mailon  où  s’afllémbîent  les 
intendants  des  pauvres , du  quar- 
tier de  la  Ville  , qu’on  nomme 
Ancien  : & finilTant  par  celle 
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du  Quartier  dit  le  Howveati-.  Le 
Ledeur  y trouvera  un  ordre  bien 
fuivi , de  tous  les  Hôpitaux  jâns 
diftinftion  , qui  font  fondés  en 
I cette  Ville.  Nous  parlons  auffi 
des  Mailbns  de  Correétion , que 
nous  mettons  au  nombre  des 
Edifices  deftinés  à des  ulàges 
pieux. 

Nous  commençons  la  Delcrip- 
tion  des  Edifices  prophanes  , par 
la  Forte  de  Haarlem  : parce 
qu’outre  qu’elle  eft  la  plus  an- 
cienne , elle  eft  aufti  la  premiè- 
re de  la  Ville  du  côté  de  terre 
ferme  , 8c  finiflbns  par  celle  de 
JHuiden.  Après  luivent  les 
les  Pmds  y les  Bourfes  , le  Lom-‘ 
harty  les  Ecoles  y le  Jardin  Bo- 
tanique y la  Comedie  , l’Amirau- 
té, les  Bàtimens  âpartenants  aux 

Com- 
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Compagnies  des  Indes  Orieniâ^ 
les  8c  Occidentales  , V^Â^cenal  ^ 
les  Boucheries  , les  Marche:^  au 
Poifldn  , les  Hôtelleries  de  la 
Hille  , & tous  les  autres  Edifi- 
ces, qui  fervent  à des  ufàges  pu- 
bliques, ou  qui  appartienent  à 
quelque  Compagnie  ou  Société 
particulière , comme  les  Eclufes  > 
les  Ponts  de  Pierre  j ou  de  Bois  ^ 
■&c. 

Comme  nous  nous  femmes 
■beaucoup  plus  e'rendus,  fur  ce 
qui  regardoit  V Hôtel  de  Hille  j 
■nous  en  avons  fait  comme  un 
nuvrage  détaché  , que  nous  a- 
tom  joint  à la  fin  ; de  maniéré, 
que  fi  quelqu’un  le  vouloir  a- 
voir  feparement , pour  le  tenir 
«en  main , en  examinent  tous  les 
:appartcmens  de  ce  fuperbe  f dt- 
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fice , il  pût  l’avoir  fëparé.  Oir 
a trouvé  une  Defcription  de 
tout  ce  qui  s’ofîre  de  plus  re- 
marquable dans  chaque  Cham- 
bre , avec  une  explication  de 
tous  les  Emblèmes , & de  tous 
les  Ornemens.  On  parle  auffi 
des  excellentes  Peintures,  dont 
depuis  quelques  années  on  a or- 
né le  Comble  du  nouveau  Pla- 
fond, qu’on  a fait  conftruire 
dans  la  GranP  Sale  des  Bour- 
geois, 

Ce  petit  Ouvrage  eli  de  plus 
enrichi  de  Plans  de  plufieurs 
Edifices , & d’agréables  Per- 
Ipeétives  , qui  ont  été  de 
nouveau  tirés  au  naturel  , & 
très -bien  gravés.  Nous  a-, 
vons  inféré  dans  cette  nou- 
velle 
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velle  Edition  , tout  ce  quî 
nous  a été  communiqué  de- 
puis les  Editions  précédentes. 


LE 
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DESCRIPTION 

D'AMSTERDAM. 

A première  fatisfaèlioii  que  peut  â- 
voir  une  perfonne  qui  voyage  dans 
les  Pais  etrangers,  eft  de  pouvoir 
s’inftruire  des  chofes  qui  fe  préfen- 
tent  à fa  vue  dans  les  dilFérents  lîeuïÿ 
qu’il  fe  propofe  de  parcourrir  : car  quoique  des 
yeux  il  puifle  voir  divers  Edifices  placés  par  ci 
& par  là  : fl  neanmoins  il  n’a  aucune  connoif- 
fance  de  l’ufage  au  quel  iîs  font  deftinés,  il  ne 
tirera  gueres  plus  d’utilité  de  fes  voyages , que 
s’il  les  eut  entrepris  les  yeux  bandés.  La  Ville 
d’ A M s T E R D A M , qui  par  une  infinité  d’en- 
droits furpalfe  prèsque  toutes  les  Villes  de  l’Eu** 
rope , & qui  ell  devenue  comme  le  refuge  de 
toutes  les  Nations  de  l’Univers;  nefe  préfenté 
jamais  avec  tant  de  charme  aux  yeux  d’un  E- 
tranger , qu’après  quMl  y a féjourné  quelque 
A teps , 
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tems , & qu’il  a eu  le  loilir  d’en  contempler, 3c 
d’en  admirer  to'ute  la  beauté  : d’agir  & de  con- 
verfer  avec  fes  Citoyens  : d’examiner  fon  Gou- 
vernement , la  Politique,  les  RichefTes  de  fon 
commerce.  Car  la  multitude  de  fes  Bâtimens, 
leur  differente  deftination  tant  publique  que" 
particulière,  le  grand  nombre  de  fes  Rues,  Ponts, 
Canaux  &c.  font  des  chofes  qui  ne  peuvent  ê- 
tre  bien  connues  d’un  Etranger  , qu’après  un 
long  féjour,  qui  n’eft  pas  moins  neceffaîre pour 
approfondir  l’êtat  du  Gouvernement , celui  de 
la  Religion,  le  foin  qu’on  a des  pauvres,  les 
grandes  précautions  qu’on  apporte  pour  l’en- 
tretient & le  maintient  d’une  infinité  de  chofes 
dans  rêtat  de  propriété  ou  elles  font,&  qu’on 
néglige  en  d’autres  PaVs. 

,,  La  necelîité  des  Affaires,  ou  leplaifir  deVo* 
yager  attirent  tous  les  jours  à Àmfterdara  un 
grand  nombre  d’Etrangers , qui  pour  n’avoir  pas 
fous  les  yeux  un  Abrégé  de  tout , ce  quireleve 
cette  grande  Ville,  fe  trouvent  fort  embarraf- 
fés.  C’eft  ce  qui  m’a  déterminé  à coucher  fur 
le  papier  en  peu  de  lignes,  ce  qu’il  y a de  plus 
effentiel  à y voir,  dans  la  vue  d’obliger  les  E- 
trangers.  J’avois  déjà  en  m’amufant  fait  plu-' 
licuFS  rémarques  pour  ma  propre  fatisfaélion , 
& cela  même  avant  que  j’entrepriffé  d’augmen- 
ter G5t  Ouvrage,  ce  qui  m’a  été  d’une  très  gran- 
de utilité.  J’ay  taché  en  cela  defuivre  l’exem- 
ple que  m’en  donnoîent  plufieurs  grandes  Vil- 
les, dont  on  préfente  aux  Etrangers  une  expli- 
cation abrégée,  pour  que  d’un  coup  d’oeil  on 
puiffe  y voir,  ce  qu’elles  contiennent  de  curieux,^ 
de  plus  rém.arquable. 

Que  le  Leéteur  néanmoins  ne  s’imagine  pas, 
que  mon  deffein  fok  de  faire  ici  uneDefcription' 
t ^ très 
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trèscîrconftanciée  de  la  Ville  à^Arafierdam:,  ce 
qui  feroit  un  travail  fort  inutile,  puisque  des 
Écrivains  avant  moi  l’ont  entrepris  & heurcufe- 
ment  executc,  & même  en  dernier  lieu  Mr. 
Gaspare  Commelyn d’heurcufe  mémoi- 
re a donné  au  Public  un  très  excelent  Ouvrage, 
au  quel  il  avoit  travaillé  avec  bien  du  foin  &de 
la  peine , & qui  eft  comme  une  Compilation  de 
tout,  ce  qui  avoit  été  écrit  fur  ce  fujet  avant 
lui.  On  y trouve  généralement  tout  ce  qui  con- 
cerne cette  Ville,  fon  Ancienneté,  fon  Origi- 
ne , fon  progrès , fts  agrandîffemèns , & fon  ê- 
tat  préfent  : outre  cela  l’état  du  Gouvernement 
tant  fupreme  qu’inferieur,  le  foin  des  Pauvres  ,les 
Privilèges  & Exemptions  dont  elle  jouit;  en  un 
mot  il  ne  laiffe  rien  paffer  de  ce  qui  peut  avoir 
le  moindre  raport  I cette  Ville,  & dont  il  fait 
un  détail  autant  curieux  qu’exaéle:  Et  félon  moi 
Cet  Ouvrage  eft  tel , que  je  confeillerois  à tous 
nos  Anciens  Compatriotes  , de  s’en  pourvoir 
d’un  exemplaire  > dont  la  leélure  leurs  caufe« 
roit  autant  de  plaifir  & de  fatisfadion  que  d’uti- 
lité par  rapport  à plulieurs  Immunités, Ordon- 
nances , & à bien  d’autres  chofes  necelTaires  à 
lavoir.  Comme  les  Noms  des  plus  anciennes 
familles,  dont  les  Arrieres-Neveues,  qui  fub- 
lillent  encore  aujourd’hui  , y peuvent  voir  la 
condition  & la  ProfelTion  de  leurs  Ancêftres, 
le  Pais  dont  ils  étoîent  originaires, la  Reli- 
gion qu’ils  profelToient. 

Nous  fommes  au  contraire  fort  éloignés  d’en- 
trer dans  un  fi  grand  détail,  nous  nous  fixons 
à conduire  un  Etranger  comme  par  la  main  dans 
cette  grande  Ville  en  lui  enfeignant  le  Nom  des 
Rués;  des  Canaux;  des  Principaux  Bâtimens& 
4es  Eglifes,  qu’il  rencontre  en  chemin  faifant- 
A Z Nous 
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Nous  liiî  donnons  auûî  quelques  légères  înftru- 
étions  far  ie  Gouvernement  & la  Politique  de 
cette  Ville:  Nous  marquons  le  jour  & l’heure 
du  départ  & de  l’arrivée  des  Exprès  ^ Poftes , 
Barques,  & autres  voitures:  affignant  le  lieu  & 
l’endroit  où  elles  fe  tiennent.  Outre  cela  la  Po* 
lice  qui  s’obferve,  lors  qu’il  y furvient  quelque 
incendie,  celle  qui  eft  établie  pour  maintenir  les 
Rués  & les  Canaux  toujours  propres.  Nous 
dirons  auffi  la  maniéré  dont  fe  jfait  la  Garde  de 
la  Ville  tant  de  jour  que  de  nuit:  l’utilité  des 
Lanternes  publiques:  finalement  tout  ce  qu’un 
Etranger  pourroit  defirer  de  favoîr.  On  a auflî 
saché  de  fatisfaire  la  vue  du  Leéteur  en  lui  pré- 
fentant  les  Plans  des  Edifices  les  plus  remarqua- 
bles & les  afpeds  les  plus  riants. 

Nous  avons  difpofé  cet  Ouvrage  en  la  manié- 
ré qui  fuît.  D’abord  nous  traitons  de  L’Ancien- 
neté de  la  Ville,  fon  Elévation,  & fon  éten- 
due jufqu’au  tems  préfent.  En  fécond  lieu  nous 
donnons  une  înftruélion  de  ce  qui  concerne  le 
Gouvernement,  & la  Politique;  de  tout  ce  qui 
a relation  à l’utilité  ou  à l’Embélifiement  de  la 
Ville.  En  troifième  lieu  un  Guide  ou  une  Lifte 
des  Noms  des  Rues , des  Canaux,  des  Ponts  &c. 
marquant  auffi  les  Endroits  où  fe  trouvent  tou- 
tes les  differentes  Barques , & Bateaux  deftinés 
au  fervice  du  Public  : les  Bureaux  des  Poftes 
ëic.  En  quatrième  lieu  une  Defeription  des  plus 
beaux  Bâtimens  qui  font  difperfés  en  differents 
endroits  de  la  Ville,  & deftinés  à divers  ufages. 
En  cinquième  & dernier  lieu  nous  donnons  une 
Defeription  très  détaillée  de  l’admirable  Maifon 
de  Ville  y dans  la  quelle  on  ne  fe  borne  pas,  à 
ce  qu’elle  contient  dans  fon  extérieur,  & qui 
du  premier  moment  fc  prefente  à la  vue  : Mais 

on 
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on  entre  dans  tout  fon  inferieur,  pour  y exa- 
miner les  ornemens  & fes  Peintures;  même 
celles  qui  font  renfermées  dans  les  Chambres 
îes  moins  ouvertes. 

VAncienmîê  â*  Amfteràam. 

La  Ville  à'AmJîerdam  n’eft  gueres  plus  ai> 
cienne  que  joo.  ans,  car  ce  n’efl:  que  dans 
le  treizième  fiecle,  quMl  commença  à s’y  for- 
mer une  Habitation  de  peu  de  Maifons  proche 
du  Chateau  ou  Fort , qui  étpit  la  demeure  des 
Seigneurs  d'AmJfel^  ce  qui  lui  donna  le  Nom. 
d'Arnftels-veflen.  ün  trouve  beaucoup  plus  lôt 
dans  de  vieux  Monumens , le  Nom  des  Seigneurs 
de  L'Amfiel ^ ou  du  Pais  cTAmJîel ^ même  des 
l’année  1019*  Neanmoins  on  n’a  rien  fur  quoi 
on  puifTe  s’alfûrer , ç\\x* Amjierdam  aie  été  cen- 
nue  avant  l’an  1200.  il  eft  plus  que  probable.^ 
qu’elle  a emprunté  le  Nom  qu’elle  porte  de  la 
Rivière  Arnftel  ^ qui  la  trayerfe  & la  feparc  com-^ 
me  en  deux. 

Il  en  cft  de  même  du  Pais  adjiçant  , qui  a 
pris  fon  Nom  decette  même  Riviere,  & qui  par 
cette  raiioii  eft  appel  lé  le  Pais  ddAmftel.  Elle 
le  partage  en  deux  parties  , dont  la  plus  Orien- 
tale eft  nommée  le  P^ieux  Arnftel ^ & la  plus  Oc- 
cidentale le  Nouveau  Ar/tftel.  Cette  Contrée  a 
porté  ce  Nom  vraifemblabiément  dès  le  Dixiè- 
me liecle:  Elle  s’étend  au  Septentrion  le  long 
de  L*Y  & la  Mer  dite  7ÆÎderzee  : du  côté  de 
l’Orient  elle  eft  arrofe  de  la  Riviere  nommée  le 
Vecht  ^ & fe  termine  au  Gootland:  Entre  le  Midi 
& l'Orient  elle  le  trouve  formée  par  la  Provin- 
ce d^Utrecht\  à l’Occident  elle  vient  aboutir  â 
Ry-aiand^  à de  là  en  tirant  un  peu  au  Septen- 
A 3 tiion 
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triotï  elle  eft  bornée  par  la  Mer  de  Haarkm  & 
à^Leyden^  & par  la  Seigneurie  de  Slooten,  Ce 
Païs  a été  autrefois  pofledë  en  propre  par  les, 
Seigneurs  puis  le  tinrent  en  Fief  des^ 

Comtes  de  Hollande,  Le  dernier  de  ces  Sei- 
gneurs fut  Gysbrecht  d’autres  Seigneurs 

entra  dans  une  confpiration  formée  contre  Floris 
V.  Comte  de  Hollande  qui  en  effet  fut  afrafTinc. 
Les  Comtes  fes  Succefllurs , vangeurs  de  cette 
mort,  firent  périr  & exterminèrent  une  partie  de 
ces  Seigneurs,  entre  autre  Gysbrecht,^  dont  les 
Terres  refièrent  en  proie  aux  dits  Comtes. 

Amfterdam  efi  fituée  dans  la  partie  la  plus 
Septentrionale  de  cette  Contrée,  au  même  en- 
droit qu’occuperent  autrefois  fes  premiers  Ha- 
bitans.  Ce  Païs  étant  fort  bas  , eft  prèsque 
par  tout  fans  confi fiance  & marécageux  , & ne 
peut  être  bon  qu’à  deux  ufages , favoir  à le  met- 
tre en  Prairies, & à en  tirer  des  Tourbes , qu’on 
nomme  en  Langue  du  Païs  Veenland:  car  il 
n’eft  aucunement  propre  à l’iïgriculture.  Les 
Prairies  y font  très  fécondes  & fervent  egalement 
à produire  du  foin,  comme  des  pâturages  aux 
Beftiaux  pendant  l’Eté.  La  graille  exorbitante 
dont  fe  trouvent  chargés  les  dits  Beftiaux,  fait 
alTez  comprendre,  quel  doit  être  le  fuc  & la 
force  de  ces  Pâturages  : les  Boeufs  les  plus  mai- 

fres,  que  nos  Marchands  de  Hollande  vont  au 
rintems  achéter  en  Danemarc  mis  aux  pâtura- 
ges dans  les  dites  Prairies,  pendant fcinq  ou  fix 
Mois  deviennent  d’une  grolfeur,  & d’une  pé- 
fanteur  étonnante:  les  Vaches  de  même  y don- 
nent une  prodîgieufe  quantité  de  lait  : Le  foin 
que  produilfent  ces  Prairies  eft  plus  que  fuffifant 
pour  la  fubfiftance  des  Beftiaux  pendant  l’Hiver: 
Il  arrive  même  afifez  fouvent  dans  des  années  a- 

boii- 
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tondantes,  qu’on  eft  oblige  de  le  taire  trans- 
porter & de  le  vendre  dans  les  Provinces  voi- 
(înnes , ne  pouvant  être  confummé  furies  lieuî. 
Nous  venons  de  dire  à ce  moment,  que  dans, 
tous  les  environs  d'Amflerdam  il  n’y  avoit  point 
de  terre  propre  à l’Agriculture,  parce  que  le  ter- 
roire  eft  trop  aquatique  ; C’eft  ce  qui  oblige  cet- 
te Ville  à tirer  tous  fes  Grains  des  antres  Ro- 
yaumes, comme  de  Pologne  ^ PruJJe  ^ P ornera^ 
nie  ^ &c.  excepté  l’Orge,  dont  on  fait  la  Biere, 
qu’elle  va  prendre  en  Danernarc,  ou  en  Angle- 
terre iLiQ  Sarrafin  elle  le  tire  düFeluwe  enGneU 
dre  & du  Pais  de  Gooï  : Les  Provinces  d''U- 
trecht  & de  Zeeland  lui  fournilTent  des  pois.  Le 
terrain  le  plus  élevé  , qu’elle  ait  du  côté  de  Î O- 
rient  ne  commence  qu'à  Naarden^à.  du  côté  de 
l’Occident  à Haarlem;  mais  de  l’un  & de  l’au- 
tre côté,  ce  ne  font  que  des  Dunes,  ou  des 
Bruyères,  qui  ne  font  bonnes  à rien. 

Comme  une  grande  partie  du  terrain  eft  ex* 
trémement  bas , on, eft  obligé  de  le  partager  en- 
differentes  portions,  les  unes  plus  grandes,  les 
autres  plus  petites;  qu’on  environne  toutes  d’u- 
ne levée  de  Terre  , avec  un  foflé  ou  canal 
fermé  d’une  Eclufê  à l’extiémité  , où  l’une 
de  ces  Portions  fe  joint  à une  autre  : & cette  cir- 
conférence de  Terre,  aînfi  environnée  fe  nom- 
me en  Langue  du  Pars  Polder , dans  chacun  de 
ces  Polders  font  conftruits  des  Moulins  à vent^ 
pour  en  puifer  continuellement  l’Eau  , que  les 
pluies  y verfent,  ou  que  fon  propre  fond  y ré- 
gorge. 

Les  Veenen^  (fui  font  des  Terres  fulfurccs 
dont  on  fait  les  Tourbes,  ainfi  qu’il  a été  dit 
plus  haut, ont  un  fort  bien  different,  car  au  lieu 
que  le  Païfan  nettoye  fes  Prairies , les  cngrailfe 
A 4 avec 
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^vec  du  fumier,  ou  de  nouvelle  T’erre  : au  con^ 
traire  il  cafle  & brife  ces  terres  ci , puis  les  tire 
toutes  boüeufes  hors  de  l’Eau , les  fait  fécher  à 
ÈAir,  ce  qui  forme  la  TourbcL  qu’on  nomme 
Turf^  chauffage  ordinainaîre  de  ces  Provinces 
çy.  Le  ou  Terre  à Tourbe,  ne  fe trouve 
que  quelques  pîds  fous  l’Eau,  d’où  on  le  tire 
avec  un  Verveu  dont  le  Cercle  eftde  fer,  atta- 
ché à un  Iqng  b|ton  ; cette  bpuè'  fe  jette  fur  un 
Terrain  fec  de  la  hauteur  d’un  pié , &lors  qu’elr 
le  eft  venue  à une  certaine  cpnfiftance,  on  la 
foule  avec  des  planches  attachées  aux  pies  : on 
la  coupe  enfuite  avec  une  bêche  tranchante  de 
fer  ; ces  morceaux  ainfî  tranchés  en  quarré  long 
de  fîx  pouces  fur  quatre,  eft  ce  qu’on  nomme 
^Tourbes,  On  les  expofe  pendant  les  grandes  cha- 
leurs de  l’Eté  à l’Air  , jufqu’a  ce  qu’elles  fo- 
yent  parfaitement  fèches , après  quoi  on  les  en- 
taffe  dans  des  Granges , où  les  Marchands  les 
vienaent  prendre  pour  les  aller  vendre  dans  tous 
les  lîçux  de  la  Province. 

n eft  comme  impolfible,  que  ce  Pais  bas  & 
creux,  ainfi  que  nous  le  dépeignons,  n’occa- 
ftonne  un  Air  épais  & nébuleux  peu  favorable 
aux  Afthmatiques,  h aux  Perfonnes  d’une  Poi- 
trine foible:  les  Etrangers  fur- tout  au  commen- 
cement en  fouffrent.,  principalement  ceux  qui 
viennent  d’un  Païs  où  P Air  eft  très  fec  & très 
vif:  pour  ce  qui  eft  des  Natifs  du  lieu, ils  n’en 
font  que  peu  ou  point  incommodés, & y vivent 
aulfi  faiiis  & auffi  îong-tems,  qu’on  a coutume 
de  vivre  dans  toute  autre  Région. 

Cet  écoulement  d’Eau, qu'on  nomme  Amftel^ 
qu’on  apelera  fi  l’on  veut  uqe  Riviere,  eft  le 
plus  agréable  de  tous  ceux  de  la  Hollande , tant 
•4  caufe  de  cette  multitude  de  belles  Maifonsde 

Cam- 
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Campagne,  de  Jardins  de  plaifir  & de  ces  fé- 
condes Prairies,  qui  s’étendent  le  long  de  fes 
Rivages  : qu’à  caufe  de  ce  continuel  & frequent 
paffage  de  Barques  , qui  voltigent  fur  fes  Eaux 
fans  interruption  ; excepté  le  tems  que  la  gla- 
ce ne  les  rend  plus  navigables  : & dans  ce  tems^ 
là  meme  le  grand  nombre  de  traîneaux  & de 
Patineurs,  joint  au  concours  de  Spedateurs  & 
de  Témoins  des  Gageures,  qui  s’y  font  enten- 
dent l’afpeâ:  très  divertiffant.  Gette  Rivière  ne 
prend  le  Amfiel\>rhs à.' Utthoorn y 

qui  eft  à deux  lieues  dL'^AmJierdam:  oü  fe  vien- 
nent joindre  à V Âmftel  deux  autres  Ruiffeaux; 
l’un  nommé  le  Drechtài  Tautre  le  Meyert^  qm 
font  regonfler  fes  Eaux , & qui  traverfans  très 
lentement  la  Ville  vont  fe  décharger  dans  l’Y. 
Le  quel  s’étend  aux  piés  de  la  Ville  & vafejoin- 
àït^wS^are  ,qui  vient  de  Haarlem  & de  là  pouf- 
fe fes  Eauxjufqu’au  fameux  Bourg  àe  Bevervjyk 
éloigné  d' Amfterdam  de  trois  lieues  & alors  il 
change  de  Nom,  & prend  celui  de  Wyker-Wieer 
c’eft  à dire  Lac  de  Wyk, 

Ce  Fleuve  qu’on  nomme  l’T  eftun  bras  de  la 
7jUiderz.ée'\2i,  quelle  n’eft  pour  ainfi  dire  qu’un  Go/- 
fe  de  la  Mer  du  Nord  ou  de  la  Met  Germam^^ie; 
dont  elle  n’eft  féparée  que  par  quelques  Ifies 
comme  le  J/lieland^  Schelling  ^ Ameland 

&c.  Amfterdam  n’eft  éloignéede  laMer  duNcrd 
que  de  quinze  à feiie  lieues  , les  Ouvertures, 
qu’elle  s’eft  faite  entre  ces  Ifles,  font  comme 
autant  de  Ports,  par  lesquels  les  Vaiftèaux  ren- 
trent & fortent  d’une  Mer  dans  l’autre.  Nous 
avons  cru  ce  peu  que  nous  venons  de  dire  du 
Pais  de  l'Arnftel,  de  l’Amftel  même  & del’Y, 
un  Préambule  néceftaire  à la  Defcription  de  la 
yïWtdiAmJierdcimciuQ  nous  allons  commencer. 

A J Les 
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Les  Révolutions  d'Jmfierdam. 

Àmfterdam^  ou  pour  parler  félon  fa  véritable 
Etimologîe  Amfteldam  , connue  vers  l’an 
I20C.  fous  le  Nom  Amflels-Veften  n''a  eu  d’a- 
bord pour  premiers  Habitans,que  des  Gens  Am- 
ples & grofliers  dont  la  Profeflion  étoit  de  pê- 
cher : Ainfî  dès  le  Berceau  exercés  à la  Naviga- 
gation,  dans  la  quelle  par  fucceffion  de  tems , 
ils  font  devenus  fi  habiles  qu’aujourd’hui  ils  fur- 
palfent  en  cet  Art  prèsque  toutes  les  Nations 
de  la  Terre.  A l’occafion  de  la  confpiration 
dans  la  quelle  étoit  entré  * Gyshrechi  Seigneur 
de  VAmftel^  elle  fouftrit  plufieurs  rudes  fecouf- 
fes,  dont  les  principales  furent  en  IZ03.&  1300. 
Lors  que  les  Kennemers  à dire  ceux  de  la 
Nord-Hollande, dans  leur  prémiere  iocurfion  perr 
çerent  la  Digue  de  l’ Amfiel  ,&  fubmergerent  tout 
le  Païs  dès  environs  , & ruinèrent  Amfieh-Vejien 
jufqu’âu  fondement:  brulans  & renverfans  tout 
ce  qui  fe  rencontroît  en  leur  chemin:  la  derniè- 
re ne  fut  pas  moins  funefte,&fut  peut-être  mê- 
me plus  ruineufe,  que  n’avoit  été  la  prémiere; 
puisque  la  Ville  avoir  déjà  acquife  un  nouvel 
accroififement , & fe  trouvoit  dans  un  état  beau- 
coup plus  avantageux,  qu’elle  n’étoit  en  1203. 
Neanmoins  peu  de  tems  après  une  réconcilia- 
tion ménagée  entre  les  Seigneurs  & les  Nobles, 
donna  lieu  aux  Habitans  de  VAmftel  difperces 
de  côté  & d’autre,  de  fe  réunir,  & rétablir  leur 
demeure,  d’une  maniéré , qui  ne  fe  fentoît  en 
rien  des  ruines  precedentes.  Ils  contruifirent 
d’abord  une  très  forte  Digue  pour  empecher  la 
jpndion  de  VT  avec  VAmJiel , & par  ce  moyen 

con^ 
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contenir  dans  leurs  bornes  Tuii  & l’autre  de  ces 
üeuves  : ce  qui  eft  la  véritable  Origine  & lacau- 
fe  du  nom,  que  porte  aujourd’hui  cette  Ville, 
& qui  par  une  profperité  non  interrompue  eit 
parvenue  au  point  de  grandeur  où  nous  la  vo- 
yons avec  étonnement. 

Ce  Quai  ou  cettte  Digue,  dont  nous  venons 
^e  parler,  ,fe  irouvoit  au  lieu  , qu’on  nomme  à 
prefent  Papefîhrug,  m^ls  petit  à petit  on  a gagné 
du  terrain  & on  a pouffé  cette  Digue  ou  Dam 
jufqu’au  Punt-neuf  où.  elle  eft  fermée  par  une 
forte  Ecîufe.  Le  circuit  de  la  Ville  n’étoit  en 
1260.  lî  on  doit  ajouter  foi  a une  ancienne  Carte 
que  de  18383  verges,  ou  de  30.  Arpents  333. 
Verges  : Clofe  d’une  fimple  Paliffade  avec  des 
Portes  de  bois.  Si  à prefent  on  compare  la  mo- 
dicité de  fon  Origine  avec  cette  immenfe  Gran- 
deur, qui  la  rend  fi  confiderable,  & ces  petites 
Barques  de  Pêcheurs  , avec  cette  redoutable 
Puiffaece  maritime , qui  ne  regardera  cette  Me- 
tamorphofe  avec  admiration  ? Si  le  Seigneur  Gp- 
hrecht  révenoit  aujourd’hui  il  lui  feroit  aulTi  dif- 
ficile de  réconnoitre  fon  Pais  ù'*Amftel-land^  & 
fon  Fort  d'Amficis-Feften  : qu’à  fes  Habitans  de 
pouvoir  indiquer  les  Poteaux , où  ils  amarroient 
jadis  leurs  Barques. 

La  Ville  dans  l’efpace  de  deux  fiecles,  tant 
par  l’accroiffement  de  fon  Commerce, que  par 
un  concours  continuel  du  Peuple  ; fe  trouva 
dans  le  quinzième  fiecle  fi  confiderable  ; & fi 
puiffante,  qu’à  l’occafion  des.  differentes  révo- 
lutions arrivées  dans  la  Province,  dépendante 
des  Comtes  de  Hollande  ; le  Magiftrat  fe  crut 
obligé  pour  fe  prémunir  contre  toute  fiirpriffe, 
d’environner  la  Ville  d’une  force  muraille  , & 
de  la  férmer  avec  des  Portes.  Guillaume  IV. 

Comte 
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Comte  de  Hollande  dès  l’année  1342.  lui  a* 
voit  accordé  la  permiffion  d’étendre  fes  limites 
& fa  Jurisdidion  , limitant  neantmoins  cette  der- 
nière jusqu’au  milieu  de  l’Y.  Le  Duc  Albert 
l’étendît  encore  de  100.  Verges  l’an  1386.:  & 
le  Duc  Guillaume  de  Bavière  l’an  1409,  fixa  fa 
Jurisdîéfcions  au  de  la  de  l’Y  jufqu’à  un  lieu 
nommé  Vogelvjyk.  La  Refolution  prife  d’envi- 
ronner la  Ville  d’un  mûr,  & de  Tours,  ne 
fut  exécutée  que  l’an  1482.:  Trente  ans  aupa- 
ravant elle  avoir  fouffert  une  Incendie,  qui  avoit 
confummé  prèsque  la  moitié  de  la  Ville,  & 
dont  elle  fe  réleva  en  très  peu  de  tems  : elle  s’é- 
largît même  de  maniéré  qu’elle  renferma  dans 
fon  enceinte  une  grande  partie  de  fes  dehors. 

En  i5'Oo.  la  Ville  fe  trouvoit  déjà  pourvue 
de  quarante  tant  Portes  que  Tours  & deCorps- 
de-grade,  qui  dès  lors  s’étendoit  depuis  HTour 
des  Pleureurs  dite  Schreyers-hoek-Tooren  le  long 
du  Canal  qu’on  nomme  à préfent  le  Gelderfe- 
Kaay  jufques  au  Poid  de  St.  Anthoine  dit  Sint- 
Anthünis -r  Waag  qui  étoit  une  des  Portes  de  la 
ViÜe:  de  plus  la  Ville  gagnoît  jufques  au  Klo- 
'Deniers- âoelen  qu'on  nommoit  en  ce  teins  là 
Zwyg  ou  Zwieht  Uitregt  en  continuant  le  long 
jufques  à XdiPour  des  Réguliers  toujours 

le  C ingel  julques  à la  Tour  de  Jan-Rooden- 
Poort qui  fublifie  encore  aujourd’hui,  &c  delà 
jufqu’à  Porte-de  Haarlem qui  pour  lors  fe 
rrouvoit  où  eft  aujourd’hui  la  Nouvelle  Ecluf: de 
Ilaarlem  N' ■:uwe  - Haarlem'mer -Jluis : puis 

venoit  à la  Tour  de  Haring-pakkers quiportoit 
alors  le  Nom  de  la  Pour  de  Saint  Crux  & de  la 
paifant  le  Pont-neuf  venoit  fe  terminer  à XaTour 
de  Pleureurs.  Voici  le  Nom  de  tontes  ces 
Tours. 
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Les  Tours  de  la  Fille, 
CChreyers~Hoek.  La  Tour  des  PlcureurSé 

SoetgenS'Toor/îtje,' 

’T  IVater  poortje  op  d‘  Laftadie  , où  fe  trouve  I 
prefent  le  Pont  dit  Waater-poorts  brug, 
lîeyman  ruijjchen  y où  la  Tour  do  St.  Nicolas, 
Tour  de  St.  Antboine  ^ à prelent  le  Poids  du  Mar- 
ché-neuf. 

De  Tooren  achter  de  Bekeerden  i Tour  dernier  lei 
Convertis. 

St.  Sebaftiaans-Tooren  : La  Tour  de  St.  Sebas- 
tien ^ 

Uilenburg'.  celle  de  Uîleubourg. 

De  Hooge-Poort:  la  Tour  de  la  Haute-porte.  ^ 
Raam-pourtjeni  la  Tour  de  la  Raam-porte. 
Swigt  Uitrecht'.  cette  Tour  eft  a6kuellement  aut 
K loveniers-Doelen. 

Leevjenburg  y une  petite  Tout  ronde  qui  eft  dans 
la  Doele-Jlraat. 

De  Régulier S’P oon  : la  Tour  de  Réguliers* 
Meyert. 

De  Heiligewegs  poort  ; celle  du  Saint  chemin. 
Ouvjd-Leewenburg. 

Hey 'poort. 

De  Tooren  achter  MeHs-frioolén  y\2i  Tour  derrîei 
les  Moulins  de  Mélis. 

St.  Andries  tooren  y la  Tour  de  St.  Andrée. 

De  looren  by  Fechters-Boom-gaard‘^\2i.  Tour  près 
du  Vérger  des  Dueliftes. 

IVaater  - poortje  achter  de  Gafthuis  - moolen  ; 
la  porte  de  l’Eau  derrier  l’Hôpital. 

De  Tooren  achter  oude  y air  bannings  over. 

De  lieue  Vrouwen  Tooren  y la  Tour  de  la  Vîergc- 
St.  PieterS’Tooren . la  Tour  de  St.  Pierre. 

St, 
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St.  Jacohs-Tooren  ; la  Tour  de  St.  Jaques. 
Jan~rooden'foorts-Tooren:  la  Tour  de  la  Porte 
'de  Jean  Rooden. 

Heymam  T‘ooren.  La  Tour  de  Heymans  ; on  U 
''  nomme  aulTi  Korsjes-poort. 

St.  Jeroens  Tooren\,  laTour  de  St.  Jérôme. 

& une  autre  petite  Tour  attenant. 

De  Hetüge  Krms  -tooren\  laTour  de  St*  Croîï 
c qu’on  nomme  à préfent , la  Tour  de  Haaring^ 
pakkers. 

Blokhuîs  op  Spaarendammer  hoofd. 

Celle  près  du  Pont-neuf. 

’ST  Blükhuis  hevjeflen  de  Nîeuwehrug,  Petit  Tour 
au-delTus  du  Corps  de  Garde,  ou  fort,  qui  eft 
au  côté  occidental  du  Pont  neuf 
Une  autre au-deifus  du  Corps  de  Garde,  qui  eft 
à l orient  du  même  Pont. 

St.  ülofs-poort  ; cette  Tour  eft  hors  les  fortifi- 
cations. 

La  ‘Tour  de  Montalban.  - 

^T  Blokhiiis  &p  de  St.  Anthonisdyk  hy  de  Jluis  : la 
Tourelle  au-deifus  du  Fort  près  de  la  digue 
de  St.  Anthoine  attenant  i’Eclufe. 

Les  Monafleres  £5?  Couvents. 

TRès  peu  de  tems  après  les  Habitans  de  la 
Ville  s’accurarent  extraordinairement , aufiî 
bien  que  les  Gens  dTglife  qui  occupèrent  près-* 
que  la  moitié  de  la  Viiie,dont  les  Curieux  con- 
fervent  encore  le  Plan  conforme  à l’état  ou 
elle  fe  trouvoit  alors:  il  a été  tiré  & cifeié  fur 
bois  par  Cornélius  Anthonifz  Peintre  & Confeil- 
kr  de  la  Ville:  on  peut  dans  ce  Plan  très  bien 
diieerner  lès  Monafteres,  Eglifes,  Tours,  &' 
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les  Maifons  les  plus  remarquables  ; & tout  cela 
eft  réprerenté  avec  tant  d’ordre,  & d’adreffe, 
qu’il  n’y  a aujourd’hui  aucun  Peintrequi  pour- 
roît  l’égaler  en  ce  genre  de  DefTein.  On  doit 
s’étonner  que  dans  l’enceinte  d’un  lî  petit  ter- 
rain, dont  nous  venons  de  donner  la  circon- 
férence, il  s’y  trouva  un  auffi  grand  nornbre 
de  Couvents  & de  Monafteres  : & tantdegran- 
des  Places  vuides , même  dans  le  centre  de  la 
Ville.  Dans  le  Vieux  Quartier  on  y comptoit 
j ufqu’à  trois  Couvents  d’Hommes , les  Corde- 
tiers  ^ les  Paulins  qu’on  nomme  à Paris  les  Pic- 
queS'puces,  du  ‘Tiers-Ordre  de  St.  François  : ce 
Couvent  eft  à préfent  V Hôpital  de  St.  Jacques: 
& les  Sellebroers  qui  ctoîent  Ce  qu’en  France 
font  les  Freres  de  la  Charité treize  Couvents' 
de  filles,  entre  les  quels  s’en  trouvoient  cinq, 
qui  fuivoient  la  Règle  de  St.  Auguftm  ; deux 
ctoient  occupés  par  des  Religienles  : dont  les 
unes  fe  nommoient  les  Anciennes ài  les  autrels 
Nouvelles  ont  été  coïiytïtXs  twHôpitauxi 
les  autres  étoient  des  Pailles  de  St.  Marie  Mag- 
delaine  : de  St.  Agnes  : dont  on  a fait  une  Ë- 
cole  Publique,  de  St.  Catherine.^  & fix  quiobr 
fervoieni  la  Règle  de  St.  tranpois'.ï  favoîr  ce- 
lui de  St.  Urfule  ou  des  Onze  mille  Vierges, 
qui  cft  aujourd’hui  Mai  fin  de  Repentir  \q.F[\x\ 

de  St.  Cicile  à préfent  la  Cour  des  Princes & 
ceux  de  St.  Barbe,  St.  Claire,  St.  Marie,  & 
St.  Marguerite.  Outre  cela  il  y avoît  un  Cou- 
vent deftiné  à recevoir  tous  les  Pêcheurs,  qui 
vouloient  fe  conlacrer  à la  pénitence, qui  partoît 
le  Nom  de  Béthanie:  de  un  autre  de  Filles  dites 
Sorori  celîarum  ou  Soeurs-noires , qui  avoient  foin 
des_  malades  , ainfi  que  font  en  France  les 
Grifis.  Dans  le  Nouveau  Quartier  de  la  Villè 
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il  y avoit  quatre  Couvents  de  filles  : L’un  de 
St.  Gertrudis  f ous]  la  Règle  de  St.  A dont 
l’Eglife  a été  convertie  en  une  Raffinerie  de 
fucre,  elle  donne  dans  Rue  dite  Nieuvjftraat 
& dans  celle  de  Geertrm-Steeg.  Le  deuxième 
de  St.  Lucie  ‘Tiers-Ordre ydont  on  a fait  un 
Hôpital  pour  les  Orphelins  fils  de  Bourgeois 
de  la  Ville.  Le  troifîème  le  Béguinage  , qui 
eft  refié  en  fon  entier.  Le  Quatrième  \QsCla- 
rijfes dont  on  a pris  une  partie  pour  en  faire 
une  Maifon  de  Repentir  , qu’on  nomme  Tucht- 
toV.  Hors  de  la  Ville  d’un  côté  étoient  les  Ré- 
guliers: & de  l’autre  les  Chartreux  dont  on 
n’a  eonfervé  qüe  le  Cimetîere,qui  efl  incorporé 
dans  la  Ville,  & où  plufieurs  Catholiques  fe 
font  enterrer^ 

Les  Divers  Agrandtjfemens  dè  la  Ville 

LEs  Anabatifles  tacheretit  en  de  fe  ren- 

dre Maîtres  de  la  Ville  par  tumulte.  L’an 
lyyy*  le  Prince  d’Orange  & fon  Lieutenant 
Général  eurent  le  mêmedeffein,  ils  char- 
gèrent le  Seigneur  Louis  de  l’entreprife.  Les 
Ëtats  Généraux  en  1^72  donnnérent  ordre  au 
Colonel  Harmen  Helling  & au  Capitaine  Ruig- 
havèr  de  prendre  la  Ville  de  vive  force,  pour 
iWranchir  du  joug  Èfpagnole  j Ce  feroit  m’é- 
loigner tout-à-fait  du  plan  que  je  me  fuis  formé, 
que  de  vouloir  entrer  ici  dans  le  détail  de  ces 
differentes  entreprifes.  Je  me  contente  feule- 
ment de  dire,  qu’elles  échouèrent  toutes  par 
la  vigilance  des  Magiflrais , & la  valeur  de  la 
Bourgeoifîe:  mais  enfin  l’an  lyiS.  la  Ville 
voyant  tout  le  pouvoir  d’Efpagne  abfolument 
ruiné  & fans  refourcc  dans  çette  Province  entrîi 

par 
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par  une  convention  libre  dans  la  Confédération 
des  autres  Villes,  & Ton  accefllon  donna  un 
grand  luftre  à la  Naiffante  République  de 
ia-ride.  à Peine  avoit  elle  commencée  de  joüirde 
cette  Nouvelle  liberté,  que  tout  fembla lui  rire  ; 
fon  Commerce  refleurît  & s’étendit  extraordi- 
nairement, le  nombre  de  fes  Habitans  fe  multi- 
plié de  maniéré,  qu’elle  ne  pouvoir  plus  les  con- 
tenir; ainfl  elle  obtint  une  permiflion  du  Prince 
d^Oraf^ge,  pour  pouvoir  s’agrandir,  comme  elle 
fit  l’an  T 01.  Cette  même  permilTion  lui  fut  dé- 
puis confirmée  par  le  Comte  de  Lycefter^  Gou- 
verneur des  Provinces  nouvellement  réunies  : 
l’an  lySô.  & I5'87.  les  Etats  Généraux  la  ratifiè- 
rent. On  doit  regarder  cet  agrandilfement  comr 
me  le  prémier  : car  dépuis  l’an  1482.  qu’elle  fë 
renferme  de  murs,  ainfl  qu’il  à été  dit  plus  haut  ^ 
elle  refta  dans  la  même  fphere;  cela  n’cmpécha 
pasineanmoins , que  plufleurs  particuliers  ne  fif- 
fent  bâtir  plufleurs  Maifons  hors  de  fon  enceinte  , 
comme  des  Blanchiries,  des  lieux  ou  l’on  étend 
les  Draps  pour  les  faire  fécher , & autres  fein- 
blables  ; dépuis  fa  circonvallation  faite  cent  ans 
avant  ce  prémier  âgrandilTement  elle  bâtit  avec 
tant  de  diligence,  qu’elle  occupa  tout  le  terrain 
qui  étoit  vacant  dans  fon  enceinte. 

Cet  âgrandiflTement  fe  fit  principalement  dans 
leFteux  Quartier.  Le  terrain  qu’on  prit  pour  cet 
effet,  portoit  le  Nom  de  Laftadte  ^ qui  avoit  été 
cy-devant  bien  bâti  , mais  l’an  lyyi.  la  crainte 
ou  l’on  étoit  d’un  fiege,  détermina  le  Comte  de 
Lume-j  à faire  brûler  , & ruiner  toutes  les  Mai- 
fons  qui  fe  trouvoient  fur  le  dit  terrain.  Cette 
Laftadie  étoit  comme  un  Fauxbourg  de  la  Ville, 
dont  le  côté  qui  regardoit  entre  le  feptentrion  & 
le  couchant,  aboutiffoit  auxfbfiTeîide  la  Ville; 

B celui 
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eeluî  qui  regardoit  entre  le  feptentrion  & le  le* 
vant,  ctoic  borné  par  l’r,  dont  il  le  garantiflbÎÉ 
par  une  forte  eftacade  de  grands  pieux  ; le  côté 
contigu  de  la  terre  ferme  , s’étendoit  jufqu’au 
lieu  ou  efi;  à préfent  bâtie  l’Eglile  qu’on  nomme 
Zmderkerk , & j ufqu’au  Ferwersgraft  à.  Staalfiraat, 

A l’angle  Oriental  de  la  dite  Laftadie , étoit  une  * 
Eehauquette,  fur  les  fondements  de  laquelle  on 
a conftruit  la  Tour  de  Montàlbaans  ^ & quifub- 
fifte  encore  ; attenant  étoit  un  Rempart  ou  levée 
de  terre,  qui  quoique  ruiné , conferve  neanmoins 
le  nom  àdOude  Schans  , ce  qui  veut  dire  Fieux 
Rempart.  Nous  venons  de  dire,  que  dans  ce  pre- 
mier âgrandiffement  la  Laftadie  avoit  été  incor- 
porée à la  Ville;  nous  devons  ajouter  ^ qu’en 
même  tems  on  tira  un  fort  large  Canal  le  long 
des  mures  de  la  Ville  , qui  fe  déchargoit  dans 
ET,  qu’on  nomma  la  Laftadie  nom  qu’il  s’eft 
conferve  jufqu’aujour  d’hui  : ce  même  Canal 
paflbit  devant  une  Plaine  qui  étoit  devant  la  Porte 
de  St.  Anthoine , laquelle  eft  devenue  le  Marché 
neuf  dite  dQ  'Nieuwe  markt  ; depuis  le  lieu  où  ce 
Canal  fe  communique  à r!r,en  avançant  jufqu’à 
3a  Tour  de  Montàlhaans  l’T forme  une  efpéce 
de  petit  Golfe;  qu’on  nomma  alors  , ainfî  qu’à 
préfent  le  IVaal:  & dépuis  la  Tour  de  Montai* 
baans  jufqu’à  la  digue  de  St,  Anthoine  , où  eft  à 
préfent  la  grande  Eclufe  , on  ouvrît  le  long  du 
Rempart  un  autre  fort  large  & qui  fut  le 
îroiiiéme,  de  ce  côté  là  , auquel  on  donna  le 
Nom  de  Oude-fchans  a toujours  retenu  de- 
puis ; le  quel  W va  fe  joindre  à pour 

«que  les  Barques  puiflent  avoir  un  pafTage  ouvert 
U€  cette  Riviere  à VT  ; mais  à l’endroit  où  ce 
Canal  entre  dans  VAmftel^  on  le  ferme  avec  une 
poutre  traverftere , de  crainte  que  de  nuit  on  ne 

vienne 
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vienne  avec  des  Barques  voler  les  Jardins  du  voi& 
finage,  , ou  bien  les  draps  qu’on  étend  pour  fé» 
cher,  en  ces  quartiers  là. 

Ces  trois  Canaux  furent  en  très  peu  de  tems 
d’un  côté,  & de  l’autre  garnis  de  Maifons  , on 
tira  même  plufieurs  Rués  , qui  fe  virent  auffi 
très  promptement  ornées  de  beaux  bâtimens'5 
voici  le  Nom  de  ces  Rues:  Dykftraat  ^ Keizers- 
Jiraat  ^ Koningflraat  ^ leCaml  deBoom/loot^  Rtd* 
derjlraat  ^ Jonkerftraat  ^ Bantemerftraat  ^ & quel- 
ques autres  petites  Rués,  dont  nous  omettons  les 
Noms.  Quoi  qu’on  bâtit  avec  force  en  dedans 
de  la  Ville,  on  fut  obligé  au  dehors  d’aligner 
grand  nombre  de  chemins  , pour  conduire  aux 
nouveaux  Edifices  qu’on  élevoit  de  tous  côtés, 
Maifons  de plaifance,  Hôtelleries,  Blanchiries, 
places  à tendre  les  draps , & une  infinité  d’au- 
tres deftinés  à divers  ufages , de  maniéré  que  ce 
dehors  prit  la  forme  d’une  Ville* 

Tout  ce  qu’on  bâtififoit  foit  en  dedans,  foit 
en  dehors  ,étendoit-&  âgrandilïoit  extraordinaire^ 
ment  Amfierdam:  mais  ne  la  fortifloît  point,  & 
la  laifiToit  toujours  fans  defenfe;  cette confidera- 
tion  fit  prendre  le  parti  aux  Magiftrats,  d’en  ve- 
nir à undeuxièmcâgrandifiTement  : &quieneffet 
fut  entrepris  & exécuté  Tan  i5'93.  mais  au  lieu 
que  le  premier  avoît  été  fait  du  côté  du  Vieux 
Quartier,  ce  fécond  fe  fit  du  côté  du  Nouveau* 
Alors  on  environna  la  Ville  d’un  Rempart  de 
gazon:  on  élargît  fes  fofifez  , & on  y conftruilit 
douze Baftions , félon  l’art  de  fortifier  connu  en 
ce  tems  là  : ce  dehors  dont  nous  venons  de  faire 
mention  , fut  presque  entierrement  joint  à la 
Ville,  & même  pour  ain  fi  dire  totalement  ruiné , 
car  on  fut  obligé  de  tirer  de  nouveaux  aligne- 
mens , de  nouvelles  Rués  & de  nouveaux  Ca- 
B 2 naux. 
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naux;  tous  ces  changemens,  comme  on  peut  fc 
l’imaginer , donnèrent  une  nouvelle  façe  à ces 
dehors. 

Le  premier  Baftion  qu’on  éleva»  fut  au  Quar- 
tier Neuf,  ou  bien  au  Quartier  Occidental  fur  le 
rivage  de  rr,  dans  l’endroit  ou  fe^voit  aujourdhuî 
le  commencement  du  Pont  , qui  conduit  à 
VOude  Sîadtsherbcrg  où  l’ancienne  Hôtellerie  de  la 
Ville:  le  Haarlemmerdyk  ou  Digue  de  Harlem 
veiioit  aboutir  à ce  Baftion,  & à quelque  diftan- 
ce  de  là,  tîranç  vers  te  Midi,  on  plaça  une  nou- 
velle Porte  de  Harlem;  mais  qui  n’étoic  que  de 
bois,  & dont  les  Ponts  & l’ilfue  venoient  fe  ren- 
dre, où  eft  à préfent  le  Brouwers  graft  ^ attenant 
Je  Quay  du  Heeremarkt, 

Le  Deuxième  Baftion  fut  placé  vis-à-vis  le 
Canal  dit  Blaauwburgwal  où  eft  aétuellement  la 
Heerefiraat.  Le  troifième  tiroit  un  peu  plus  au 
Nord,  & fe  trouvoit  ou  eft  aujourdhui  le  PHar- 
moesgraft  où  Canal  aux  Herbes  ; à fon  oppofite  ou 
conftruific  la  Porte  dite  Jan-roodens’buitenpoort . 
Le  quatrième,  & le  cinquième  Baftion  fuivoient 
le  même  alignement  ; dans  le  troifième  âgran- 
diiïement,  dont  nous  allons  iiicefiTament  parler  , 
ces  cinq  Baftions  furent  applanis  , & firent  une 
partie  de  la  Ville.  A commencer  des  ce  cin- 
quième Baftion,  le  rempart  febournoit  vers  l’O- 
rient & alloît  droit  à VAmftel  & entre  ce  cin- 
quième & le  fîxiéme  Baftion,  on  ouvrit  une  Porte 
qu'on  nomma  Nieuwe heilige-wegs poorf^^one 
neuve  du  faînt  chemin.  Entre  le  feptième  & le 
huitième  on  fit  de  même  une  nouvelle  Porte, 
qu’on  apclla  Réguliers poori  : ces  Portes  n’étoient 
que  de  bois  , mais  depuis  on  les  a rebâties  de 
pierre.  Le  huitième  Baftion  du  Quartier  neuf 
ètoît  conftruit  fur  le  bord  de  VAmJiel  tout  joig- 
nant 
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nant  un  grand  Pont  de  bois  nommé  le  BUmwe 
ou  Leeuvjcnbrug  ^ qui  traverfat  la  dite  riviere, 
communiquoit  û^an  Quartier  à l’autre.  Ÿ Amjîel 
ctoic  clüfe  par  un  eftacade  de  pieux, entre  les  quels 
on  avoit  laifTé  quelques  ouvertures  pour  le  paf- 
fage  des  Barques-,  qu’on  fermoit  de  nuit  avec 
des  poutres  traverfiéres.  Le  neuvième  Baftion, 
ou  le  premier  du  vieux  Quartier , tiroit  vers  l’O- 
rient , & n’étoit  pas  fort  éloigné  de  VAmftel^ 
au  lieu  où  eft  aujourd’hui  la  Synagogue  des  Juifs 
ailemans  : un  peu  plus  loin  on  rencontroit  la 
Porte  dite  Nieuwe  St.  Anthonis poort qui  n’avoît 
rien  de  remarquable  : on  l’a  réedifiée  depuis  , & 
faite  de  pierre.  En  continuant  toujours  le  long 
de  la  digue  de  St.  Anthoine  , fe  préfentoit  le 
dixiéme  Baftion,  attaché  à la  dite  digue  par  un  très 
fort  Batardeau  ; fur  la  même  ligne  fetrouvoient 
l’onzième  & le  douzième  & dernier  des  Baftions , 
qui  venoit  fe  terminer  à IT,  qu’on  lurnomma  le 
Ryfenhoofd.^  par  ce  que  fes  fondements  u’ctpient 
que  de  facines. 

Nous  croyons  en  avoir aftez  dît, pour  mettre 
le  lefteur  en  état  de  pouvoir  juger,  de  ce  qu’é- 
toit  Amflerdam  en  ce  tems  là,  par  rapport  à fes 
fortifications  du  côté  de  terre  ferme;  du  côté  de 
l’eau  rien  ne  la  défendoit,  qu’un  double  rang  de 
pieux  enfoncés  dans  l’eau,  -qui fermoit  fonPort; 
& pour  en  laiffer  l’enfréé  & la  lortie  libre  aux 
Vaiffeaux  , on  avoit  laiiTé- quelques-  ouvertures 
en  la  dite  Eftacade,  qu’on  fermoit -de  nuit  de  la 
maniéré  , que  cela  fepràtiqtie  encore  aujourd’hui. 
Cet  âgrandifTement  fut  beaucoup  ‘plus  avanta- 
geux au  Vieux  Quartier  qu’au  Neuf,  car  toute 
la  Laftadie.^  comme  il  a été  dit  plus  haut fur 
incorporée  à la  Ville.  Dans  cet  endroit  on  tira 
pi  U fleurs  nouvelles  Rués , commtVlohlmrg.^c''c(X 
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un  Pont,  la  Grande  & la  Petite  Houtdraat  , la 
Grande  Zvjaanenburgftraat  , Joode  brêefiraat  ^ 
Hoogftraat  ^ Zantjlraat  ^ le  Canal  àtRaamgraft\ 
& en  fe  reprochant  du  côté  de  Tlfle  de  Marken  ^ 
Uilenhurg  avec  toutes  ces  Rues  , aulîi  bien  que 
Raapenhurg.  Dans  cette  dernière  clôture,  furent 
compris  96.  arpents  de  terre  & 233.  Verges.  On 
travailla  avec  tant  de  diligence  aux  fortifications, 
dont  nous  venons  de  parler  , que  dans  l’efpace 
de  huit  ans  , elles  fe  trouvèrent  en  état  de  re- 
fiftance:  ainfi  les  vieilles  murailles  de  la  Ville 
furent  démolies  comme  inutiles;  & on  endiftri- 
bua  le  terrain  vacant  aux  particuliers  , qui  fou- 
haitoient  y conftruire  des  Maifons, 

La  grande  Multitude  de  Peuples  , qui  venoit 
s’établir  à Amjîerdam ^ jointe  au  prodigieux  fuc- 
cès  de  fon  Commerce  & de  fa  Navigation  , laiL 
férent  à peine  le  loifir  d’achever  le  deuxième 
âgrandifTement  ci  deffus  mentionné  , qu’on  com- 
mença à en  projetter  un  troifîéme,  auquel  en 
effet  on  travailla  l’an  i6ro.  Ce  travail  futpoufié 
avec  tant  de  foin  & de  vigueur,  principalement 
du  côté  occidental  de  la  Ville,  que  dés  l’année 
1612.  il  fe  trouva  muni  de  nouveaux  Remparts 
à.  d’onxe  Baflions , qu’on  éleva  un  grand  quart 
de  lieue  plus  loin,  que  ne  fe  trouvoient  les  pre- 
mières fortifications.  ,En  la  partie  la  plus  fep- 
tentriqnalç  de  la  Ville;  on  conflruilit  dans  VT 
même  , .le  premier  iBaftion  qu’on  nomma 
Blaauvjhopft  , ou  heeuwenhurg.  Le  Rempart 
qui  commençoit  à ee  prét^ier  Baftion , tournoie 
vers  l’occident,  pour  fe  venir  joindre  au  deuxiè- 
me, d'où  jl.  continuoit  g tourner  vers  le  Midi 
jufqu-au  neuvième  Baftion.  En  meme  tems  ou 
bâtit  attenant  là  Porte  à^Haarlem  un  Batardeau, 
pour  contenir  les  eaux  de  la  Mer,  qui  eft  fi  grand 
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6c  fi  long,  que  d’un  bout  il  touche  à la  digue 
de  Haarlem  , & à l’autre  il  va  aboutir  à l’an- 
gle  du  troifiéme  Baftion  ; nous  ne  faifons  ici 
aucune  mention  de  la  Porte  df  Haarlem  ^ qu’on 
commença  à bâtir  l’an  1615'.  parce  que  nous 
en  devons  parler  ailleurs.  Du  côté  dont  nous 
parlons,  fe  voyent  deux  petites  Portes  percées 
fous  les  Remparts  de  la  Ville,  dont  l’une  fe 
nomme  ZaagmooUns  poortje  & l’autre  Raampoort- 
je , qui  ne  furent  point  faites  du  prémier  abord , 
mais  dans  la  fuîtte  du  tems.  Le  Rempart  de- 
puis le  neuvième  Baftion,  va  toujours  en  forme 
de  Cercle,  vers  le  Midi  jufqu’au  douzième: 
d’ou  tournant  à l’Orient  , il  vient  en  ligne 
droite,  fans  aucun  Baftion,  fe  réunir  au  vieux 
Rempart  de  l’ancien  Quartier , presqu’à  l’extrc- 
mité  du  Heeregraft ^ ou  fe  trouve  à prefent  le 
Leidfche  graft.  Par  cet  agrandiftfement , la  Ville 
s’accrût  de  303.  arpents  & de  362.  verges  de  terre  , 
c’eft-à-dire  trois  arpents  au  de  là  du  double  de 
ce  qu’elle  étoit  auparavant:  car  après  ce  dernier 
agrandiflement  la  Ville  fe  trouva  contenir  5-30. 
arpents  & 362.  verges.  Dans  ce  vafte  terrain 
qu’elle  venoit  d’acquerir,  on  tira  grand  nombre 
de  fort  belles  Rués  & de  magnifiques  Canaux  : 
ainfi  qui  font  les  Heere  graft,  Keizers  graft , 
Prince  graft , Brouw ers  graft , & plufieurs  au- 
tres , qui  tous  en  fort  peu  de  tems  furent  garnis 
de  Maifons.  Du  côté  qui  eft  le  plus  feptentrional , 
on  aligna  une  grande  quantité  de  Rues  ; on  for- 
ma aufiî  au  dit  coin  trois  Ifles  , Bikhers-eiland , 
Realen-eiland  ,Princen~eiland , ïwxXqs  quelles  on 
bâtit  en  peu  d’années  une  multitude  de  grands 
Magazins,  des  Chantiers  propres  àlaconftruc- 
tiori  des  Vaifleaux  , des  Granges  à fumer  les 
Harangs , avec  plufieurs  autres  fortes  de  bâtîmens , 
B 4 dffti- 
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deftinés  à divers  autres  ufages.  A l’oppofîte  otî 
vit  ure  autre  Ifle,  comme  naître  & fortir  du  fond 
des  Eaux,  (\\i*on  z^Q\\2L\2LNjeuwelV^aals-Eîla)^d: 
on  lui  donna  le  nom  de  nouvelle  ^ parce  qu’au- 
parayant  en  cet  endroit  avoit  éié  \xn  Scheepswaal ^ 
ce  qui  en  François  veut  dire  un  Paradis ^ ou  un 
lieu  envivroné  de  pilotis  ,où  les  Vaiffeaux  font 
à couverts  des  verits  & des  glaces;  ce  vieux Pa-^ 
radis  , ou  Waal  avoit  été  comblé  avec  des  terres 
le  terrain  en  fut  vendu  au  plus-offrant  , & très 
cher  : les  particuliers  qui  en  avoient  acheté  des 
portions , ks  chargèrent  de  fort  belles  Maîifbns  : 
c’eft  ce  qu’on  nornme  aujourdhui  NieuweJVaals 
eiland^  qui  fut  faite  & parfaite  en  12.  ans  de  tems , 
à.  qui  du  côté  de  VT  forme  un  charmant  afpcdl , 
& contribue  beaucoup  à la  beauté  dVÂmfter- 
dam. 

O II  avoit  à peine  mis  la  dernière  main  à ce 
troiliéme  agrandifîement , que  l’affluence  dn  peu- 
ple qui  venoît  fixer  fa  demeure  en  cette  Ville, 
donna  lieu  à un  quatrième agrandiffement,  dont 
on  forma  le  Flan  l’an  lôfy.  auquel  neanmoins 
on  ne  commença  de  travailler  avec  Permiffion 
des  Etats  de  la  Province,  que  Pan  165-8.  l!  fut 
beaucoup  plus  confiderable  que  ifavoknt  été 
]es  precedents,  car  il  fut  pris  depuis  l’angle  du 
l’onzième  Baftion  de  la  partie  ineridionale  de  la 
Ville,  où  le  troilîéme  agrandiffement  ctoitvenu 
finir,  & fut  poulie,  en  traverfaiu  \q  Heihgeweg- 
fe  vaart  jufqu’à  VÂmfiel;  de  la  en  s’appropriant 
tous  les  nouveaux  Canaux  dits  Xeevaart  ^ il  alla 
finalement  fe  terminer  fort  avant  dans  V7.  A- 
îors  le  nombre  des  Bafiions  s’accrut  jufqu’à  ce- 
lui de  vingt  fix  ; conftruits  félon  les -Règles  de 
fortifications  , & tous  environnés  d’un  très  large 

folié 
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fofTé.  Cet  accroifTemént  engloutit  le  Couvent 
des  Réguliers],  dont  depuis  le'Réforme , onavoit 
fait  un  Jardin  Botanique  : Le  Hameau  Haute 
waal  qui , à commencer  de  la  digue  de  St.  An- 
îhoïne^  s’étendoit  un  grand  quart  de  lieue  vers  la 
Campagne;  la  Porte  de  St.  Anthoine  \ celle  de 
Heilîge  wegs  : Des  Poudreries  ; des  lieux  où  fe 
tendoient  des  draps;  des  Maifons  ; des  Jardins, 
& des  Champs  labourables.  Mais  ce  qu’il  y a 
en  tout  ce  ci  de  plusrémarquable,  font  des  trois 
Ifles  Kattenburg.^  Wittenburg  ^ SiOofienburg  .^<\\xi 
formées  dans  les  marais  abreuvés  de  la  Mer,  en 
très  peu  de  tems  bien  bâties,  & bien  peuplées, 
prirent  la  forme  & Pair  d’une  Ville  comme  fe- 
parée  d"* Amfterdam  , quoi  qu’enclofes  dans, 
l’enceinte  de  fes  fortifications;  fur  une  de  ces" 
nies  eft  bâtie  l’Admirauté  de  la  Province,  qui 
efl:  un  Edifice  d’une  grandeur  extraordinaire  & 
d’une  ftrudure  digne' d’être  admirée,  dont  les 
fondemens  flottent  dans  VJ". 

Le  premier  Baflion  de  la  Ville  à l’Orient,  & 
le  prémier  à rOccident , font  tous  deux  détaches 
du  Rempart,  qui  à fes  deux  extremiiées  efl: ren- 
forcé de  deux  Batardeaux  d’une  telle  énormité, 
qu’on  a emploie  à la  conflruélion  de  chaqu’un 
d’eux  trois  millions  de  briques,  nommées  en  ce 
païs  Moppeu^  non  compris  les  flancs  & lacroupc 
qui  font  d’une  pierre  de  taille  grife,  & fort  dure. 
On  donne  ici  les  noms  fous  lesquels  on  adefig- 
né  tous  les  Baftions  , à commencer  par  celui 
qui  touche  au  Batardeau  de  la  partie  orientale  : 
& de  là  en  avançant  jusqu’à  la  partie  occiden- 
tale: & qui  Pan  1672  turent  tous  revetus  défer- 
rés murailles,  depuis  le  fondement  jufqu’en 
haut. 

B 5*  I Ze.*- 
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1 Zeehurg, 

2 jdaf  Hannes» 

3 Oojierheer, 

4 Ooflerwaaî  OU  Ouie- 

waaî. 

5*  Muidcn. 

6 Dtemen. 

7 Wee  fp. 

8 Oofter hlokhms^^VO- 

rient  du  Pont  de 
VAmfteî, 

9 Wefter  blokhuis  , à 

l’Occident  du  mê- 
me Pont. 

10  Ouwerkerk, 

1 1 Réguliers. 


12  IFeeterings  poorf  , 

13  Amfterveen. 

14  SchinkeL 
15'  Slooten. 

16  Osdorp, 

17  Nieuwerkerk. 

18 

19  Kykeroort. 

20  Slootermeer. 

21  Carthuifirs, 

22  Haurlem. 

23  Slooterdyk. 

24  IVeflerbeer. 

2f  B oc  ht. 

26  Leeuwenburg  OU 
Blaawwho^d, 


Chacun  de  ces  Baftfons  comprend  dans  la  cir» 
conférence  de  fes  flancs  & faces  la  longeur  de 
55'.  perches,  & la  Courtine  entre  chaque  Baftion 
comprend  le  même  efpace,  dont  la  plupart  font 
garnis  de  Canons  de  fonte. 

Ce  dernier  agrandiffement  fut  de  362.  arpens , 
& 206.  perches  ainfî  ; il  fe  trouva  être  de  58.  ar- 
pents & 554.  perches  plus  grand  d’une  fois  que 
11’ avoir  été  celuide  1612.  An]o\iïdéïm\  Amjîerdam 
contient  en  tout  892.  arpents  & 568.  perches  de 
terrain , mefure  de  Ry'dand  ; & fon  circuit  ex- 
térieur en  le  prénant  depuis  le  dernier  des  Pilo- 
tis , qui  efl:  dans  î’!r,  comprend  en  fa  longueur 
3758.  perches:  ce  qui  fait  18790.  pas  Géométrie 
ques.  Haarlem  Leyden  , Delft  ^ Rotterdam  & 
Dcrd.,  ces  cinq  Villes  jointes  enfemble,  nefont 
pas  fi  grandes  oyyé Amjîerdam  feul,  qui  efl:  àpré- 
feiit  Vingt  huit  fois  plus  grande  qu’il  n’étoit 
Pan  1300. 

Depuis 


D’A  M S T E R D A M.  27 

Depuis  on  n’a  pas  encore  difcontinué  de  bâ- 
tir , & d’occuper  tout  le  terrain  vuide.  Les  ma- 
rais, les  fonds  aquatiques  & les  champs  font 
devenus  de  belles  Rues,  traverfées  de  Canaux 
bordés  de  Maîfons , dont  les  differentes  conftruc- 
tions  auffi  difïemblables,  que  le  font  les  genies  des 
particuliers  qui  les  font  bâtir;  font  une  diverfîté, 
qui  bien  loin  de  déplaire,  eft  très  agréable  à la 
veüe.  On  avoit  dès  lors  & même  plustôt  dé- 
fendu, de  ne  faire  aucune  façade  de  bois  aux  Mai- 
fons,  le  peu  qu’il  y en  avoit  ne  devoit  pas  moins 
avoir  que  lyo.  ans  en  1731.  elles  furent  toutes 
démolies  par  ordre  des  Magiftrats  ; aulTi  bien  que 
toutes  celles  qui  menaçoient  ruine,  ou  qui  pan- 
choient  un  peu  trop  fur  le  devant.  On  ne  peut 
que  s’étonner  , quand  on  confidere  la  fîmpiicité 
des  Bâtimens  de  cette  Ville  , je  ne  dis  pas  ceux 
du  i3î«c.  fîeçle,  mais  de  ceux  du  lyme,  & qu’on 
le  compare  avec  la  fomptuofité  des  Palais  mo- 
dernes, qui  s’élèvent  avec  tant  de  magnificence 
fur  le  Nieuwe  Heere  graft  , fur  le  Ketzers  grafè 
& XtBinnen  Amflel ^ qui  font  une  preuve  bien 
convaincante  de  l’opulence  de  fes  Habitans. 

Du  côté  de  terre  ferme  la  Ville  eft  pourvue 
de  cinq  grandes  Portes,  celle  IVeef- 

per,  Utrecht , heiden  & Haarlem  & de  trois  pe- 
tites, qui  paffent  fous  les  Remparts  de  la  Ville, 
qu’on  nomme  Weetermgs  ou  Spiegel , Raam , 
& Saagmooîens poortje.  Du  Côté  de  la  Mer,  elle 
n’eft  fermée  que  par  un  double  rang  des  Pilotis  , 
ou  on  a lailfé  des  ouvertures  de  diftance  en  dis- 
tance , pour  le  paffuge  des  Vaiffeaux  , qu’on  ferme 
de  nuit,  comme  il  a été  dit  plus  haut. 

Autresfois  la  Ville  s’étoit  vue  environnée  de 
ces  grandes  Cololfes  de  Tours,  dont reftent en- 
core le  K(.ndcel  ou  Koode  Bîokhuls  & la  Tour  de 

Mont- 
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Montâlbaaiis ^^Lwcitnnts  bornes  de  l’etenduëde  la 
. Ville  fur  Téaii:  & une  troificme  qui  eft  H Blok- 
huis  fur  la  digue  de  St.  Anthoine  .^ïort.\ÀtximwmQ 
de  Canons.  Tout  le  refte  desouvragesde  dehors 
a été  détruit;  celui  qui  a fubfifté  le  plus  tard, 
efl:  une  Efpèce  de  Redoute  de  pierre,  appellée 
Zeeburg , fan  1648  , elle  étoit  encore  furpied  ; 
mais  environ  vingt  ans  après  elle  fut  démolie; 
on  a bâti  en  fa  placé  un  Cabaret,  quiaconfervé 
le  Nom  de  Zeeburg.  T An  1651.  on  rétablit  deujç 
vieux  Forts  de  bois,  qui  defendoientlepaffagede 
rAmJiel:  quatre  ans  après  on  juga  à propos  de 
les  ruiner,  & on  éleva  deux  Baftions  aux  deux 
extrémitées  du  GrandPont,  qui  en:fur/’yf;?^<f/; 
aux  quels  on  transfera  les  Noms 
& de  U'^ejler  Blokhuis , qui  étoient  ceux  des  dits 
Forts.  La  Ville  eft  à préfent  en  dehors  très  ré- 
gulièrement fortifiée,  & n’a  befoin  pour  fa  dé- 
fenfe  d’aucun  ouvrage  extérieur  ; toute  fa  force 
étant  dans  l’eau  de  la  Mer,  dont  elle  inonde  les 
campagnes  voîfines , quand  bon  lui  femble. 

Les  premières  Armoiries  qu’ait  ^ortéAmJier- 
dam  environ  fan  i35'o,  étoient  un  petit  Navire 
désarmé,  flottant  à un  Mât  chargé  des  Armes 
de  Hollande  qui  porte  d’argent  au  lion  de  gueu- 
les armé  h lampafte , avec  cette  Devife , SigiF 
ium  opidl  de  Ameftelredammo.  Les  Citoyens 
jierdam  qui  dés  l’an  par  un  Privilège  parti- 
culier étoient  exempts  de  tous  les  Péages aparte- 
nants  aux  Comtes  de  Flollande , fe  muniflbîent 
d’un  Paffeport  fcellé  d’un  fceau  dont  Pccu  étoîr 
chargé  des  fusdites  Armoiries.  Dans  la  fuitte 
clics  varièrent.  Ou  mit  d’abord  un  Homme  fur 
le  Navire;  on  en  plaça  enfuice  un  deuxième,  ac- 
compagné d’un  chien  couchant  & étendu  fur  le 
Dord  du  Navire;  le  premier  de  ces  Hommes  é- 
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toît  armé  d’un  Glaive  d’une  main,  & de  l’autre 
tenoit  un  Bouclier  charge  des  àt  Hameau  ; 

& l’autre  tenoit  un  Pavillon  furchargé  de  trois 
Croix  d’ Argent.  Peu  de  tems  après  ces  Armes 
furent  de  rechef  changées,  ôn  furhauffa  le  Mât 
d’une  Hune,  de  flammes  fur  chargées  de  Croix 
& d’une  vergue  ornée  de  voiles  iflees  : & au 
pied  du  mât,  deux  hommes  debout  en  defenfe; 
l’un  tenoit  en  main  un  Etendart  à trois  Croix 
d’argent,  & l’autre  d’une  main  un  Glaive  & de 
l’autre  un  Bouclier  chargé  des  Armes  de  Hai- 
neau.  La  ville  fe  fervoit  de  ces  Armoiries  dans 
fon  grand  & petit  fceau,pour  toute  force  d’affai- 
res, même  pour  les  Paffeports:  il  ne  s’y  fit  au- 
cun changement,  fi  non  qu’en  i6y6.  on  mit  dans 
la  Divife  au  liçu  diOpidi^  Cimtatls  de  la  manié- 
ré (Wi  fuit  Sigillum  Civitatis  âmftelredameyijis. 

Neanmoins  les  nouvelles  Armoiries 
dam^  qui  pour  le  préfent  font  feules  en  ufage, 
font  un  Ecu  au  Champ  de  Gueules,  empalé  do 
fable,  furchargé  de  trois  croix  d’argent , foutenu 
de  deux  Lions  : & fominé  de  la  Couronne  lu  - 
periale;  cette  faveur  fut  accordée  à la  dite  Ville 
par  l’Empereur  Maximilien  l’an  14S8. 

Nous  avons  crû  ce  petit  détail  de  l’Origine  & 
des  divers  aggrandifïements  de  la  Ville  d’Æ%- 
fterdam^  non  feulement  neceffaire  , mais  même 
effentiel  au  deffein  de  cet  ouvrage  ; fi  le  Icéfeur 
fouhaite  plus  amplement  fatisfaîre  fa  curiofité , 
î!  peut  confülter  le  livre  de  feu  Mr.  Com- 
me lyn. 

Il  faut  à préfent  que  nous  difions  fuccîntement 
quelque  chofe  de  l’Etat  intérieur  de  la  Ville,  & 
que  nous  faflions  quelque  remarques  fur  ce  qui 
la  diflingue  entre  tant  d’antres,  de  fur  les  chofes 
dont  l’invention  lui  efi  duc. 


Cette 
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Cette  Ville  eft  coupée  par  une  multitude  de 
Canaux  , qui  traverfent  prèsque  toutes  fes  Rues  & 
qui  ouvrent  le  pafïage  à toute  forte  de  Barques 
qui  aportenc  & raportent  les  Marchandises , non 
feulement  aux  portes  desMagazins,  mais  même 
à la  porte  de  prèsque  toutes  les  Maîfons  depar- 
ticuHerSi  Tous  ces  Canaux  communiquent 
avec  l’T,  & avec  V Amftel  ^^oxxx  pouvoir  fe  trans- 
porter dans  les  Païs  étrangers , pavées  deux  en- 
droits , & avoir  correfpondance  avec  les  quatre 
parties  du  Monde. 

La  Riviere  dCAmJlel  coupe  Amfterdam  en  deux 
parties  : celle  qui  eft  à l’Orient  de  la  Riviere  eft 
apellée  de  onde  zyde  ou  Vieux  côté  ou  Quartier , 
ell  celle  qui  eft  à POccident  eft  nommée  de 
Æenwe  zyde  , Nouveau  Quartier.  Elle  vient  a- 
boutir  au  Grand  Marché  qu'on  nomme  Den  Dam , 
& eft  retenue  par  une  forte  Eclufe  de  pierre  de- 
taille,  qui  eft  fous  la  Bourfe  , puis  par  une  fé- 
condé Eclufe  fous  \eMiddeldam  ^ Quai  dumilieu; 
de  la  paffant  fous  le  Marché  aupoiSon,  elle  en- 
tre dans  le  Canal  dit  Damrak^  & va  fejetter  dans 
VT.  Son  Eau  eft  peu  faumache  , elle  fe  com- 
munique à plufîeurs  autres  Canaux,  & eft  d’une 
très  grande  utilité  aux  Habitans  de  la  Ville. 

Ces  grandes  Eaux  qui  de  toutes  parts  inon- 
dent la  Ville,  font  à la  vérité  un  de  fes  prémiers 
avantages  , mais  on  ne  peut  difeonvenir  qu’en 
plufieurs  occafions  elles  l’ont  mifes  prèsque  à 
deux  doigts  de  fa  perte:  ce  qui  ne  manque  gué- 
res  d’arriver,lorsqu’en  haute  marée fouffle  un  vent 
impétueux  du  Noord-Oüeft  ; pour  remedier  à 
cet  inconvénient  , on  a taché  de  fuppléer  à la 
Nature  par  de  fortes  Eclufes , qu’on  a oppofé  à 
la  fougue  eft  aux  efforts  de  la  Mer  , de  maniéré 
qu’on  ne  reçoit  de  fes  Eaux , qu’autant  qu’on  le 
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juge  à propos.  Toutes  ces  Eclufes  furent  con- 
ftruites  en  divers  tems.  Celle  du  Pont  neuf 
Nieuvjelrug^  auparavant  de  bois,  fut  rebâtie  de 
pierre  l’an  1681.  On  rehauffa  aufli  les  autres,  dont 
voicy  les  Noms  des  principales  Schreyers  hoek^ 
le  Coin  des  Pleureurs  : Kolk  /luis , Eclufe  du 
Gouffre:  Geîderfe  Kaay  ^ Quai  de  Gueldere; 
Oude  IVaal , vieux  Paradis  : Oude  fehans  , vieux 
Rampart;  dès  auparavant  on  avoit  renforçePE- 
clufe  de  la  Licorne,  Eenhoorns  /luis  , la  Vieille 
& la  Nouvelle  de  Haarlem  & cé[\QàQSt.Anthoi^ 
mais  plus  tard  celle  de  Rapenburg  Jlms  ^ qui 
veut  dire  Fort  aux  navets,  attenant  le  nouveau 
Heeregraft  proche  de  Kattenhurg. 

^ On  rehauffa  de  même  toutes  les  Digues  para- 
lèlles  aux  dites  Eclufes,  pour  empêcher  par  ce 
moyen  les  Inondations  , on  commença  d’abord 
par  celle  qu’on  nomme  , jufqu’au  Batar- 

deau qui  eft  à l’Orient:  puis  à celle  àa Nouveau 
Canal  jufqu’à  Raapenhurgerfluîs  : enfuitte  on  tra- 
vailla à la  Digue,  qui  borne  l’T,  qu’on  continua 
jufqu’à  l’Ifle  dite  Nieuwe  ff^aals:  ou  éleva  de 
même  celle  du  Vieux  Paradis  ditOudeWaal ^ en 
traverfant  le  Oude  T^eertuynen ^]e\ong du  KamPer 
hoofd^  qui  vient  fe  rendre  au  Pont  Neuf^  &de  la 
en  avançant  le  long  du  Quai  du  ‘l'e/fef  jufqu’au 
Pont  nommé  Sparendammerhrugye\u\s*u\ovi^^2it 
le  Raams  kooi  , & aboutit  à la  Nouvelle  Digue 
dite  de  Nieuwendyk.  Neanmoins  les  Proprietai- 
res desMaifons,  limées  auprès  de  la  Tour  aux 
Harangs , le  long  des  Jardins  au  lois ^ Houttuinen  , 
& de  ceux  du  Goudron  ^T^eertuinen  ^ eurent  quel- 
que mccontcntemeht  de  ce  rehauffement  ; ce  fut 
pour  les  fatisfoire  , qu’on  rehauffa  la  Digue  qui 
couvre  les  dites  Maifons,  en  commençant  dépuis 
la  Vieille  Eclufe  dtt  Haarlem^  jufqu’à  la 
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re  ^ qui  efl:  devant  la  Porte  de  en  dedanâ 

de  la  Ville.  Cela  n’empeche  pas  que  toutes  les 
Maifons , dont  le  derrière  donne  fur  TT,  ne 
foyent  en  grand  danger  lorsque  les  Eaux  font 
hautes.  De  nos  jours  même  nous  avons  vû  les  pe- 
tites Barques  paffer  & traverfer  les  Rues  au  en- 
viron de  la  Porte  de  Haarlem. 

Les  Rues  proportionnées  aux  Canaux,  peu- 
vent être  fréquentées  par  toute  forte  de  voitures 
fans  exception,  les  trainaux  & les  Haquets  font 
celles  dont  on  fe  fert  le  plus  ordînaîrement 
pour  le  tranfport  des  Marchandifes.  Comme  le 
terrain  où  cette  Ville  eft  fituée  eft  très  maréca- 
geux , & par  conféquent  incapable  de  porter  de 
gros  Batimens  ; l’Art  y a pourvu,  en  y enfonçant 
des  Pilotis.  Voici  la  maniéré  dont  on  s*y  prend. 
On  drèffe  trois  mâts  de  la  longueur  de  6o.  ou 
70.  pieds,  qu’on  éloigne  en  forme  de  triangle  par 
le  pied;  à l’éxtrémité  d’enhaut  ou  les  attache 
l’un  contre  l’autre,  pour  y foutenir  la  Poulie, 
dans  laquelle  doit  jouer  le  Mouton  du  poids  de 
1300.  à lyoo.  livres;  à la  maitreffe  corde,  qui 
entre  dans  la  Poulie  , viennent  fe  reünir  trente  ou 
quarante  tirants  , pour  hilfer  le  moûton,  qui 
glifîe  entre  deux  montans  , & le  dirige  fur  la 
poutre  qu’il  doit  enfonçer.  Lors  qu’elle  eft  par- 
venue au  niveau  de  l’echafaudage  fur  le  quel  fe 
tiennent  les  Haleurs,  on  ajoute  à la  dite  poutre 
un  billot,  fur  lequel  frappe  le  mouton,  jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  parvenue  à la  profondeur  mar- 
quée. 

Ce  Pilotis  achevé , on  le  fçie  de  niveau  : on 
cloue  deflus  de  fortes  planches , fur  les  quelles 
on  pofe  un  lit  de  pierres  reftTuiées  fans  liaifon, 
& on  continue  enfuitte  le  mur  avec  du  mortier* 
Ce  fondement,  comme  étant  dans  l’eau,  ne  fcpou- 
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rit  point;  & on  ne  louffre  nullement , qu’aucu- 
ne iVlaifon,  quelque  çhétivue  qu’elle  puifTe  é- 
tre,foit  autrement  bâtie,  que  de  la  maniéré  mar- 
quée. 

Quatre  vingt  dix  Ifles  de  differentes  grandeurs 
forment  la  Ville,  auxquelles  l’on  fe  rend  par 
deux  cenis  quatre  vingt  Ponts , tant  de  pierre 
que  de  bois;  Kattenbnrg  ^IVitienburg 

tsf  Ooftenburg  à l’Orient  de  la  Ville, à la  quelle 
ces  trois  Ifles  font  attachées  aux  deux  ex- 
trémités par  deux  grands  Ponts,  femblent  faire 
un  corps  de  Ville  à part;  elles  font  percées  de 
longues  Rues  à perte  de  vue,  fort  bien  bâties 
& très  peuplées  : on  y voit  aufîî  plufîeurs  grands 
Edifices,  comme  V Admirante^  VArceml  de 
Province,  les  Corderies  de  la  Compagnie  des 
I>tdes  Orientales  & une  belle  Eglife  dite  Oofter- 
kerk.  A l’Occident  fe  préfentent  de  même  trois 
autres  Iûqs ^Bikkers- eiland , Realen-eiland^  Prin- 
fen~eiland,q\ii  forment  une  Ville  comme  feparée 
d' Amfterdam^  qui  fe  communiquent  l’une  à l’au- 
tre par  plufieurs  Ponts.  Les  deux  premiers  de 
ces  Ifles  ont  gardé  le  Nom  de  leurs  prémiers 
acquéreurs.  Elles  font  chargées  d’un  grand 
nombre  de  Magasins , & Greniers  à blé  ; c’efl: 
pourquoi  on  les  apèlle  les  Granges  de  l'Amflel  ; 
quelques  autres  font  uniquement  deflinées  à re- 
cevoir le  Goudron  ^ .z\[\  ce  qui  donne  le  nom  à 
ce  Quartier  là  de  Peertmnen\  du  côté  le  plus 
proche  des  Remparts  de  la  Ville,  ce  ne  font 
que  Corderies  ; que  lieux  où  fe  raffine  le  fel  ;où 
fe  fechent  les  Harangs  ; que  chantiers  de  toute 
efpèce;  & il  y u auifl  une  Eglife,  qui  n’efl  que 
de  bois. 

Ces  deux  Villes  qui  à droite  & à gauche  flau' 
qucüt  Arnjierdam  , s’avancent  fl  conlidérabie- 
C ment 
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ment  dans  l’Y,  qu’elles  forment  un  grand  croîf- 
fant,enforte  qu’en  tirant  une  ligne  droite  du  Bas- 
tion oriental  à l’Occidental , tout  l’Y  dévant  la 
Ville  s*y  trouvcroit  renfermé, jusqu’ au  lieu  nom- 
mé Voogelwyk^  qui  au  de  la  de  l’eau,  borne  fa 
Jurisdîdion. 

On  ne  peut  difeonvenir  que  fon  Port  ne  re- 
préfente aux  yeux  le  plus  charmant  & le  plus 
divertilTant  afpêâ:  qu’on  puilîe  s’imaginer,  & 
qui  ne  fe  trouye  nulle  part  ailleurs.  l’Y  entre 
la  Ville  & la  digue  qui  cft  de  l’autre  côté  de  l’eau^ 
n’a  de  largeur  qu’une  demi-lieue , & vis-àvis  en 
ligne  droite  un  quart  de  licuë  : parce  qu’il  s’y 
trouve  une  langue  de  terre  hors  de  la  digue, 
qu’on  coiiferve  avec  des  pieux  autant  qu’on  le 
peut,  pour  forcer  la  Mer  à prendre  fon  cours 
au  pié  de  la  Ville,  & d’y  donner  une  plus  gran- 
de profondeur  d’eau.  Cette  langue  de  terre  ie 
nomme  Voogekvyk  ou  Voolewyk^  ce  qui  veut  dire 
le  Refuge  des  Oyfeaux , c’eft  là  qu’eft  dreffé  le 
Gibet  de  la  Ville,  aulTi  bien  qu’une  Hôtellerie 
dite  le  Peage  Tol/mis  ,parcequc  les  Barques  qui 
vont  en  IVeJifrife^y  payent  le  droit  de  palfage, 
dont  voici  la  raifon;  L’an  1660.  la  Ville 
flerdam  ouvrit  un  Canal  entre  Voogelwyk  &cBuik- 
floot, \)ouï  faciliter  un  chemin  beaucoup  plus  court 
à toutes  les  Villes  de  la  dire  contrée;  c’eft  pour 
ie  dédommager  des  depenfes  qu’elle  fit  alors, 
que  ce  droit  fe  conferve,  & que  tous  ks  Pafta- 
gers  payent  au  Batelier  , qui  en  eft  comptable  au 
Feager.  C’eft  à cet- endroit,  que  la  Ville  fe 
préfente  dans  tout  fon  beau  & dans  tonte  fa  Ma- 
gnificence; l’Y  de  fon  côté  chargé  d’une  multi- 
tude de  Barques  de  toute  grandeur,  occupe  a- 
gréablement  le  Speétsteur  oifif. 

Il  eft  inutile  de  répéter  ieyeeque  nous  avons 

déjà 


éeja  dît  plus  haut,  que  la  Ville  du  côté  de  la 
Mer  n’a  d’autre  defenfe , qu’un  double  rang  de 
Pilotis,  nous  dévons  feulement  ajouter, qu’aux 
ouvertures  par  où  entrent  & fortent  les  Barques, 
il  y a des  Logettes , où  fe  tiennent  pendant  îc 
jour  des  Commis,  pour  vîfer  les  Paffeports,  & 
par  là  empêcher,  autant  que  faire  fe  peut,  qu’on 
ne  fraude  les  Droits.  Ces  Pilotis  font  éloignez 
l’un  de  l’autre  de  foîxante  & dix  pieds,  & en  ont  > 
Cinquante  mille  de  longueur  : les  plus  grosVaif» 
féaux  n’entrent  pas  dans  le  Port,  mais  fe  tien- 
nent à l’ancre  hors  du  Pilotis , pour  avoir  plus 
d’eau.  Cet  endroit  fe  nomme  de  Laag\  il  eft  fou- 
vent  fi  plein,  que  les  Mâts  detous  ces  Vaiffeaux 
reprefentent  une  grande  ét  epaïfe  foréft , ou  la 
vue  ne  peut  pénétrer , tandis  qu’en  dedans  du 
Pilotis  fourmillent  une  infinité  de  petites  Bar- 
ques , dont  nous  donnons  les  noms  en  langue  di| 
païs  Boejers  ^ Lichters  , Wyd’-efi  fmal  feheepen^ 
Kaagen^  Damloopers^  Vis [chepen , Booten , Pramen^ 
Vlot-en  ftygerfehuiten  ^ & plufieurs  autres. 

Paradis  ou  Darfes, 

Tî  N dedans  de  ce  Pilotis , il  y a certaines  pîa- 
^ ces , deftînées  à recevoir  pendant  l’hiver  les 
VaiflTeaux,  qui  commercent  pendant  l’Eté  dans 
le  Nord , ou  Mer  Baltique.  Ces  places  fe  nom- 
ment Paradis  ^ celui  qui  eft  du  côté  du  levant, 
commence  depuis  la  Tour  des  Pleureurs  jusques 
à la  derniere  Ècîufe;  celui  qui  eft  au  couchant, 
depuis  la  Vieille  Hôtellerie  de  la  Ville 
trois  IJles , dont  nous  venons  de  parler  un  peu 
plus  haut. 

Aux  deux  extrémités  de  la  Ville  font  con- 
ftruits  deux  grands  Moulins  à vent:  l’un  entre 
Cl  lü 
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la  Porte  de  Haarlem  & le  Baftîon  qui  lui  eft  au 
Nord  : Tautre  derrière  l’Amirauté  & les  Cor- 
deries.  Ces  Moulins  puillént  l’eaü  fans  difcon- 
tînuer,  afin  de  la  tenir  dans  une  continuelle  a- 
gîtation,&  l’empecher  de  fe  croupir  dans  les  Ca- 
naux de  la  Ville.  Si  celaneremediepas  totalement 
l’infedion  qu’ils  exhallent  dans  certins  Qiiartié- 
res  pendant  l’Eté  , on  ne  peut  au  moins  discon- 
venir que  cela  ne  la  diminué.  C’efi  par  la  mê- 
me raifon  qu’attenant  l’Eclufe  de  ŸAmftel  pro- 
che de  la  Porte  de  Haarlsm^  il  y en  a un  troi- 
fieme,  qu’un  cheval  fait  aller,  qui  tire  toute 
l’eau  des  Canaux  voifins,  & la  rend  dans  les 
folfe/.  de  la  Ville.  Celle-cy  n’efl:  pas  l’unique 
Invention  , qu’on  aitmifecn  ufage,pour  entrete- 
nir Amfterdam  dans  l’etac  de  proprétc  où  on  la 
voit,  en  voici  encore  quelques  autres.  Vulnis- 
karren ^ Moddermoolens  & Modderfchuuwen^ljzn- 
ternes , les  Pompes  &c.  qu’on  va  expliquer  par 
ordre. 

Les  Vulniskarren  font  des  Tombereaux  cou- 
verts, qui  viennent  tous  les  jours  recevoir  les 
ordures,  cendres,  immondices,  &c.  de  chaque 
Maifon;il  y en  a quarante  &un  de  cette  forte, 
qui  ont  chaqu’un  leur  Quartier,  & leur  diftrid 
marqué  : ils  avertilTent  le  monde  de  leur  arrivée 
par  le  bruit  d’une  CrelTelle.  Outre  ceux  la  il  y a 
plufieurs  chariots  , qui  transportent  aux  lieux 
deftînées , les  fumiers  & autres  ordures.  Les 
Rués  étroites  , où  ces  voitures  ne  peuvent  que 
difficilement  paffer , fe  debarralfent  de  leur  or- 
dures , par  des  longues  Barques  plattes,  qui  entrent 
dans  les  Canaux  les  plus  .'proches , le  long  des 
quels  elles  ramaffent  tout  ce  qui  s’y  trouve, 
puis  avec  des  Broüettes  l’on  va  chercher  dans 
les  rué  lies,  culs  de  fac  & les  vilenies  que  des 
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Hommes  gagés  pour  cela,  nommés 
moncelent  dès  le  grand  matin , afin  que  rien  ne 
retarde  ces  Barques  à ordure.  Tous  ces  fumiers 
& vilenies  fe  vendent , pour  abonir  & engraifier 
les  Terres  & les  Prairies  ; ce  profit  va  à V Hôpi- 
tal des  Orphelins.  Pour  ce  qui  efl:  des  décom- 
bres & des  pierres  dé  rébut, des  Bateaux  nom- 
més Puinfchuîîen  les  viennent  enlever  , & les 
portent  dehors , pour  en  rehaufiTer  Jes  grands  che- 
mins, ce  qui  fe  fait  adueilement  fur  celui, 

A mfler dam  à Haarlem. 

Les  Moddermoolens  font  des  Moulins  à boue, 
qui  tirent  du  fond  de  Peau  les  ordures , pierres  , 
terres  & fables,  plus  en  ufage  fur  PY  que  dans 
les  Canaux,  qui  n’ont  pas  afifez  d’eau  pour 
füutenir  une  machine  fi  pefante  ; fa  forme  ell 
quarrée,  deux  cheveux  en  dedans  font  tourner 
des  roués , qui  attirent  tout  ce  qui  fe  trouve  au 
fond  de  Peau  fi  promptement , qu’en  moins  d’u- 
ne heure  elles  peuvent  remplir  d’ordures  vingt 
cinq  larges  & longues  Barques  nomtnées  Mod- 
derfchouwen.  Les  Canaux  fe  vuident  par  des 
Cureurs , qui  fçavent  ce  qu’ils  ont' pour  cha- 
que Modder  praam  , une  de  ces  plattes  Barque  à 
bourbe.  Les  boues  fe  transportent  dehors , & lors 
qu’elles  font  fèches  , on  les  employé  à réhauflér 
les  Digues,  Chauffées  & autres  Terrains  creux. 
Il  a aufli  un  autre  forte  de  Gens , conftitué  pour 
aller  avec  des  Barques  pecher  tout  ce  qui  flotte 
fur  les  Canaux,  comme  paille,  vieux  paniers, 
herbes,  chiens  & chats  morts;  ils  voiturent 
toutes  ces  charognes  au  de  la  de  PY  proche 
le  Gibet,  afin  de  garantir  la  Ville  de  toute 
puanteur. 
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Lanternes. 

•T^Ous  ces  Canaux  au  milieu  des  Rues,  dans 
une  nuit  obfcure , donneroîent  fujet  de  crain- 
te à tous  les  PafTants , û fagement  on  n’avoîc 
remédié  à cet  inconvénient,  par  près  de  trois 
mille  Lanternes  de  verre,  diftribuées  à propos 
dans  les  Rues  Carrefours,  Quais,  Ponts,  mê- 
me hors  des  Portes  de  la  Ville,  jusqu’aux  en- 
droits ou  fe  prennent  les  Barques  de  nuit  ; au 
lieu  qu’en  France  les  Lanternes  font  furpenduës 
avec  des  cordes  qui  traverfent  les  Rues,  celles- 
çy  font  élevées  fur  des  poteaux*,  elles  font  en 
France  éclairées  avec  des  Chandelles,  ici  elles 
le  font  avec  des  Lampes,  dans  les  quelles  on 
lie  met  de  l’huile  que  pour  le  tems  qu’elles 
doivent  brûler  : Car  la  quantité  eft  proportion^ 
liée  à la  longueur  & à la  brièveté  des  nuits  & 
au  tems  que  le  clair  de  la  Lune  peut  y fuppléer; 
dans  le  plus  grand  froid  de  l’hiver  jamais  elles 
ne  gèlent  , & éclairent  en  tout  tems  également 
bien.  On  ne  les  allume  point, depuis  le  feptîème 
de  Mai  jusques  au  huit  d’Aouil. 

Les  Vompes, 

POur  prévenir  toute  incendie,  on  a didriboc 
dans  .la  Vjlie  foixante  Pompes , propres  à j er- 
îer  l’eau  . félon  , le  nombre  des  Compagnies  de 
Bourgeois  ,qui  de  nuit  font  de  Garde , &quidoi- 
vent  avoir  foin  des  dîtes  Pompes,  qui  ont  cha- 
qu’une  leur  Quatier  affigné , , & n’en  peuvent 
fortir,  que. dans  le  cas  qù’elles  fe  trp.qvâfrent 
être  les  plus  voilines  du  Quartier,  où  feroit  le 
feu:  On  s’ètoît  fi  devant  bien  fervi  de  telles 

Ma- 
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Machines,  maïs  les  deux  p'an  der  Heidens  Père 
& fils  femblent  les  avoir  portés  à leur  perfedlîon. 
Ce  font  de  grandes  CaifiTes  de  bois,  revêtues  en 
dedans  de  cuivre.  Dans  chaque  CailTe  il  y a 
deux  Pompes,  qui  pouffent  avec  violence  l’eau 
dans  deux  boyaux  ou  conduits  de  cuir  pliant  ;à 
l’extrémité  eft  un  tuyau  de  cuivre,  pour  dîrî-ger 
l’eau, où  elle  eft  neceffaire.Deux  Bourgeois  pris 
de  chaque  Compagnie  , en  font  les  Dircélcurs 
apellés  Brandmeefters.  Deux  autres  fous  eux  , 
nommés  AJfiftens  , commendent  à trente  fix 
Bourgeois,  fixés  pour  chaque  Pompe,  de  nuit 
lors  qu’il  y a feu.  Le  prémierarrivé  àlaPompe 
& le  deuxième,  ont  une  gratification  en  argent: 
ceux  qui  n’y  viennent  pas , où  qui  n’y  viennent 
que  tard,  payent  une  Amende.  Pendant  tout  le 
Mois  de  May,  matin  & foir  l’on  exerce  fur  la 
Bourfe  les  dits  Bourgeois , à la  manœuvre  de  la 
Pompe,  afin  d’être  tout  ftilés  dans  le  befoin.  Il 
y a quelques  Eglifes  qui  en  ont  a elles  en  pro- 
pres; tous  les  Magasins  de  la  Compagnie  des 
Indes  ont  les  leurs  ; l’ Admirante  a les  fiennes. 
On  en  a auffi  placées  dou2e,de  diftance  en  dis- 
tance proche  le  Pilotis  du  Port , pour  les  avoir 
à porté  , en  cas  que  le  feu  prit  à quelques  Vaif* 
féaux. 

Autrefois  pendant  les  fortes  gèlées,  les  Bour- 
geois ètoîent  commandés  pafCompagnie,  pour 
de  nuit  aller  garder  les  foffés , & le  Port  de 
la  Ville,  où  ils  ètoient  obligé  de  tenir  îa^^glacc 
ouverte  ; comme  cette  corvée  croît  des  plus 
incommode,  les  Magiftrats  conftîtuérent  des 
Gens  à gage,  pour  rompre  la  glace;  mais  de- 
puis quelques  années,  on  a regardé  ce  travail 
comme  un  excès  de  précaution  inutile. 
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La  Garde  de^  la  V die. 

VOîcî  comme  fe  fait  la  Garde  de  la  Ville: 

les  Bourgeois  font  la  principale.  Iis  compo- 
fenE  cinq  Régiments  chacun  de  douze  Compa- 
gnies, fous  le  Commandement  de  deux  Colo- 
nels. Chaque  Régiment  a une  couleur  particu- 
lière pour  fes  Drapeaux  , que  voici  Blanc  ^Bleu  ^ 
Jaune  ^Orange  Verd.  Tous  les  foirs  quatre 
Compagnies  montent  la  Garde;  la  Piémi:re  à 
l’Hôcel  de  Ville,  à & à la  Nouvelle 

Hôtellerie  de  la  J^ille a\i  K amp  erjlyger  ^ & à ia 
Lue  du  poivre,  La  Deuxieme  au  Poids  des  Legu- 
liers  proche  le  Marché  au  beurre  & garde  en  mê- 
me tems  les  Portes  de  IP^eefp ,,  Utrecht  & I4^ee- 
tring.  La  Troifieme  à la  Halle  de  VOccident,^ 
proche  le  Marché  dit  IVeftermarkt  & aux  Portes 
de  Leiden  , Haarlem  & Laam.  La  Quatrième  au 
Poids  de  St.  Anthoine  fur  le  Marché  neuf\  à la  / 
Porte  de  Muiden,  au  Loots  proche  le  Heertjes 
Lynbaan  , & au  Keerweer.  Le  tour  de  Garde  de 
ces  foixante  Compagnies  ne  vient  que  tous  les 
quinze  jours  : au  quel  jour  vers  le  midi  deux 
Lambours  battent  au  camp  par  tout  le  Quartier , 
dans  le  quel  habitent  les  Bourgeois,  qui  le  foir 
doivent  monter  la  Garde. 

La  deuxième  forte  de  Garde,  qui  fe  fait  dans 
îa  Ville,  & qui  ell  d’ufage  dans  toutes  les  Provin- 
ces Unies,  non  feulement  dans  les  Villes , mais 
auffl  dans  tous  les  Villages,  eft  xxwGarde  de  nuit 
Bourgeois  à gage,  qui  toute  la  nuit  fait  d'heure 
en  heure  la  tournée; dans  les  Villes  ou  le  nom- 
bre, en  eü  proportionné  à leur  grandeur  & à leur 
étendue,  chacun  a fa  tournée  fixe  & détermi- 
née dans  certains  Rues  ; Amjlerdam  en  a trois 
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cent,  qui  ont  cinq  fols  pour  chaque  nuit  pen- 
dant l’Eté  , & autant  pour  une  demie  nuit  pen- 
dant Thiver  ; car  alors  ils  fe  relèvent.  Cet  ar- 
gent leur  eft  payé  par  ks  Officiers  de  la  Garde 
Bourgeoife.  Piufieurs  ne  vCiUlans  ou  ne  pou- 
vant point  faire  la  Garde,  les  uns  par  ce  qu’ils 
font  trop  âgés  les  autres  infirmes;  les  femmes 
qui  feules  occupent  des  Maifoiis , les  Juifs,  & 
les  Menonites , tous  ces  gens  compofent  avec  un 
Officier  de  la  Compagnie,  dans  la  quelle  ils 
font  compris  pour  en  être  difpenfé;  iis  con- 
viennent ordinairement  pour  trois  ou  quatre  flo- 
rins pour  toute  l’année;  fur  ce  revenant  bon, 
font  pris  tous  les  frais  de  chauffage  & de  lumiè- 
re dans  les  Corps  de  Gard  -,  les  gages  des7l?/w- 
hours , les  Drapeaux,  un  repas  que  font  les  Of- 
ficiers tous  les  ans  à la  reddition  des  comptes. 
l’Article  le  plus  fort  eft  celui  à.Q.%Gardes  denuh^ 
dont  nous  parlons  aéluellement , qui  font  par- 
tagés en  deux  Compagnies.  Ils  ont  quatre  Corps- 
de  Gardes,  ou  le  foir  ils  fe  rendent  à l’ordre.  Le 
prémîer  eft  fous  une  des  arches  de  la  Bourfe  du 
côté  de  l’Orient  : Le  deuxième  dans  la  Tum- 
ftraat'.Lit  troifieme  proche  de  l’v^w/ïe’/ : Le  qua- 
trième proche  la  Zuider  Kerk;  dans  chacun  de 
ces  Corps  de  Garde  vient  tous  les  loirs  une 
Eicouade  de  huit  hommes  de  la  Garde  Bour- 
geoife , commandée  par  un  fergent  & un  Ca- 
poral , qui  de  deux  heures  en  deux  heures  font 
la  ronde  dans  le  Quartier , & font  attentifs  fî 
les  Gardes  de  nuh  font  leur  devoir  ; lefquels 
n’ont  d’autres  armes  pour  fe  défendre  qu’une 
épée  à de  fer  h.  un  long  bâton.  En  cer- 
taines Villes  comme  dans  Amfterdam  au 

lieu  du  bâton,  une  dtmie  pique,  & vont  deux 
à deux  ; ailleurs  ils  font  feuls.  Après  leur  tour- 
C 5-  née 


42  L E G ü I D E 

née  de  chaque  heure , ils  fe  retirent  fous  quel- 
que Auvent  ; en  quelques  Quartier  ils  ont  des 
Maifonnettes  de  bois , ou  ils  fe  mettent  à cou- 
vert. Leur  fonélion  commence  pendant  l’hiver 
à fix  heures  du  foir  jusqu’à  fix  du  matin;  LEté 
depuis  dix  heures  du  foir , jufqu’à  trois  heures  du 
matin;  neanmoins  le  foir,  ils  ne  commencent  leur 
tintamarre  dans  dix  heures, même 

pendant  l’hyver  : dans  les  autres  Places  ils  com- 
mencent à neuf.  Le  nom  qu’on  donne  à ces 
Gardes  de  nuit  eft  different  ; il  eil:  pris  de  l’in- 
ftrument  dont  ils  fe  fervent  pour  faire  leur  tin- 
tamarre ; Dans  les  lieux  comme  Arnfterdarn , 
ou  ils  fe  fervent  d’une  Crejfelle , on  les  apèlle 
Raatelwachten  ou  Raatelman  : où  ils  fe  fervent; 
d’un  Martinet  de  bois  on  les  nomme Klepperrnan^ 
Klapperman , ou  Klapwaaker  : en  d’autres  on  dit. 
Amplement  Waaker.  De  dix  pas  en  dix  pas  ils 
font  aller  cette  machine,  & crient  à haute  voix 
l’heure  qu’il  eft  ; à dix  heures  en  certains  lieux 
ils  avertiffent  de  prendre  garde  au  feu,  en  d’au- 
tres, lors  qu’ils  font  leur  derniere  tournée  le 
matin,  ils  fouhaitent  le  bonjour  & la  Bénédic- 
tion du  Seigneur  pour  ce  jour  la.  Un  Etran- 
ger fera  peut-être  furpris  d’entendre  dire, qu’un 
Garde  de  nuit  fâffe  un  aulîi  grand  bruit  que  font 
ceux  cy.  En  effet  n’eft  ce  pas  plus  tôt  avertir 
tous  les  Voleurs  & autres  Malfaiteurs  d’être  fur 
leur  garde,  que  de  vouloir  les  furprendre  fur 
le  fait.^  il  faut  donc  dire  quel  eft  l’Office  de  ces 
Gardes  de,  nuit.  C’eft  d’avertir  promptement 
tout  le  Quartier,  de  même  toute  la  Ville  en  cas 
de  feu;  car  dans  un  moment  ils  s’appellent  les 
uns  les  autres  : de  donner  du  fccours  par  tout 
où  l’on  en  demande  en  cas  de  violence:  de  re- 
conduire chez  eux,  ceux  qui  ont  une  crainte 

fon- 
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fondée,  qu’on  veut  leur  nuire:  d’aider  toute 
perfonne  bleffée,  ou  par  megarde  tombée  ou 
jettée  dans  l’Eau:  d’avertir  le  Maître  du  logis, 
û à une  heure  indue  fes  Portes  où  fes  fenêtres 
d’en  bas  ètoient  ouvertes  : de  frapper  aux  Mai- 
fons  où  ils  entendent  du  tumulte  ou  batterie  : 
en  cas  d’une  fubite  tempête,  qui  fît  regorger  les 
eaux  par  les  Canaux  , de  donner  l’allarme  aux 
habitans  : & s’éveiller  tous  ceux  qui  le  veulent 
être,  & à l’heure  qu’ils  le  demandent,  nean- 
moins fans  y être  obligé  ; & on  leur  doit  pour 
ce  fervice  une  petite  reconnoiiïance. 

La  troîfieme  forte  de  Gardes  , font  des  Sen- 
tinelles , placées  pendant  la  nuit  fur  les  princi- 
pales Tours  de  la  Ville,  qui  fqnt  obligés,  dès 
que  l’heure  a fonné  , de  joüer  de  la  Trompette, 
pour  faire  entendre  qu’ils  veillent:  & s’ils  aper- 
çoivent qu’il  y ait  du  feu , ils  fonnent  l’Allarme  par 
un  ton  particulier, & mettent  uneLanternedu  côté 
où  eft  le  feu.  Ils  font  gagés  pour  toute;  l’année. 

Il  n’y  a que  deux  Compagnies  de  Troupes 
-Réglées , qui  font  à la  folde  du  Noorder  Kvjar* 
tier  ^ c’eft  à dire  de  l^Nord-Hollande.'LàÇMïQox^s 
de  garde  eft  au  Poids  vis-à-vis  l’Hôtel  de  Ville, 
d’où  l’on  en  envoyé  des  Efcoüades  à toutes  les 
Portes  de  la  Ville  , même  fur  le  Port,  pour 
donner  main  forte  aux  Commis,  en  cas  qu’on 
refufa  de  payer  la  Douane,  & autres  droits. 

Il  y à un  grand  nombre  de  Marchés;  mais 
tous  n’ont  pas  des  Places  aufti  fpacieufes  que 
-celles  du  Marché  au  Beurre^  du  Mar- 

chéiicuf^  du  Marché  du  Couchant  , & celui  du 
Nord  <Stc.  Avant  que  de  parler  des  jours  que  fe 
tiennent  les  Marchés,  nous  croyons  devoir  dire 
un  mot  des  foires.  La  Kerkmjfe  éé Amfterdam  ^ 
ainlî  que  par  tout  ailleurs , tire  fon  Origine  de 

l’An- 
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rAnnîverfaire  de  la  Dédicacé  de  la  Principale 
Eglife  félon  Tufage  de  l’Eglife  Catholique  \ elle 
tombe  vers  la  mi-Septembre.  Alors  tous  les 
Tribunaux  de  la  Juftice  ceflent.  l'Entrée  eft 
franche  à tous  Marchans  & pour  toutes  fortes 
de  Marchandife.  Il  y a outre  cela  plulleurs  au- 
tres Foires  ; Une  quinze  jours  avant  Pâques; 
une  autre  Quinze  jours  après  la  Pentecôte;  Au 
commencement  d’Odobre  une,  qui  ne  dure 
qu’un  jour,  & qui  ne  confilte  qu’en  fouliers  & 
Bottines  de  Payfans  : aux  Mois  d’Odobre  & 
de  Novembre  on  à deux  Foires  de  Beltiaux  en 
graiffés,  l’une  de  Vaches  ou  Boeufs,  l’autre  de 
Cochons:  au  Printems  une  troilième  de  Bef- 
liaux  maigres , tranfportés  ou  conduits  de  Dan- 
mark  & de  yutland  dans  ces  Pays  cy.  Il  y en  à 
deux  de  Chevaux;  l’une  au  mois  de  Mars,  & 
l’autre  fur  la  fin  d’Aouft.  Le  lundi , le  Mércre- 
di  & le  Vendredi  de  chaque  femaine  fe  tient  le 
marché  : Celui  du  lundi  eft  le  principal  : ces  jours 
là , il  y a généralement  toute  forte  de  chofes  à 
vendre;  furie  Dam  les  fromages  de  la  Nord- 
Hollandes  Ptir  le  Booter  markt  il  s’y  trouve  une 
multitude  prodigieufe  de  gens  de  Campagne , qui 
y apportent  tourte  fortes  de  denrées  & de  volail- 
les; on  y vent  même  jusqu’à  des  Chiens  & des 
Chats;  chaque  denrée,  & chaque  chofe  à fon 
Heu  alTigné  ; les  Bifcuits , les  Grains  , les  fe- 
mences  les  fleurs,  les  Arbres,  les  fils&  laines, 
les  Paniers  , les  Souliers,  les  Chaifes,  les  E- 
Chelles,  les  Crochets,  les  Ouvrages  de  Menni- 
ferie,  de  Tonnèlerie,  de  Verrerie , de Fipperies 
deFérailleries  &c.  Vers  la  fête  des  Tabernacles, 
que  célèbrent  les  Juifs  dans  leur  Quartier,  fe 
tient  une  efpèce  de  foire,  où  les  Gens  de  Cam- 
pagne aportent  toute  forte  de  Ramaux , Arbrif- 

feaux , 
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féaux , Rofeaux,  Fleurs,  Herbes  & Verdures, dont 
les  Juifs  fe  fournillènt,  pour  en  orner  leur  Hut- 
tes & leur  Tentes.  On  peut  tous  les  jours  a- 
cheter  Viande,  Poiffon  , Fruits,  Herbes , Tour- 
bes, Bois,  Foin,  Paille,  Sable  , Pierre,  Chaux, 
& toute  autre  chofe,dont  nous  parlerons  dans 
la  fuitte, en  parcourant  la  Ville. 

Droits  & Privilèges  de  H Fille» 

nr  Ous  les  Citoyens  des  Grandes  Villes  ont 
^ toujours  jouis  de  Privilèges  & de  Droits,  dont 
les  Etrangers  ètoient  exclus.  Ceux  d'AmJîer- 
dam^  fous  le  Gouvernement  des  Comtes  de 
Hollande  zwQxtnt  obtenu  des  Privilèges , dont  ils 
iont  eneore  aujourd’hui  en  poffeffion.  Tous  les 
Habirans  de  la  Ville  n’acquierent  le  Droit  de 
Bourgeoîfîe,  que.  par  argent  ou  par  Mariage; 
neanmoins  il  n*y  a proprement  que  les  fils  de 
Bourgeois , qui  puifiTent  entrer  dans  la  Magis- 
trature, & obtenir  le  droit  du  Maîtrife  en  cer- 
tains Corps.  Celui  qui  prend  la  qualité  de  Ci- 
toyen d’’ Amfterdam^ViQ  peut  en  même  tems  pren- 
dre celle  d’une  autre  Ville.  Celui  qui  en  épou- 
fant  la  fille  d’un  Bourgeois,  l’efi:  devenu  par 
ce  Mariage,  ne  peut  jcüir  des  Privilèges,  qu’a- 
près  avoir  fait  devant  le  Magiftrat  le  Serment 
de  Citoyen.  Tous  les  Bourgeois , qui  voyagent, 
qui  étudient,  commerçent , ou  réfident  en  d’au- 
tres Paï's , ne  perdent  le  Droit  de  Bourgeoîfie, 
que  lors  qu’ils  fe  marient  ailleurs  , & fe  font 
recevoir  Bourgeois  dans  une  autre  Place.  Ce- 
lui, qui  de  cette  forte  ou  autrement  feroit  dé- 
chu du  Droit  de  Bourgeoifie  ,ne  pourroir  l’ob- 
tenir de  nouveau,  que  par  les  voyes  ouveicesà 
un  Etranger.  Le  Citoyen  , qui  avec 


46  L E G Ü 1 D E 

fa  famille  traiisfereroit  fon  Domicile  ailleurs, 
ne  peut  conferver  fon  Droit,  qu’en  tenant 
Chambre  & un  domeftique  dans  la  Ville;  & 
en  s’y  rcprcfentant  lui  même  de  tems  entems: 
& de  plus  une  confentement  fpecial  des  Bour- 
guemêtres,  qui  doivent  avoir  connoiiîance  des 
raifons  de  cet  éloignement  ou  abfence:  fans 
quoi  toutes  ces  précautions , comme  fujettes  à 
fraude,  font  inutiles.  Il  peut  neanmoins  s’ab- 
fenter  fîx  femaines.de  fuitte,pour  avoir  foin  de 
fes  Biens  à la  Campagne  , ou  pour  y faire  bâ- 
tir. Nous  avons  déjà  dit,  que  les  Bourgeois 
ài" Amftcrdam , & tous  leurs  biens  font  exempts 
des  Droits  de  Péage  dans  toute  la  ,pour- 

vû  qu’ils  foyent  munis  de  Paffeport  ; quand  mê- 
me ils  n’enauroient  pas , leurs  Biens  ne  peuvent 
être  arrêtés , fauf  de  faire  venir  le  dit  PalTe- 
port,  ou  de  s’en  retourner.  Leurs  Biens  ne  peu- 
vent être  chargées  d’aucune  impolîtion  hors 
dCAmfterdam , à moins  que  ce  ne  foit  pour  le 
rétablilTement  des  Ponts  & Chauifées , Digues  & 
Eclufes. 

Dans  la  Contrée,  qui  eft  au  Nord 
/é,&  dans  cette  partie  de  Nord- Hollande (\VL\m 
nomme  Waaterland  , aucun  Bourgeois  à' Amjler- 
dam  ni  fes  Biens  ne  peuvent  être  faifis  ou  arrê- 
ter ,pour  fait  de  dettes  ou  de  dommage,  à moins 
qu’il  n’y  conferite.  On  ne  confisque  point  les 
Biens  du  Bourgeois  , qui  pour  crime  eft  jufticia- 
ble,  mais  il  eft  obligé  de  payer  cent  florins.  Il 
jouit  aufîî  du  Droit  de  franc  Péage  dans  le 
graviat  de  Leiden  ; éxeepté  neanmoins  aux  Foi- 
res de  Vlaardingen  ^ Voorfehooten  ^ & Valkenhurg. 
Il  eft  de  même  franc  à Workura^  Heusden^ 
7.vJol^  Hoîknhoove  ^Utrech'  quelques  autres 
Places.  On  ne  peut  arrêter  ni  emprifonner  un 

Bour- 
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Bourgeois  , lors  qu’il  donne  une  Caution  va- 
lable devant  les  Echevins  de  la  Ville;  le  Hoofu 
fchout  ou  Grand  BailUf  ^Amjîerdam  ne  peutem- 
prifonner  un  Citoyen  fans  une  permiffion  des 
Bourguemêtres  , fi  non  pour  caufe  de  Meur- 
tre , Incendie  , Violement  &c.  Il  ne  peut  de 
même  le  mettre  en  Arrêt  ou  Prifon^  ou  le  mo- 
lefter  dans  fes  Biens , tant  que  le  Délinquant 
offre  Caution  de  l’agrement  des  Echevins  , avec 
promeffc  de  comparoitre  toutes  & qualités  fois 
il  en  fera  réquis.  Il  ne  peut  auffi  faire  aucune 
récherche,  ni  perquifition  dans  aucune  Maifon 
bourgeoife,  fous  quel  prétexte  que  ce  foit,  fans 
une  permiÉon  préalaMe  des  Bourguemêtres  ; 
mais  bien  dans  les  Cabarets,  ou  lieux  Publi- 
ques. 

De  tous  CCS  Droits  j&  Privilèges,  font  ex- 
clus & fruftrés  les  Etrangers:  ceux  qui  fur 
cette  matière  défirent  un  plus  ample  éclairciffe- 
ment,  peuvent  avoir  recours  au  Chartres  des 
Privilèges  ddAmJîer dam.  Il  y a eu  quelques  Va- 
riations dans  ce  Droit  de  Bourgeoifie  : l’an  1652. 
les  Magiftrats  firent  une  diftinêtion  entre  le 
Grand  & le  Petit  Droit  ; le  premier  s’acqueroit 
pour  la  fomme  de  yoo.  florins,  & donnoit  lajoüif- 
fance  de  tous  les  Privilèges  : le  Sécond  pouvoir 
s’acheter  pour  yo.  florins , & ne  differoit  du  pre- 
mier qu’en  ce  qu’il  ne  donnoit  point  l’entre  aux 
Charges  publiques,  & qu’en  cas  de  Crime, dont 
mort  devoir  s’enfuivre,  le Confifeation des  Biens, 
ne  fc  bornoit  point  à une  amande  de  cent  flo- 
rins. Cette  Diftinêlion  n’eut  lieu  que  jusqu’à 
l’an  1668.  qu’on  remit  les  chofes  fur  l’ancien 
pied,  on  fe  contenta  d’exiger  le  Serment  de  Jtdt- 
üté.  Comme  fans  le  Droit  de  Bourgeoiiie,  on 
ne  peut  obtenir  celui  d’aucune  Maîtrlfe  ; les  Ma- 

gi  fl  rat  s 
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giftrats  en  gratifièrent  tous  les  François  Réfugiés 

pour  caufe  de  Religion  l’an  t686.  & tous  les 

Anglois , Ecojfois  , & Irlandais  perfecutés  pour 

la  même  caufe  fous  le  Régné  de  Jacques  II.  a- 

fin  de  pouvoir  fans  obftacles  s’établir  dans  Am- 

fterdam. 

Les  Promenades. 

Eut-on  de  belles  Proménades  en  dehors  ou 
^ en  dedans  d Amfterdam  ? on  les  y trouve  a 
fouhait:  car  quoi  de  plus  charmant  que  tous 
les  Quais  qui  régnent  le  long  de  Au  milieu 
de  la  Ville  même,  le  Heere-graft  & le  Keizers- 
graft  femblent  inviter  l’Etranger  à les  venir  con- 
templer & admirer.  Quoi  de  plus  amufant  que 
le  Binnen-AmfielVhdL  multitude  des  Barques  qui 
vont  & viennent  fur  cctie  riviere,  fournit  fans 
cefle  un  fpèélacle  nouveau.  Les  Marais  entre 
lé  Nouveau  Heere  graft  Importe  de  Muiden  ^de- 

puis cinquante  ans  ont  été  metamorphofez  en 
Nouveau  Plantage  ; le  quel  efi  alfurement  très 
divertilfant , & efl:  devenu  \q  Rendez-vous  public 
de  la  Ville.  Veut-on  des  promenades  etenduës 
& à perte  de  vue?  On  n’a  qu’à  fortirde  hors  ;& 
dès  la  Porte  de  Haarlem  ^ monter  à droite  lur  la 
Digue,  qui  offre  tout  a ce  qu’on  peut  de  plus 
riant  : les  Campagnes  d’un  côte' , de  l’autre  la 
Mer  couverte  de  Vaiffeaux  , & au  delà  les 
beaux  Villages  qui  la  bordent  , & qui  font 
comme  les  Remparts  de  la  Nord- Hollande,  A- 
près  un  bout  de  chemin  on  fe  trouve  à Sloo- 
terdyk  ,^o\x  l’on  ne  manque  d’aucun  rafraichifle- 
ment  neceffaire;  la  palfant  le  Canaft  on  peut 
reprendre  le  grand  chemin  de  la  Ville  ; c’eft  aux 
dépens  des  Villes  dH Amjlerdam  & de  Haarlem 

que 
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que  ce  Canal  fut  ouvert  l’an  1631.  dont  on  fe 
fert  pour  voyager  dans  toute  la  Zmd-HoUande, 
En  fortant  pair  là  rnéme  Porte , A prénant  à 
gauche  ; un  grand  chemin  fur  le  bord  des  fdfles 
de  la  Ville  Vous  conduit , Comme  dans  une  Fo- 
rêt de  Moulins  de  toute  efpècè , des  Blanche- 
ries,  des  lieux  où  fe  tendent  les  draps,  des 
Jardinages,  & où  tout  cela  manqüe,  les  Prai- 
ries verdoyantes  égayent  la  vue.  Entre  la  dite 
Porte  & celle  de  Leiden  ],  font  deux  petites  Por- 
tes , qui  pàffent  fous  les  Remparts , & qui  ne  font 
que  pour  les  gens  de  pied;  l’üne  fe  nomme 
Zaagmoolens'poortje  \ la  Porte  des  Réfenderies , & 
l’autre  Raampoortje  \ Raam  lignifie  un  chafîîs , 
fur  le  quel  les  Teinturiers  bandent  les  Draps 
pour  fecheir;  cette  dernière  eft  extraordinairement 
fréquentée  les  Dinianches  par  le  nieriu  peuple^  qtiî 
va  fe  divertir  dans  les  Cabarets  ,qui  font  en  très 
grand  nombre  de  ce  côté  là.  Sort  on  par  là 
Porte  de  Leiden  } ôn  n’a  qû’à  fuivre  là  fpulè  da 
monde, & on  arrivera  à un  beau dît  Ôvér^ 
toom^'ï.  une  demie  lieuë  de  la  Ville,  ou  l’on  peut 
fe  régaler  d’une  bonne  Matelote  & de  bon  viit 
fi  l’on  veut.  Ici  eft  line  forte  Digue , qui  arrête 
le  Lac  de  Hàarlem  & de  Leyden  ; les  Barques 
qui  veulent  y entrer  ou  en  fortir,y  font  élevées 
par  un  à Côté  du  vûtmQ  Bourg  une 

autre  Digue,  qui  garentit  \q  Slooter  Polder^  des 
Eaux  de  dehors  ; & à la  quelle  eft  un  lembla- 
ble  Engin  ^ de  là  en  faifant  chemin  vers  la  Mer 
de  Haarlem , on  rencontre  une  lieue  plus  haut 
un  agréable  Village  dit  Slooten.  Le  Canal  qui 
y conduit  eft  couvert  de  Jachti  ^ & de  Barques^ 
de  même  que  la  grande  route  des  Chariots  & 
de  Chaifes.  A la  gauche  d^Overtoom , un  grand 
chemin  vous  mené  droit  au  Village  nommé 
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Amjîerveen  , diftant  ^Overtoom  d’une  lîeuè*.  Au 
fortir  de  la  'Porte  de  Leideît  tournant  à gauche^ 
& fuîvant  le  fofle,  fe  préfente  une  petite  Porte 
^'çtWéQ  IVeetering  poortje  ^ ou  Spiegel  p^ortje  \ à 
droite  s’offre  le  Canal  dît  IVeetering  qui  veut 
dire  pièce  (Teau^  où  fe  trouvent  toujours  des 
Barques,  qui  vous  tranfportent  félon  vôtre  bon 
plaîfîr  de  côté  & d’autre.  Ce  Quartier  eft  rem- 
pli de  jardins  de  plaifîr,  de  Potagers, de  Blan- 
cheries , &c.  & finalement  bon  nombre  de  Ca- 
barets fort  propres,  & toujours  difpofés  à bien 
regaler  les  Hôtes.  De  cette  Porte  allant  à gau- 
che , on  voit  la  Porte  à^Utreche  ; vis-à-vis  de  la 
quelle  eft  un  grand  couvert  d’ Arbres , derrière 
le  quel  font  plufieurs  Réfendéries  ; & cent  pas 
plus  loing  , bn  découvre  V Amflel. 

L’un  & l’autre  côté  de  cette  Rivîere,  eft  bor- 
dé de  maîfohs  deCampagne,de  fermes  environ- 
nées de  fertiles  pâturages  ; celui  qui  s’étend  à 
l’Orient,  n’ouvre  un  paftage  que  fort  court,  & 
vient  aboutir  à un  Canal ^ qui  environne  la  Die- 
mermeer  ou  le  Lac  de  Diemen\  & qui  conduit 
aux  Villes  de  Muiden^  Weefp  , & Naarden.  Le 
Chemin  du  rivage  Occidental , planté  d’ Arbres, 
eft  celui  d’un  gros  Village  dit  Ouwerkerh^  éloi- 
gné d’une  grande  lieue  de  la  Ville.  C’eft  ici 
qu’eft  la  grande  Eclufé  de  V Amftel ^ fous  un 
Font  â trente  cinq  arches,  long  de  fix  cent  foi- 
sante  piés,  & large  de  foixante  & dix.  Au  de 
là  fe  voyent  quelques  Eglifes,  des  Tours,  de 
grandes  Maîfons  dt  une  Place  garnie  d’ Arbres, 
èu  ïè  dent  le  Marché  aux  Boeufs.  Nous  a- 
vons  dëja  dit  plus  haut, que  ce  paffage  ètoit  le 
plus  fréquenté,  & le  plus  divertiflant  de  tous 
les  ^ Amfterdam\  nous  ajoutons  ici,  que 

les  jours  de  Marché,  il  y a une  telle  aïflùencc 
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de  petites  Barques  de  Païfans , qui  tranfportcnt 
à la  Ville  toutes  fortes  deProvifions  de  bouche, 
qu’oii  ne  peut  le  croire  qu’après  l’avojr  vü  de 
fes  propres , yeux.  La  Diemermçer  ^ éloignée 
^Amjlerdam  d’une  demie  lieue  , a été  ci  devant 
un  véritable  Lac , qu’on  nomme  auffi  JVaater^ 
grafs-meer , & qui  l’an  1630.  fût  défeché  & en^ 
vîronné  d’une  levée  de  Terre, pour  le  préferver 
des  eaux  de  VAmftel  ; fon  étendue  cft  de  fix  cents 
Arpents;  Terrain  fertile  & rempli  de  belles  Mai? 
fons  de  Campagne  & de  fermes  : comme  il  eit 
bas  ; à la  prémiére  rupture  de  Digue  ou  d’Eclu- 
fe,  il  ert  fubmergé  ; ce  qui  eli  arrivé  en  tôyi, 
lors  que  la  Digue  de  S.  Anthoine  créva  : & l’an 
1672.  lorsque  , pour  empêcher  les  François, 
déjà  à Naardcfî  d’approcher  à^Amfterdam^  on 
inonda  toutes  les  Campagnes.  Aujourd’hui  ce 
petit  Canton , les  delices  & quelquefois  la  ruine 
* des  Marchans  à^Amflerdam , ne  fe  relTent  en  rien 
de  fes  pertes  paffées. 

UAmJiel  fe  peut  de  l’un  & de  l’autre  côtetra- 
verfer  en  Barqne , & on  peut  ou  par  la  Porte 
à!Utrecht  , ou  par  celle  de  Weefp  , fe  rendre 
fur  le  grand  Pont  âiitAmftelbrug^  où  l’on  a,  fans 
exagérer,  la  plus  belle  vue  du  Monde,  foie 
qu’on  admire  la  Magnificence  de  la  Ville  qui 
fe  répréfente  là  à plaifîr,foit  qu’on  contemple 
fes  dehors , qui  offrent  une  diverfité  d’objets  in- 
éxprîmable.  Si  l’on  fort  par  la  JVeefperpoort , en 
avançant  toujours  fur  la  gauche,  on  trouvera  à 
fa  droite  plufîeurs  Places  ou  le  tendent  les  Draps, 
des  Jardins  potagers , des  Prairies  &c.  Arrive- 
t-on  à la  Muiderpoort}  par  un  Chemin  on  peut 
aller  à la  Diemermeer  ^ & en  tirant  fur  lagauchc, 
par  un  autre  on  monte  fur  la  Digue  de  la  Mer, 
ou  l’on  revoit  le  même  fpèélacle,  qu’au  fortir 
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de  là  Porte  de  Haarlem.  En  fe  promen^int  un 
quart  de  lieue  fur  cette  Digue,  on  vient  tomber 
aux  fameux  Cabaret  dit  Zeeburg , qui  mérité  qu’on 
s’y  repofe:  nous  prions  le  ledkeur  de  fe  reffou- 
venir  de  ce  que  nous  en  avons  dit  ci-devant, 
je  dis  qu’on  peut  $’y  arrêter  non  feulement  pour 
s’y  régaler  en  bon  PoifTon,  niais  pour  donner  à 
fa  vue  la  facisfaétîon  de  fe  promener  fur  HZuy- 
derzée  , qui  en  fait  la  perfpèélive  ; d*où  les 
Vaifleanx  femblent  venir  aborder  droit  à vous: 
au  de  là  on  découvre  plufieurs  Villages  du  Pais 
dit  JVaaterland.  Ce  lieu  eft  privilégié  pour  tous 
les  Cochons  qu’on  y embarque  fans  payer  les 
Droits. 

A une  lieue  de  diftance  de  chaque  Porte  fur 
le  grand  Chemin,  eft  élevée  une  Pirar/iide  de 
pierre  d’environ  vint  piés  de  haut,  qu’on  nom- 
me la  Mylpaal  ; fur  la  quelle  font  les  Armes 
à.' Amjierdam  avec  cette  infeription  : 

La  Derniere  Borne 
des 

Bannis. 

T ’Empeteitr  Charles  V-  a o8royé  ce  Prîvîlé- 
ge  à la  Ville:  dont  le  Grand  Baillif  peut  en 
dedans  les  dites  Bornes  s’eniparer  de  tous  les 
Exilés  ou  Bannis. 

xA.près  avoir  fait  le  tour  de  la  Ville  du  côté 
de  Terre  ferme,  le  Voyageur  curieux  veut  il 
aller  refpirer  un  àifde  Mer?afon  choix  il  trou- 
vera ou  des^Barques  à rames  ,oudes  Jachts  touts 
prêts  à le  recévoîr,  & à le  faire  cingler  l’Y  au 
large  & au  long  ; palTant  & repaiTant  d’un  riva- 
ge 
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geà  l’autre.  Il  pourra  confidérer  avec  plaîfir 
la  Multitude  des  VailTeaux  qui  ornent  le  Port, 
leur  différente  Strudure  félon  le  Pais  d’où  ils 
viennent,  & leur  deftination.  Puis  confidérer 
ce  mouvement  perpétuel  qui  agite  ce  peuple  ma- 
rin ; les  uns  jettent  l’ancre,  tandis  que  les  au- 
tres la  lèvent  : Les  uns  chargent,  pendant  que 
les  autres  déchargent  ; les  uns  partent  les  lar- 
mes aux  yeux,  d’autres  arrivent  pleins  de  joye; 
ici  jouent  les  violons,  là  fonnent  les  Trom- 
pettes: ici  on  tient  concert  de  voix  , la  on  boit 
les  fantés  avec  des  décharges  de  Canons  : le  ma- 
tin arrivent  les  15arques  des  Pécheurs  chargées 
de  toute  efpèce  de  Poififons,:  le  foir  celles  de 
Friesland  & O’veryfel  n’attendent  que  la  clôture 
du  Port, pour  mettre  à voile;  en  un  mot, tout 
eft  dans  l’agitation  & la  commotion.  Souhaite- 
t-on  mettre  piés  à terre  ^ on  peut  fur  les  côtes 
oppofées  qu'on  nomme  IVaaterland^  le  faire 
fans  eml^arras.  Les  Villages  de  Dmgerdam^ 
Nieuwendam , Buikjloot , Ooftzanen , Saandam  &c. 
ne  défirent  rien  tant  que  la  vifite  de  toute  forte 
de  monde  qui  ne  les  incommode  jamais  : en- 
fin las  de  Naviger,  de  voir,  d’entendre,  &c.Qn 
reviendra , fi  bon  femble  , fe  répofer  à l’au- 
berge. 

Le  Gouvernement . 

Quatre  vingt  dix  principaux  Bourgeois,  qui  fe 
choififfent  eux  mêmes , gouvernent  cette  puif- 
fante  Ville;  car  le  Gouvernement  n’eft  point 
Démocratique,  mais  Ariftocratique.  Entre  ceux 
ci  Trente  fix  font  Sénateurs  la  Ville  ouFroed^ 
fchap.  Un  Hoofd  fchout^  Opper  fchout  ^ ou  Hoofd^ 
Offiaer^CQ  qui  veut  à\ïQ  Grande  B aillif.  Les  Baur- 
D 3 gtic 
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gnemètres\  les  Echevins'^  les  Tréforiers  on'Çar^ 
des  du  T^refors  de  la  Ville  \ les  Direéleurs  des  Hô- 
pitauxles  Maîtres  des  Comptes;  les  Commijfai- 
res  de  la  Banque  ; les  Çommijfaires  pour  des  Af- 
faires concernant  le  Mariage  ; pour  les  petites  Af- 
fairesceux  de  la  Chambre  d*  AJfurance  ; pour  les 
Affaires  de  la  Marine  ; les  Commiffaires  de  là 
Chambre  des  Infolvables  ; ceux  de  la  Banque  d* em- 
prunt. Il  y a de  plus  trois  Penjionnaires douze 
Secrétaires , non  compris  ceux  des  Chambres  Infe- 
rieures : Quatre  Subflituts  du  Grand  Baillif  : Un 
Baillif  des  Eaux  ^ Forêts  : Un  Grand  Prévôt  : Un 
Lieutenant  de  la  Pe'vôte' : les  Aumôniers  des  Or- 
phelins ; Un  Intendant  du  Nouveau  Plant  âge  .^qdvn 
qualifie  aujfi  de  Baillif. 

Les  T.  rente  fix  Sénateurs  ou  Confeiîlers  de  la 
Ville  repréfentent  la  totalité  du  Peuple,  & veil- 
lent à ce  que  les  Loix  & Droits  foyent  mainte- 
nu en  leur  vi^^eur  , dans  les  quels  ni  les  Bour- 
guemaîtres  ni  autres  juges  ne  peuvent  faire  au- 
cun changement , ni  alteration  ians  leur  confen- 
temcnt.  foutes  les  affaires  principales,  foit  de 
la  Ville  foit  de  laRépublique,  leur  doivent  être 
communiquées  ; ils  font  un  ferment  du  fecref  ; 
ils  font  à vie  ; ils  ont  un  Droit  acquis  à toutes 
les  autres  Dignités,  ou  Commiffions  importan- 
tes; au  décès  d’un  d’eux,  les  autres  procèdent 
au  choix  d’un  autre  fujec , pour  le  remplacer. 

La  Charge  de  Grand  Baillif  con lifte  dans  l’é- 
:xercice  de  haute  & balTe  juftice  dans  la  Ville  & 
fes  Dépendances,  à corriger  toute  infradiondes 
Loix  : faire  arrêter  tous  les  Prévaricateurs  & 
Criminels , leur  faire  fubir  l’interrogatoire  dans 
îaPrifon,  foufcrire  leur  ConfelTion  ; démander 
î’infliâîon  des  peines  portées  parles  loix  félon 
î’éxigence  des  Cas  : & éxecuter  les  Jugemens 

rendus 
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rendus  en  confequence.  Toutes  les  Sentences 
fur  les  AtFaîres  Civiles , né  fe  donnent  qu’à  fa 
Réquifition  ;&  en  fon  abfence  à celle  del’JEche- 
yin  Prclident.  Il  y à fon  fervîce  un  Secrétaire, 
deux  Huiffiers,  un  Concierge  & treize  Archers» 
Ce  Secrétaire  écrit  la Confeffion  & l’accufatioa 
des  Prifonnîers  ; met  par  écrit  laRéfolution  des 
EchevinSj  & éxécute  ce  qui  regarde  l’Office  dix 
Baillif.  Les  Huiffiers  font  chargés  de  faire  com» 
paroître  devant  le  Tribunal  à.\àGrmdBaÆfto\x% 
ceux  qu’il  y cite  ; les  autres  Huiffiers  de  la  Vil- 
le font  tenus  d’en  faire  autant  lors  qu’il  l’ordon- 
ne. Les  Archers  fuivent  tour-à-tpur  le  Grand 
Baillif :\\s  doivent  faifir  & conduire  aux  Frirons 
les  Déllnquans,par  tout  où  ils  les  peuvent  at- 
traper: exiger  les  Amendes  împofées:  éxecuter 
les  Sentences  rendues:  être  préfent  aux  Exécu- 
tions: & faire  tout  autre  fervîce  qui  eft  du  ref- 
fort  de  la  Juftîce.  On  ne  peut, fans  fe  rendre 
Criminel , s’oppofer  en  aucune  maniéré  aux  or- 
dres dont  ils  font  charges  : au  contraire  on  doit 
en  cas  de  befoin,  les  aider  & leur  prêter  la  main. 
Ce  qui  paroitra  étrange,  efl  de  fçavoir  qu’il  y a 
deux  cens  ans  que  les  Archers  ètoient  feuls  au- 
torifés  pour  tenir  Bordel  public,  & dévoient  tous 
demeurer  aux  Halles  , eft  en  la  Pyljieeg  : s’il  ar- 
rivoit  qu’une  fille  de  joye  alla  s’établir  ailleurs  , 
à la  prémiére  plainte  qu’en  faifoient  les  Voiiins^^ 
les  Archers  l’alloient  enléver,  au  bruit  des  Tam- 
bours & au  fon  des  flûtes , & la  conduîfoient 
dans  leur  quartier,  dans  lequel  une  honnête  fem- 
me n’ofoit  pafiTer  : comme  ces  filles  fembioient 
être  fous  la  protedion  du  Magifirat,  il  eft  facr 
le  de  s’immaginer  avec  quelle  cftfontérie  elles 
infultoient  les  Paiïans. 

Avant  que  le  Grand  Baillif  prenne  poflèffioii 
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defaChar^,  il  doit  prêter  ferment  entre  îe| 
mains  des  Eourguemaîtres  , qui  font  en  Char- 
ge: il  a la  première  place  dans  le  Banc  des  Et 
chevîns.  Le  Couffiri  fur  le  quel  il  s’alÇed,  eli 
chargé  des  Armes  des  anciens  Comtes  ide  Hol- 
Imde^  qu’il  répréfente  ; de  c’eft  en  cette  qualité 
qu’il  demande  Jufîice'.  ' Cette  Charge  n’eft  que 
pour  trois  ans  ; quoique  l’on  voye  fouvent  que 
le  terme  en Toit  prolongé:  ordinairement  la  per- 
fonne  qui  fort  de  cet  Office,  eft  revêtue  de  la 
Dignité  de  Bourguemaître. 

L’Office  dé  Concierge  , & principalement 
pour  mettre  en  éxécution  & coinmuniquer  les 
Sentences , données  fur  les  affaires  Civiles  du  con- 
fentement  des  parties , après  en  avoir  réçu  le 
plein  pouvoir  feelle  à\x  Grand  BailUf  & des  E- 
chevins. 

La  Dignité  de  Bourguemaître  eft  la  pluscon- 
lîdérable  de  la  Régence.  Il  y en  a ordinaire^ 
ment  douze, dont  quatre  régnent  annuellement: 
« tous  les  ans  le  deuxième  Février, on  cnchoi- 
iît  trois  des  douze,  qui  avec  un  de  Tannée  pré- 
cédente, admîniftrent  les  affaires.  Ces  derniers 
avant  que  d’entrer  en  Charge,  font  obligés  de 
prêter  ferment  entre  les  mains  des  anciens  Bour- 
guemaîtres  : celui  qui  refte  des  Vieux  , a lapré- 
fidence  pendant  trois  mois  , après  quoi  les  au- 
tres fuivent  à leur  tour:  & ceux  qui  fortent  de 
Chargé,  font  ordinairement  employés  pour  Tré- 
foriers  de  la  Ville,  ou  pour  Direâeurs  des  Hô- 
pitaux, ou  pour  Conleillers  Députés  aux  Etats 
de  Hollande\o\x  à la  Chambre  de  l’Amirauté, 
ou  autres,  &c.  Perfonne  ne  peut  être  élevé  à 
la  Dignité  de  Bourguemaître,  qu’après  avoir  joui 
pendant  fept  ans  confecutifs  du  Droit  de  Bour- 
geofîe,  & avoir  éxercé  quelque  autre  charge 

con- 


D’A  M s T E R D A M.  s% 
confidérable.  Ayant  fervi  deux  ans,  il  peut  s’il 
le  fouhaite  s’être  dUpenfé  d’accepter  aucun  Of- 
fice pendant  la  troifième  année. 

Les  Quatre  Bourguemaitres  Régens  convoc- 
quent  le  Confeil  quand  ils  le  jugent  néceflaîre. 
Ils  ont  une  infpeétion  fur  tout,  pour  le  Bien 
commun  4^  Ville  h le  Bien  particulier  de 
chaque  Bourgeois;  qu’ils  s’efforcent  4’entrete-5 
nir  dans  l’union  & çoncorde,  autant  que  faire 
iepeut:  Ils  veilleiit  à qe  que  les  Deniers^pu- 
blics  ne  foyent  employés , qu’à  des  ufages^né- 
çeffaires  : ils  ont  conjointement  avec  les  Tré- 
forîcts  la  furintendance  des  Édifice?  publics  , 
Bâtimens , Rués, Canaux,  Remparts  &c.  &gé» 
néralement  fur  tout  ce  qui  peut  contribuer  à la 
mclioration , ou  à la  beauté  de  la  Ville.  Nean- 
moins, à proprement  parler,  ils  ne  font  point 
Juges:  auqune  affaire  Civile  ou  Criminelle n’eft 
de  leur  reffort  ou  compétence  : fi  le  GrandBail- 
///les  prie  de  le  trouver  au  jugement  d’un  Cri- 
minel, qui  doit  être  corporellement  puni;  c’eft 
pour  donner  leurs  avis , mais  non  pas  pour  ju- 
ger : ils  font  neanmoins  préfems  avec  les  Rche- 
vins  à l’éxeution.  Tous  les  Offices  de  la  Ville 
font  à leur  nomination  : il  reçoivent  le  ferment 
de  ceux  qui  obtiennent  le  Droit  de  Bourgeoifie. 
Les  Maîtres  des  fabriques  des  Eglifes , les  x\.d- 
miniftrateurs  des  Hofpitaux  &c.  doivent  rendre 
leurs  Comptes  par  deyapt  eux.  Les  Bourgue- 
maitres  rendent  pareillement  compte  de  l’emploi 
4es  deniers  publics  ; ce  Compte  eft  drelfée  par 
les  Treforiers , & eft  revifé  en  plein  Confeil  , 
les  portes  de  la  Salle  ouvertes,  pour  que  tour 
le  monde  puiffe  s’y  trouver.  On  ne  peut  qu’ad- 
rhîrer  la  grande  lagcffe  de  ces  Illuftrcs  Magi- 
ûrats  dans  l’occonomie  du  Gouvernement,  leur 

D s Ém- 


s^  L E G U I D E 

Prudence  dans  les  conjondures  les  plus  délica- 
tes , êi  fur  tout  leur  définterèflement  univerfel  : 
les  fait  reipeder  & craindre  par  TEtranger  & par 
le  Bourgeois  ; le  génie  peu  conforme  de  tant  de 
perfonnes  de  differentes  Nations  qui  habittent 
cette  Grande  Ville  ,1a  Divèrfité  de  Religion,  & 
encore  plus  l’oppofition  infinie d?interefts  ,n’em“ 
pechent  neanmoins  pas , que  tous  ne  joüifïent 
d’une  paix  profonde.  Les  Désordres  prèfqu’auf- 
fitôt  punis  que  commis , ne  font  pas  à beaucoup 
près  fi  frequents  , qu’en  d’autres  grandes  Vil- 
les. 

La  Charge  d’^Echevin  eft  fort  differente  de  cel- 
le de  Bourguemaître,  Cet  Office  eit  très  an- 
cien : on  les  nommoît  Jurât  s ^ parce 

qu’ils  font  oblige/,  avant  que  d’entrer  en  exerci- 
ce,de  faire  ferment  d’être  inviolablement  atta- 
chés aux  Loix.  Ce  font  eux  qui  jugent  & pro- 
noncent les  Sentences  fur  toutes  fortes  d’affai- 
res, tant  Civiles  que  criminelles  ; le  rèfîort  de 
leur  Jurifdidion  s’étend  fur  V Amjleîland ^ & le 
Gooilànd  en  cas  d’Appel.  Il  n’y  en  a qu^Neuf 
& l’on  en  choifit  fept  nouveaux  tous  les  ans, 
prèsqu’au  rnême  tems  qu’on  nomme  les  Bour- 
guemaîtres.  Les  T'rente  fix  Sénateurs  s’alfem- 
blent  & choififfent  quatorze  perfonnes,  qu’ils 
préfentent  aux  Bourguemaîtres , lefquels  de  ce 
nombre  en  élifent  fept.  Ce  Choix  ètoit  ci-de- 
vant un  des  Droits  du  Stadthouder:  depuis  qu’il 
n’y  en  a point,  il  eft  dévolu  aux  premiers  Ma- 
giftrats  ; Les  deux  reftans  des  neuf  de  l’année 
précédente,  prennent  feance  avec  les  fept  nou- 
veaux, l’un  en  qualité  de  Préjident^  ôc  le  deu- 
xième en  celle  de  Vice  - Préjident  : en  l’ab- 
fence  du  Grênd  Baiilif  ils  font  toutes  fes  fon- 
ctions» 
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Communemeut  on  nomme  des  Penjïonnalres  : 
ce  font  des  perfonnes  à gage,  très  verfés  dans 
les  affaires,  & très  inftruits  des  loix  & desufa- 
ges  des  PaVs  étrangers ils  font  les  Confeillers 
des  Bourguemaîires  & des  Echevins,  lefquels 
n’exécutent  prèsque  rien  fans  préalablement  les 
avoir  confulté.  On  les  député, pour  aller  re- 
cevoir, ou  falucr  les  Princes  , qui  arrivent  dans 
la  Ville  ou  dans  le  Pais.  En  1710.  les  Etats 
Généraux  députèrent  ïGeertrudenbergyix .Guil^ 
laume  Buis  Amjler dam  ^ pour  y 

faire  des  propofitions  de  Paix  aux  députés  de 
France  qui  y étoient  : Le  même  en  1711.  fe  ren- 
dit à la  Cour  A' Angleterre  eh  qualité  d’Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  pour  le  même  effet  :&  en 
1712.  comme  Plénipotentiaire  à Utrecht ^^o\xt  y 
conclure  une  Paix  Générale. 

' Incèffamént  après  l’Eledion  desBourguemaî- 
tres  & des  Echevins/  on  remplit  toutes  les  au- 
tres Chambres  ou  Tribunaux;  ceux  ou  il  ne  fe 
traite  que  des  matières  Civiles , font  à la  nom- 
mination  des  Bburguemaîtres  : Ceux  ou  l’on  a- 
gîte  les  affaires  Criminelles  font  au  choix  des 
Echevins  ; nous  allos  dire  un  mot  de  tous  ces 
Offices  en  particulier. 

La  Charge  de  Treforier  Ordinaire^  efl  la  plus 
part  du  tems  éxercée  par  un  ancien  Bourgue- 
jnaître;  il  tient  les  Bordeaux  du  reçeu  & du  dc- 
bourfé  de  l’argent  delà  Ville;  il  garde  le  Ré- 
giflre  des  Dettes;  il  a aufïî  la  Diredtion  desBâ- 
timens,  des  chemins  & des  Rues  &c. 

Les  T^réjoriers  Extraordinaire  reçoivent  le 
huitième  dénier  du  loyer  des  Maifons , qui  fe 
nomme  Verponding:  & tous  ceux  qui  provien- 
nent des  Taxes  & Impolitions  extraordinaires: 
c’eft  pareillement  à lui, que  les  fix Grandes  Vil- 
les 
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les  de  Hollande  payent  les  Interets  des  fommcs 

qu’elles  ont  empruntées  de  la  Ville  ^Amfterd^iw* 

Les  Intendans  des  Orphelins  ^ qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  Adminiftrateurs  des  Hô- 
pitaux ou  font  les  Orphelins  pauvres;  font  pro- 
prement les  Tuteurs  des  Orphelins  riches  au  de- 
faut de  proches  Parents , aux  quels  appartien- 
droît  la  Tutelle  des  dits  Orphelins. 

Les  Maîtres  des  Comptes  ont  foin  de  revoir  & 
examiner  les  Comptes  de  la  recepte  , & de  la 
mife  de  la  Ville:  on  fait  auflî  entre  leurs  mains 
les  Confîgnations  particulières,  & ils  reçoivent 
les  Taxes  du  Centième  & du  Deux-centième 
denier,  que  tire  l’Etat. 

Les  Commijfaires  pour  les  affaires  du  Mariage 
jugent  de  tous  les  incidents  & inconveniens  qui 
lurvicnnent  à ce  fujet.  Ils  tiennent  les  Regî- 
tres  des  Annonces  ou  Bans  , de  ceux  qui  veu- 
lent fe  marier , & des  oppofitions  formées  par 
les  Pères  & les  Mères  , ou  par  les  filles,  & les 
Garçons,  qui  fe  plaignent  mutuellement  d’inû- 
delité,  de  tromperie  , de  faulTes  promeflès  &c. 
Ils  décident  fur  la  fèparàtion  des  Gens  mariés: 
fur  les  differens  fürvenus  entre  le  Mari  & la 
femme  : fur  les  querelles  entre  Maître  & Do- 
meftiques  , entre  Maîtreffe  & fervante  : fur  les 
injures,  levions  , batteries  &c.  entre  les  Maîtres 
& les  ouvriers  &c.  en  un  mot,  tout  ce  qui  altéré 
la  concorde  & la  parfaite  union  entre  les  Con- 
citoyens , eft  de  leur  compétence. 

Les  Commiffaires  pour  les  affaires  des  Affurances 
font  établis, pour  décider  fur  les  différends  qui 
furviennent  entre  les  Marchands  , & les  Affu- 
feurs  : ce  pofte  eft  ordinairement  occupé  par 
des  Echevins,  qui  entendent  également  le  Droit, 
èa  le  Conimetcc. 

Les 
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Les  Commijfaires  de  UBanque  travaillent  jour- 
nellement à examiner  avec  foin  les  traites  & re- 
mifes  que  les  Marchands  font.  Cette  fameufe 
Banque  eft  comme  le  Tréfor  de  tous  les  Mar- 
chands, non  feulement  de  la  Ville  & de  la  Pro- 
vince , mais  auflî  de  ceux  de  toutes  les  Villes 
commerçantes  ; les  fommes  innombrables  qùî 
y,  font  & dont  la  Ville  eft  caution,  font  comme 
l’ame  & le  premier  mobile  du  Commerce  : nous 
ne  croyons  pas  hors  de  propos  d’en  dire  ici  un 
mot  pour  rintelligence  des  Etrangers. 

Cette  Banque  établie  en  1609.  eft  comme  une 
Caiffe  générale,  ou  tout  le  monde  peut  mettre 
fon  Argent  , & l’en  retirer  à fa  volonté  , en 
payant  vingt-cinq  florins  pour  l’ouverture  de  fan 
Compte,  & enfuitte  deux  fols  pour  chacune  des 
parties  qui  en  fortent.  Elle  eft  d’une  grande 
commodité  aux  Négotians , qui  payent  & reçoi- 
vent leurs  Dettes  par  Billets  ; leur  Argent  y c- 
tant  plus  aflfuré  que  s’il  étoit  chez  eux  dans  leur 
coffre  , puis  que  la  Ville  en  répond.  Les  li- 
vres y font  tenus  en  florins  , fols  & deniers; 
5e  florin  vaut  vingt  fols,  le  fol  feize  deniers. 

La  Mannoye  de  Banque  vaut  toujours  plus 
que  la  Monnoye  courante  , ou  en  Efpèces  : 
Certe  Différence  eft  ordinairement  de  trois , de 
quatre,  ou  de  cinq  pour  cent  ; ç’eft-à-dire  que 
l’on  donne  trois , quatre  ou  cinq  florins  Mon- 
noye courante,  pour  cent  florins  en  Banque» 
& ç’eft  cette  différence  que  l’on  nomme  /îgio  de 
Banque. 

Ceux  qui  ont  de  l’Argent  qu’ils  veulent  met- 
tre en  Banque , le  peuvent  faire  félon  les  efpéces 
qu’ils  ont  , des  l’une  de  ces  trois  manières. 

i"f.  Si  leur  Argent  eft  en  Ducatons , en  Lin- 
gots d’or , où  Barres  d’argent  , ils  le  peuvent 

faire 
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faire  porter  en  Banque, leurs  Ducatons  y feront 
reçûs  à trois  florins  la  pièce  , & leurs  Lingots 
d’or  ou  Barres  d’argent  au  plus  hiut  prix  de  va» 
Lur:  & même  s’ils  veulent  retirer  les  Ducatons 
lîx  mois  après,  ils  leurs  font  refticués  au  même 
prix , en  payant  un  feizième  pour  cent  pour  la 
garde. 

2me.  Si  leur  Argent  eft  en  Efpèces  ordinaires^ 
ils  pourront  fe  fervir  des  Caifflers , à qui  ils  don- 
neront leur  Monnoye  courante  , qui  leur  en  é- 
criront  la  valeur  en  Banque,  fuivant  le  cours. 

3^16.  Ou  bien  ils  chercheront  à la  Bourfe  , 
quelque  Ncgotiant , qui  ait  befoin  de  Monnoye 
courante  , & qui  par  confequent  leur  pourra  é- 
crire  la  Partie  dont  ils  ont  befoin  en  Banque,  à 
une  condition  un  peu  meilleure  , que  ne  feroit 
iin  CaiflTiero 

Celui  qui  ayant  fon  Argent  en  Banque  veut 
payer  quelque  Partie  à quelqu’un,  doit  ÿ porter 
fon  Billet  lui  même  , ou  pafler  procuration  pat 
devant  Mt . les  T^eneurs  ào.  livres  de  la  Banque, 
à celui  du  quel  il  veut  fe  fervir  pour  cet  effet  ^ 
faute  de  quoi  fon  Billet  ne  fera  point  reÇUj  ni 
par  confequent  la  Partie  écrite. 

Voici  la  formule  du  Billet. 
folio  1124. 

Mejfieurs  les  Commijfaîres  de  laBaTjquepayeroni 
h Paul  N.  la  fomme  de  douze  cens  cinquante  quatre 
florins  douze  fols  huit  de'niers, 

Jean  N. 

Florins  1254. 1.  12.  8. 

Lô 
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Le  Folio  1124.  qui  eft  au  deiTus  , marque  le 
feuillet  du  grand  livre  de  la  Banque  , où  eft  lé 
Compte  de  éelui  qui  écrit  la  Partie  , ou  le  Bil- 
let ; ce  qu’il  ne  doit  point  oublier  de  mettre 
toujours  au  ha'ut  de  fon  Billet. 

Mais  s’il  veut  écrire  â quelqu’un  pour  unau* 
tre , il  faut  le  marquer  dans  le  Billet  & dire  : 

• 

Folio  1124. 

Mejfieurs  les  Comifiijfaires  âëlaBancfue -payeront 
à Pierre  N.  pour  compte  de  Jacques  N»  la  fomrne 
de  quatre  mille 

Les  Billets  font  reçûs  en  Banque  tous  les  jours 
qu’elle  eft  ouverte,  depuis  fept  heures  du  matin 
jufqu’à  onze  heures  avant  midi  : & ft  celui  qui 
n’aura  pu  porter  fon  Billet  le  matin,  eft  cepen^ 
dant  obligé  d’écrire  la  Parue  ce  jour-là , il  pour- 
ra l’y  porter  l’aprèsraidi , & en  payant  fix  fols 
il  fera  reçû. 

Il  ne  s’écrit  point  auftî  de  Deniers  en  Banque 
au-deftus  ni  au  deflbus  de  huit,  mais  feulement 
huit  deniers  , lors  qu’ils  fe  rencontrent  dans  la 
partie  que  l’on  veut  écrire. 

Celui  à qui  on  a écrit  une  fomme  en  Banque, 
n’en  peut  difpofer  ou  la  récrire  à un  autre  le 
meme  jour  , éxcepté  le  fécond  jour  de  l’ou- 
verture de  la  Banque, après  la  folde  des  Comp- 
tes: il  doit  attendre  au  lendemain  après  s’étre 
informé  en  Banque  , fi  la  Partie  qu’il  prétend  lui 
avoir  été  écrite,  eft  fur  fon  Compte  , fur  peine 
de  trois  florins  d’amende  pour  chaque  cent  flo- 
rins qu’il  aura  écrit. 

La  Banque  eft  ouverte  tous  les  jours  ;on  doit 
ÿ aller  ou  ÿ envoyer  quelqu’un , avant  huit  du 

ma* 
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matin , pour  s’informer  fî  la  Partie  que  l’on  pté^ 
.tend  avoir  été  écrite  fur  Ion  Compte  , y eft  en 
effet.  Ceux  qui  y vont  après  huit  heures  jui^ 
qu’à  neuf,  font  obligés  de  payer  deux  fols  pour 
les  Parties  qu’ils  demandent,  & depuis  neuf  heu- 
res jufqu’à  trois  après  midi  fîx  fois^ 

Ceux  qui  tierinent  les  Livres  de  la  Éanque , 
cnvoyent  tous  les  matins  chez  ceux  qui  le  défi- 
rent, une  note  des  Parties  qui  font  entrées  fur* 
leur  compte  le  jour  précèdent  , & cela  pour 
Ibmme  de  dix  Ducatons  par  an. 

Il  faut  être  très-éxaft  à ne  point  écrire  à 
quelqu’un  une  plus  grande  fomme  que  celle  que 
l’on  a en  Banque  , fur  peine  de  trois  florins 
d’amende , pour  chaque  cent  florins  que  l’on  au- 
ra écrit  de  plus. 

Les  Comniifiaires  de  la  feanque  arrêtent  , & 
foldent  les  Comptes  deux  fois  par  an  ; la  pré- 
mie, re  vers  la  fin  de  Janvier  , & la  fécondé  vers 
la  fin  de  Juillet.  Ceux  qui  y ont  Compte,  font 
obligés  d’y  aller  ou  d’y  envoyer  leur  porteurs  de 
Procuration, & déclarer  ce  qu’ils  prétendent  qui 
leur  ibit  dû  du  relie  ; & fî  la  fomme  qu’ils  de- 
mandent , s’accorde  avec  les  Livres  de  la  Ban- 
que, on  leur  nomme  le  folio  du  grand  livre,  ou 
leurs  Compte  eft  porté.  Mais  fi  ce  qu’ils  pré- 
tendent leur  être  dû  , ne  s’accorde  pas  avec  les 
livres  de  la  Banque  , ils  font  obliges  de  fournir 
un  Compte  en  détail  des  Parties  ^ qu’ils  préten- 
dent avoir  été  écrites  en  leùr  Compte  , & de 
celles  qu’ils  ont  écrites  : afin  que  Mrs.  de  la 
Banque  puiffent  par  ce  moyen  trouver  l’crreür 
des  uns  où  des  autres  : il  ne  faut  point  manquer 
de  faire  tirer  fon  Compte  dans  les  dits  tems  à la 
fin  de  Janvier  & de  Juillet,  ou  pour  le  plus  tard 
fix  femaines  après,  fur  peine  de  vingt- cinq  florins 
d’amande.  ^ ^ L4 
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La  Chambre  des  Petites  ^j^<î/madmînîftretout 
ce  qui  regarde  les  différends  entre  les  Particu- 
liers , pour  des  petites  Dettes  au  deffous  de  fîx 
cens  florins , foit  en  Argent , ou  en  Marchandi- 
fes.  On  ne  peut  point  porter  des  caufes  de  cet- 
te nature  devant  les  Echevins , qu’après  en  avoir 
obtenu  là  permifflon.  Ceux  qui  ont  perdu  leur 
caufe  devant  ce  Tribunal , peuvent  en  appeller  à 
la  chambre  des  Echevins. 

Les  Commijfaires  de  la  Chambre  des  Infolvables 
ont  foin  de  regler  les  affaires  de  ceux, qui  après 
leur  mort  ou  faifant  Banqueroute  , ne  laiflent 
pas  des  effets  fuffifans  pour  fatisfaîre  leurs  Cré- 
anciers : Dès  que  quelque  Maifon  fe  trouve  en 
ce  cas'là  , la  Chambre  y envoyé  un  Secretaîrej 
qui  en  prefence  de  deux  Commiffaires fait  un 
Inventaire  de  ce  qu’il  y trouve, le  fait  mettre  en 
fûreté , & vifite  les  livres , & les  Comptes  de  la 
Maifon, pour  connoître  l’état  des  affaires ,& ré- 
gler lur  cela  ce  qui  concerne  les  Créanciers  & 
les  Debiteurs  : Les  conventions  & accords  qui 
fe  font  entre  les  Banquéroutiers  & leurs  Créan- 
ciers, doivent  fe  paffer  en  préferice  des  dits  Com- 
miffaires. 

La  Banque  d' Emprunt  eft  fous  la  Direébion  de 
Commiffaires  qui  en  ont  l’Intendance  : cette  Ban- 
que a été  établie  pour  la  commodité  du  Public  : 
plufieurs  particuliers  venant  à manquer  d’ Argent 
comptant , & qui  fouhaiteroient  neanmoins  en 
avoir,  y portent  quelques  meubles  ou  effets, fur 
les  quels  on  leur  prête  une  fomme  à peu  près 
équivalante  a ce  qu’ils  y engagent, pour  un  fort 
petit  intérêt.  En  donnant  la  defeription  du  Ba- 
timent de  la  Banque , nous  en  parlerons  avec 
plus  d’étendue. 

La  Chambre  pour  les  affaires  de  la  Marine  ^ n’efl 
E point 
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point  celle  de  Y Amirauté  ; elle  eft  aufli  diftin- 
guée  de  celle  des  AJfur atsces  ^ àont  nous  avons 
parld  plus  haut;  celle-ci  juge  de  toutes  les  Di' 
fputes  qui  furviennent  entre  les  Marchands  & 
les  Capitaines  des  VaifTeaux  ; entre  les  Lama- 
neurs  & les  Maîtres  des  Vaifleaux  ; entre  les 
Arrumeurs  & les  Pilotes  , entre  les  Armateurs 
des  VailTeaux  & l’Equipage  &c. 

Ces  Gommiflaîres  ie  fervent  ordinairement  du 
Schout  de  la  Marine , pour  faire  payer  les  amen- 
des ou  peines  pécuniaires  qu’ils  impofent  aux 
Délinquants  , ou  pour  les  conduire  aux  prifons 
en  cas  d’une  dcsobéiflance  déclarée  ; ou  même, 
en  cas  de  Crime , pour  mettre  le  coupable  entre 
les  mains  du  Grand  Baillif.  Les  frais  de  Bu- 
reau de  la  dite  Chambre  6c  les  appointemens  de 
fes  bas  Officiers  , font  pris  fur  tous  les  Vaif- 
feaux  marchans  , les  quels  fçavent  la  Taxe 
qu’ils  doivent  payer  à proportion  de  leur  lon- 
gueur. 

Receveurs  des  Accifes  tiennent  leurSeance 
proche  le  pieu  xP  ont , à P Hôtel  des  Accifes  , & 
réçoivent  les  Impôts  que  la  Ville  met  fur  tou- 
tes les  Liqueurs  ; Vin,  Brandevin,  Biere  , Vi- 
naigre &c.  fur  les  Grains  ôcc.  Ces  Réceveurs 
ne  perçoivent  que  les  Droits  de  la  Ville,  & non 
pas  ceux  que  leve  l’Etat , les  quels  s’affèrment 
à des  particuliers. 

Les  Secrétaires  de  la  Ville  font  au  fervice  des 
Bourguemaîtres  6c  des  Echevîns  , leur  nombre 
eft  de  dou2e,  outre  ceux  qui  font  au  lervicedes 
autres  Tribunaux  : Ce  font  ordinairement  des 
perfonnes  de  la  prémiére  diftînélîon  , fils , frères , 
ou  neveux  de  Mrs.  les  Bourguemaîtres. 

Les  trois  fuhftltuts  du  Grand  Baillif  trois 
Officiers  qui  fuppléeiiî  à ce  que  ce  prémîer  Juge 

ne 
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Bie  peut  faire  par  lui  même  dans  l’étendue  de  fa 
charge  ; on  les  nomme  communément  Onder^ 
SchoHten  ou  fîmplément  Schouten:\\  y aauffiun 
Schout  de  la  Marine,  & un  autre  pour  les  Hof- 
pîtaux.  Le  , qui  garde  les  Clefs  des  Pri- 

ions , demeure  dans  l’Hôtel  de  Ville. 

Difcipline  Ecchftaflique» 

Les  affaires  qui  regardent  la  Difcipline  de  l’E- 
glife,  font  dirigées  parles  Prédicateurs,  les  An- 
ciens & les  Diacres.  Il  y a Trente  Miniftres//o/- 
landQis  , autant  d’ Anciens  & quarante-deux  Dia- 
cres. Les  Minîftres  enfeîgnent  la  croyance  de  la 
Réligîon Réformée,  ftatuée  & rcçeue  au  Synode 
de  Dordrecht  l’an  1618.  & 1619.  Ilsadminillrent 
les] deux  Sacrements,  àfçavoir  le  Baptême  & la 
Cene,  &c. 

Les  Anciens  , ont  le  deuxieme  rang  dans  la 
Dîredion  des  affaires  de  la  Difcipline  del’Eglife, 
Ils  font  donné  pour  adjoints  aux  Minîftres  ; ils 
fe  trouvent  avec  eux  aux  Synodes  & les  accom- 
pagnent dans  la  Vijîte  des  maifons  ; dont  l’objet 
eft  , de  faire  une  admonition  aux  Membres  de 
l’Eglife  , fur  ce  qu’il  y auroit  de  repréhenfible 
en  leur  conduite  &c. 

Les  Diacres  , tiennent  le  troifîcme  rang  ; ce 
font  des  Perfonnes  démérité , dont  le  foin  & l’at- 
tention s’étendent  fur  tous  les  Pauvres  Hon- 
teux , & fur  ceux  qui  ne  rougiffent  point  de  leur 
indigence  , aux  quels  ils  diftribuent  par  femaîne 
ou  par  mois  le  necèflaire  , autant  que  faire  fc 
peut:  Les  aumônes  fe  font  de  la  Golleélequife 
fait  les  jours  qu’il  y a prêche. 

La  laie  ou  s’aflTemblent  les  Minières  & les 
Anciens  ^ eft  attenant  la  Nouvelle  Eglife  du  côte 
du  midi  ; ils  n’y  peuvent  traiter  que  de  ce  qui 
regarde  les  Eglifes  de  la  Ville;  car  pour  les  af- 
E 2 Lires 
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faîres  generales  , elles  font  renvoyées  au  Synode 
de  la  Province  : Neantmoins  le  pouvoir  de  ces 
Aiïemblées  eft  très  limité  & fubordonné  aux 
Magiftrats  , qui  y envoyent  deux  d’entre  eux 
pour  y préfîder  en  qualité  de  Députez  ; les  quels 
empechent  que  dans  le  Synode  on  n’agite  aucune 
affaire  Politique , qui  interèffe  le  Gouvernement, 
& modèrent  le  zèle  fouvent  outré  de  ces  Mef- 
fîeurs,  qui  lors  qu’on  ne  revère  point  leur  fen-, 
timent,  font  plus  portés  à fuivre  leurs  paffions, 
qu’à  fe  foûmettre  à la  raîfon  , dont , dans  la 
chaleur  de  leur  difpute  , ils  ne  font  point  tapa- 
bles. 

Les  Diacres  ont  un  endroit  dans  la  même 
Eglife,  qu’on  nomme  le  choeur  des  femmes  , du 
côtéduNord.  Nousavons  déjà  dit,  que  leur  foin 
ètoit  de  garder  l’argent  des  Pauvres  & de  leur 
en  diftribuer  aux  Jours  marqués  , autant  qu’on 
le  croît  neceffaire,  pour  les  pouvoir  aider  à fub- 
Mer  ; on  donne  du  Pain  , des  Tourbes,  des  Ha- 
bits &c.  félon  que  les  Diacres  le  jugent  à pro- 
pos. Outre  \%Diaconie  Générale  dont  nous  par- 
lons, il  y en  a encore  deux  particulières;  l’une 
pour  les  Hôpitaux  des  Orphelins  ^ h l’autre  pour 
l’Hôpital  des  Vieilles  femmes  : nous  en  parlerons 
lors  que  nous  traiterons  du  Bâtiment  des  dits 
Hôpitaux.  Chaque  Eglife  à des  Maîtres  de  la 
fabrique  , qui  font  de  la  prémiére  diftînâion  & 
qui  règlent  tout  ce  qui  eft  de  la  fabrique  ; ils 
vendent  & aftignent  les  Bancs  dans  l’Eglife,  les 
fepulturesi,  & les  tombes:  ils  reçoivent  le  pro- 
duit des  chaifes  &c.  ils  font  neanmoins  compta- 
bles devant  Meffienrs  les  Bourguemaîtres  ; ils 
ont  fous  leurs  Oïdiï(t%  Huijfiers  ^d^sFoffoyeurs^ 
des  Sonneurs  &c. 

Les  François  , les  Anglois  & les  Allemans  Re- 
formés 
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formés  ont  leurs  Eglifes  particulières.  Les  Lu' 
theriens  de  la  Confeflion  à^Augsbourg  en  ont 
deux  publiques.  Les  Remontrants , autrement 
dits  Arméniens  ; les  Mennonites  & les  Kwaakers 
dits  Irembleurs^  ont  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion ; mais  le  lieu  de  leur  afl'emblée  n’eft  point 
public.  Les  Catholiques  ont  feuls  plus  d’Egli- 
ies  que  n’ont  toutes  les  autres  Communions  en- 
femble  ; neannnoins  leurs  Eglifes  quoique  bien 
connues,  ne  font  point  cenfées  être  publiques, 
j 11  y a aufîi  une Eglife  , ou  les  Catholiques 

Perfans  font  l’office , félon  le  rite  Arménie?^, 

Les  Juifs  Portugais  ^ & Jes  Allemans  ont  cha- 
cun leur  Synagogue  ; celle  des  premiers  ell  un 
grand  Bâtiment  quarré  & très  propre  en  dedans: 
celle  des  Allemans  lui  cft  de  beaucoup  inferieure, 
& très  malpropre. 

Cette  liberté  qu’ont  toutes  les  Nations  du 
Monde  d’éxercer  leur  Religion  comme  ils  l’en- 
tendent, jointe  à la  charité  des  Magiftrats,  qui 
s’étend  fur  tous  les  Pauvres  lansdiftinélion , ont 
autant  contribué  à l’agrandiffement  de  la  Ville, 
que  la  liberté  du  Commerce  , aux  RichefTes  & 
à la  puiffance  dont  elle  eft  aébuellement  en  pof- 
feffion  , & qui  vont  toujours  en  augmentant, 
& ne  ceiferont  point  de  s’accroître  tant  que  le 
Gouvernement  reliera  dans  l’état  où  il  fe  trouve. 

L’on  n’enterre  les  Morts  que  dans  les  Eglifes 
des  Reformés  ; mais  outre  les  Eglifes  , il  y a 
cinq  cemetières.  Le  t.  de  St.  Antoine,  Le  2.  des 
Chartreux  autrefois  étoit  hors  delà  Ville; 

les  Catholiques  ont  encore  aujourd’hui  une 
grande  dévotion  pour  ce  lieu  , & s’y  font  ente- 
rer  par  préférence.  Le  3.  proche  la  Porte  de 
qu’on  nomme  Leidfche-Kerkhof.  Le  4. 
le  Nouveau  IVeJIcr-Kerkhof^  qui  eft  dans  le  Baf- 
E 3 tion 
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tioii  nommé  Ryker-oort.  Le  5'.  le  Nouveau 

Noorder-Kerkhof  ^ qui  eft  dans  le  Baftion  de 

Haarîem. 

Les  Juifs  Portugais  & les  Allemans^  qui  fe  re- 
gardent réciproquement  comme  Hérétiques, n’ont 
pendant  leur  vie  aucune  communication  de  Ré- 
lîgion  , & n’en  veulent  point  non  plus  avoir 
après  leur  mort,  ç’eft  pourquoi  ils  oiitdes  Cime- 
tières differents.  Les  premiers  ont  le  leur  dans 
le  Beau  Village  à^Ouwerkerk^ï  un  grande  demi- 
licuc  à' Amjierdam  fur  le  bord  de  VAmftel,  Ce 
Cimétîere  eft  extraordinairement  grand  , envi- 
ronné d’une  Haye  vive  ; au  milieu  il  y a deux 
Maifons  , où  ils  dépofent  leurs  Morts  avant  de 
les  enterrer,  & ou  à la  mode  des  Kabins  ils  font 
des  ûhfeques  : la  multitude  & la  diverffté  des 
tombes  qui  y font  , méritent  d’être  vûes.  Les 
AUeraans , qui  portent  barbe  & qu’on  nomme 
Smoufeti  , ont  leur  fepulture  à une  demi-lieue 
de  la  Ville  de  Muiden^diins  un  Village  ditMui- 
derberg^  mais  qui  n’approche  point  de  celle  des 
Portugais  : Ces  Smoujfen  ^ plus  pauvres  que  ri- 
ches, depuis  quelques  années  ont  préfenté  une 
fupplique  auxMagiftrats  ,pour  obtenir  la  permif- 
lion,  de  pouvoir  enterrer  leur  Morts  dans  un 
lieu  moins  éloigné  que  n’eft  Muiderberg  , parce 
que  les  frais  de  transport  du  cadavre  étoient  oné- 
reux aux  pauvres.  On  a eu  égard  à leur  de- 
mande , & on  leur  à accordé  un  terrain  hors  de 
la  Digue  de  St.  Antoine  , à un  grand  quart  de 
lieue  de  la  Muiderpoort. 

Comme  nous  ne  nous  fommes  point  propofé 
dans  cet  ouvrage  d’entrer  dans  un  détail  de  tout 
ce  qui  eft  à voir  dans  Amfterdam  , ou  de  tout 
ce  qui  s’y  trouve  de  remarquable;  nous  devons 
nous  en  tenir  au  plan  que  nous  nous  fommes 

fait 
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fait  en  le  commençant  , qui  fe  borne  a mettre 
un  Guide  entre  les  mains  des  Etrangers  , afin 
qu’ils  fe  puifient  eux  mêmes  conduire  dans  tou- 
tes les  Rues  de  cette  grande  Ville  : par  confe- 
quent  il  eft  tems  de  leur  en  donner  les  Noms. 
On  avertira  enpafTant  des  endroits  ou  font  les 
Edifices,  dont  l’on  donnera  le  Phm  & la  De- 
feription  immédiatement  après  ce  premier  Gui- 
de;  on  trouvera  en  même  tems  les  Bureaux  des 
Poftes  , les  endroits  ou  fe  tiennent  lés  Barques 
ftibliques  & les  logemens  des  Exprès  dcc.  On  ne 
croit  pas  que  les  François  exigent  de  nous , que 
nous  leur  difions  ce  que  fignifi,  le  Nom  de  cha- 
que Rue  en  François , puis  que  ces  Rues  ne  font 
ablolument  point  connues  fous  des  Noms  Fran- 
çois. Oui  par  exemple  demanderoit  à un  Bour- 
geois à'^Amflerdam  , & qui  parleroît  François, 
ou  eft  la  Petite  Rue  des  Peaux  de  Veaux'i  n’au- 
roît  autre  Réponfe  li  non,  qu’il  n’en  fçait  rien  : 
quoi  qu’il  fçut  fort  bien  , où  eft  la  Kalûveis- 
Peegje. 
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GUIDE 

Des  Canaux,  Rues  6c  Travérfes,  delà 
Ville  d’Amfterdam. 

VIEUX  COTE. 

T E Vieux  cote  commence  au  côic  Oriental  de 
^ la  Bourfe,m  allant  par  le  Kokki^  vers  \Q.Lan^ 
gebrug^Và  première  traverfe  que  Ton  rencontre 
eft 

L* tiiremytefleeg  ^ enfuîte 
La  Naarderfteegje^  ou  bien  Naâorjîfleegje. 

La  St,  Pierrepâort. 

La  IVetde  Lombaartfleeg, 

La  Sellebroersfteegje, 

La  Kalfsvelsjîeegje, 

Le  hangehrug^  un  Pont. 

Depuis  TEclufe  dit  Grim^en  nefjejluys  ^ parla  Rue 
du  iVej,  des  deux  côtés  de  \2ilVarme  O\'\ 
Tnoesjîraaî  y jiîs  qu’au  Quai  ou  Ton  s’embarque 
pour  Camp  en. 

Le  Nés, 

Langebrugfteeg, 

Kuiperfteeg , ci  devant  la  ZiherJîeegje, 
Karîfsvelsjieegje, 

Barberflraat, 

Selîebroersjieeg. 

De  IVetàe  Lomhaartfîeeg, 

De  Rnge  JLombaartfteeg  , ici  eft  Lomhaart  la 
Banque  Emprunt. 

St.  Piciers  Poert. 


Àchter 
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1 Jlchter  de  Haï.  | 

I De  Boere  ou  Amiîerveenfche  Fismart  la  Poîuon- 
nerie  des  Paifans  ài* Amflelveen, 

De  îvjee  Fleeshallert , les  deux  Boucheries.  j 

V Naarderfteegje. 

Pieter-Jacob-Jiraat.  ' j 

Heremytefteeg.  i|: 

i Haîfteeg:  f 

1 Middeldam;  avant  Dam. 

i JnCqu’id  s’étend  le  I^es;  ou  entre  apres  cela  dans 

I ïVarmoes~oxi  Id^arme  firaat. 

Pylfteeg. 

ï^isfleeg, 

Serveîjieeg. 

Sehoutenjieeg» 

St.  Jansflraat. 

Paapenbrugjîeeg. 

St.  Ameftraat.  ' 

Soete  naam  JefusJîeeg.  " 

IVeidçkerkIieeg, 

Engekerkfteeg. 

Oudehrugfieeg. 

DtNtezeEQwNiesdeîle. 

Heintjehoek  , OU  bien  Haantjen-oog^  OU  Haantje^ 
hoeksfteeg. 

j Oudezyds  Armfieeg. 

\ GuUehantjieeg. 

’/  IVyngaarîfiraatje. 

Kieuwenbrugfieeg. 

Oudezyds  Kapeîfteeg  , c’eft  dans  cette  Rue  qu’à 
été  la  prémiére  Maîfon  de  Ville. 

Oudezyds  Kapel  : une  des  plus  anciennes  Eglifes. 

St.  O lofs  Poort. 

Zeedyk. 

Kuimperfîyger. 

il  y a ici  un  gros  Batiment  de  pierre,  fur  le  bord 
E y de 
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de  l’eau , ou  de  naît  fe  tient  un  Corps  de  garde 
de  la  Bourgeoifie. 

Sur  le  Canal  nommé  Oudczyds  Foarburgvjal 
puis  le  Zeedyk  jufqu’au  vieux  côté  du  Heeren- 
logement  au  couchant* 

JVyngaartftraatje. 

Oudezyds  Àrmfleeg. 

De  Armshrug^  un  Pont. 

Haantjehoekfteeg, 

De  Niezel. 

Niezelfluts , un  Pont. 

Bûgertjieegje. 

Dollehagynefteeg. 

Ici  eft  HFieille  Eglife^dfte  Oudekerk:  fur  fon  Par- 
vis fe  tient  deux  fois  la  femaine  le  Marché  aux 
Herbes , qu’on  y apporte  de  la  Diemermeer, 

De  OuàekerkibrugtMXi  Pont. 

St,  Anneftraat, 

Zwartlaakensfteeg, 

B laauwlaakensfîeeg, 

Gojerjîeegje, 

Lydekkersfieeg, 

St,  yansftraat, 

St.  ’jansjluisy  un  Pont. 

Le  Canal, qui  eft  entre  \aFteille Egltje diSt.Jam'^ 
ftraaty  fe  nomme  le  Quai  de  la  Biere  de  Rot- 
terdam, dit  Rotterdammer  Bierkaay, 
Schotétenfleeg, 

Duivejieegje, 

Serveijieeg. 
y tin  de  FriefenJJeeg. 

Pytfteeg. 

Halfteeg, 

Varkenjluys  le  Pont  au  Cochons 
Steenhouwersiieeg. 

Pieter  Jacob  firaat,Và  Boucherie  Walonne. 

De 
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De  Engelfche  Poort, 

JLomba.artfteeg. 

Lomhaartsbrug  : un  Pont. 

Ici  eft  la  Banque  d’Emprunt  , dît  Lornhan  , ou 
l’on  peut  engager  des  effets  pour  de  l’Argent , 
dont  on  paye  un  intérêt  très  modique* 
Barberflraat. 

Kuiperjîeeg^  cî'dîvant ’t  ZHverJieegje, 

De  Bîirgwal  fui  le  Grim, 

Gebet  zonder  ent. 

Le  côté  Oriental  du  Canal  dît  ■F’d&rburgwal  & 
qui  eft  auffi  nommé  Flueekburgwaî  ^ depuis  le 
Heerelogement  jufqu’au  bout  du  même  Canal. 
Le  College  Uluftre  ou  l’on  enfeîgne  les  Mathé- 
matiques, &c.  I 

St.  Agnietenjîraat. 

Un  peu  plus  loin  eft  ci  devant  âpel» 

lée 

Prinfeîthof. 

Prmfenhoflîeeg. 

Ofide  DaeUliraat, 

Stoof/ieeg, 

C’éft  entre  ces  deux  rues  , que  fe  tient  tous  les 
Lundi  matin  un  Marché  de  Bîfcuits,  qui  vien- 
nent du  Village  de  IVarmer  en  Nord- Hollande. 

• Kre::pelfieegje. 

Minnebroersjieegje. 

Korte  NiefeL 
yreebmgfteegje. 

Du  côté  Oriental  V Achterhurgwal 

àïo\ià\i  Kûtîeneji  ,julques  au  Heeren  Logement. 
Vreeburgfîeegje. 

Kone  Niejel. 

D/Iinnebroersfleegje, 

Kreapel/ieegje» 

StooJJieeg. 

Oude- 
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Oude  Doeleftraau 
P rinfenhofjiee^, 

St.  Agnietenfirmt, 

Heerenlogement  : ç’eft  un  Grand  Hôtel,  propre 
à loger  des  Princes  &des  Grands  Seigneurs  qui 
Voyagent. 

Du  côté  Oriental  du  même  Canal , depuis  ’£ 
Gaj%uis  jufqu’au  korte  StormJUe^. 

T)&  Blydehoek. 

V Gafihuis\  ç’eft  un  Hôpital  pour  les  Malades. 
Tout  proche  tü  ’t  Oudemannenhuis  \ ç’elt  auffi  un 
Hôpital  QU  de  Gens  agès  obtiennent  une  Cham- 
bre, ils  y font  nourris. 

Slykjiraat.  ( 

*t  Kusîand^  ç’eft  une  fort  large  rue , bordée  d’Ar- 
bres. 

\ Spinhulsfteeg. 

La  Spinhuîs  même , ç’eft  un  grand  Bâtiment  ou 
l’on  renferme  les  filles  de  mauvaife  vie. 

St,  Jorishof^  ç’eft  une  Maifon  honorable , où  les 
Vieilles  gens  fe  inettent  en  penfion  pour  leur 
Vie. 

De  Waülehèrk.^  l’Eglife  Walonne. 

Oude  Hoogftraat, 

Bethanieftraat, 

Koeftraat, 

Hoogkamersfleeg. 

Baradejleeg. 

Entre  ces  deux  Rues, les  Afigiois  qu’on  nomme 
Bruniftes , y ont  leur  Eglife. 

Bloedftraat„ 

Munnekefiraat, 

Meulenjteeg, 

Boomjieegje. 

Korte  Stormfieeg, 
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Le  , depuis  \q  Marché  »<?»/ jufqu’au  Kam-- 

perfteiger. 

Ce  Marché  eft  une  grande  Place  , au  bout  de  la 
quelle  ed un  Bâtiment  à Tourelle,  autrefois  une 
des  Portes  de  la  Ville  ; ç’eft  aduellement  un 
Poids  5 dans  le  haut  eft  un  des  Corps  de  Gar- 
de de  la  Bourgeoilie  ; plufîeurs  Corps  de  Mé- 
tiers y ont  une  Chambre  , ou  ils  s’afïèmblcnte 
Il  y à auffi  une  fale  àé Anatomie, 

Meuîenfîeeg, 

Boomjieegje, 

Stormfleeg, 

Rorte  Stormfleeg, 

IVaaterpoortfieeg. 

Oude  zyds  Kolk  , ç’eft  une  grand  eft  confiderble 
Eclufe  , dont  les  eaux  vont  fe  décharger  à un 
autre  Eclufe  nommée  Schreyershoektoorn  , la 
Tour  des  plureurs. 

La  Schreyershoektooren  ^ ç’eft  le  plus  ancien  Edifi- 
ce de  ia  Ville. 

De  Oude  ‘Teertuinen. 

De  Gelderfek'iay  , du  côté  Occidental , depuis  le 
Pont  de  Hoofdsy  le  long  du  Cloveniersburgwal y 
jufqu’au  Doelen, 

Le  Gelderfekaay , eft  un  fort  large  Canal , qui  de- 
gorge  fes  eaux  dan  l’Y. 

Krom  Elleboogfleeg, 

ÏVaaterpoortsfieeg, 

Waaterpoortsbrugy  un  Pont. 

Stormfleeg. 

Bantemerbrug  ; les  fondemens  de  ce  Pont  font 
pofez  fur  ceux  d’une  Tour  ou  forterefté  , qui 
autre  fois  deffendoit  la  Ville  du  côté  de  l’Y. 
Zeedyk. 

Munneksfiraat, 

Barndefleeg. 

Les 
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Les  Jardiniers  de  Nootwyk  , apportent  ici  tous  les 
Lundis  des  Simples  & des  fruits  d’Eté  à ven- 
dre. 

Bethanieflraat* 

Koeftraat, 

Boerefleeg, 

Hoogflraag, 

OU  Pont  de  l’Arfenal , à caufe  que  ci- 
devant  l’Arfenal  étoît  dans  le  Bâtiment  qu’on 
nommé  à prefent  la  Maifon  des  Indes  Orien- 
tales , qui  fait  la  le  coin  de  la  rue  Hoogftraat , 
& regarde  fur  le  Canal  de  KloveniersburgwaL 
Dolhuîs^  la  Maifon  des  Infenfée  & foux. 
Spinhmsfleeg^, 

Rusland. 

Rttslandshrug. 

De  Brouwery  •van  Amiîerdamfe  IV^aapen  , une 
Brafferie. 

Slykfiraat, 

Onde  mannenbuis^  l’Hôpital  des  Vieilles  Gens. 
Nieuwe  D9eleflraaî, 

Depuis  la  Doeleftraat^]n^qxxts.  au  Grim-en  nejjejlms, 
dans  la  Rue,  dite  Doelejlraat^  eft  une  Grande 
Maifon  , qu’on  nommé  indifféremment  Oude 
Klaveniers  ou  Klovemers  Doelen  ; ou  demeure 
un  Traiteur  : tout  vis  avis  eft  un  but  , contre 
le  quel  on  fe  divertit  a Tirer,  li  l’on  veut. 

De  Oude  Turfmarkt vieux  Marché  aux  Tour- 
bes. 

Het  Gafîhuh  Hofi  eft  un  joli  jardin,  environné  de 
Maifons  ; l’Eglife  de  ce  lieu  à une  fortie  dans 
le  jardin  h une  autre  fur  le  Turfmarkt, 

Grim- en-nejfejluis ^ eft  un  Grand  Pont  de  pierre, 
fur  le  quel  font  bâties  des  Maifons  de  l’un , & 
de  l’autre  côté. 

Le  côté  Oriental  du  Kloveniers  Burgwal,  depuis 

le 
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le  Pont  dît  Hahemaansbrug , en pailànt  Xo^Marche 
veuf  ^ le  long  du  Geîderfche  Kaay  jufqu’au 
Hoofdshrug, 

StaaJJîraat  , ç’eft  dans  cette  Rue  que  eft  le  Halle 
des  Serges , ou  on  les  fait , les  T eint , & examine. 
Raamgrafi,  & attenant  le  même  Canal,  le 
Groeneburgvjal , ici  eft  la  Halle  aux  Draps  & aux 
Etoffes  de  Soye. 

Verwersjiraat, 

Ferwersgraft  ; les  Teinturiers  occupent  tout  ce 
Canal. 

Zantftraat. 

Onkelboerefleeg, 

Nieuwe  Heogjlraat , un  peu  plus  loin  l’Hôtel  de 
Mr.  le  Bonrguemaître 
Waaterfteeg, 

St.  Anthonis  Breedftraat. 

Op  de  Nieuwe  Markt. 

Dykfiraat, 

Keyferftraat. 

Konnmgflraat. 

Boomjloot. 

De  Brouwery  van  de  Ha<m , la  BrafTerîe  à l’Enfcî- 
giic  du  Cocq. 

Rtaderflraat.  ' 

yonkerflraat. 

Bantemerjiraat. 

Bantemerbrng , un  Pont. 

Schipperftraatje. 

Lelyftraatje, 

IV htepaardjleeg, 

Smhdeeg. 

De  Hoojàbrug , un  Pont. 

UOude  IVaal.  depuis  la  Hoofdbrug  f)\3iÇ<\vi^ï  la  tour 
dite  Movtalbaans  Tooren;  ce  Canal  eft  très  lar- 
ge ; à l’endroit,  ou  il  commence,  eft  une  for- 
te Eclufc.  S mit- 
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Smitfteeg. 

Wittepaardfieeg, 

Lelyftraatje, 

Schipperjiraat. 

Bantemerftraat. 

Bantemerbrugy  un  Pont. 
ff^aaîs  Kruisftraat. 

La  Nieuwe  Waals  Eiîattd^  qu’on  nommé  autïî  ’t 
Nieuland^  du  côté  qu’on  nommé  de  Buitenkant. 
Nieuwe  Bantemerftraat, 

Schhperflraat, 

Kaîkmarkt,  le  marché  à chaux. 

Ici  eft  une  Grande  ôt  forte  Eclufe , au  delà  de 
la  quelle  eft  le  Magasin  delà  Compagnie  des 
Indes  Occidentales. 

D^Tgraft.  , 

Peeperjiraat, 

Foelyftraat. 

Oude  Schütjluîs  du  Heeregraft  ; tout  proche  eft  la 
gewillige  Rafphuis grande  Mailbn  ou  l’on 
force  tous  les  Gueux  parefteux  à travailler. 

En  revenant  par  VOude  Schans , du  côte  de  l’Oc- 
cident, depuis  Montalbaans  ‘Tooren  , jufqu’au 
Smekjes  Brug* 

La  Tour  de  Montalbaans  eft  très  belle  & très 
haute,  dans  la  quelle  eft  de  nuit  une  fentinelle, 
pour  veiller  fur  le  Port  & avertir  en  cas  de  feu. 
JonkerftraaU 
Kidderfiraat, 

Boomjloot, 

Korte  Koningftraat,  _ 

Korte  Dykftraat, 

Du  côté  Oriental  de  VOude  Schans  , jufques  à 
Funen, 

Batavierjîraat . 

UîUnburgftraaî, 

La 
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La  BrafTerîe  à l’enfcignc  du  Globe , IVaereît^ 

O P Mar  ken. 

Markengrafi;  un  Canal. 

Houtkoopers  Burgwal^  le  Canal  des  Marchands  d$ 
Bois. 

De  Houîtuinen,  , 

Sur  RAAPENBURa. 

Peperflraat. 

Foelyjîrüat. 

MuÙergraft  ^ ün  Canal. 

Nieuwe  Zeedyk  , la  Nouvelle  Digue  de  la  Mer. 
On  voit  ici  un  grand  nombre  de  Magaiins  nou- 
vèllement  bâtis,  & on  continue  toujours  d’al- 
longer les  Rues. 

Sur  Kattenburc. 

Î1  faut  paflèr  un  grand  Pont  de  bois , pour  venir 
fur  cette  Ifle.  L’on  y rencontre  d’abord  l’Ar- 
fenal  de  l’Amirauté,  ’x  Lands  Zeemagazyn , & le 
Chantier,  ou  l’on  bâtit  les  VaîflTeaux  Timmer» 
îOfrz;e«,qui  occupent  tout  le  côte  de  l’Ifle  juf- 
qu’à  l’Y. 

Grotte  Kattenhurgjiraat. 

Kleine  Kattenburgfîraat. 

A pIu(ieursTraverircs,aü  bout  des  quelles  eft  un 
Port  pour  tous  les  Jachts. 

Sur  WiTTENBÜRG. 

Oofterkerk^  l’Eglife  Orientale, un  très  beau  & très 
propre  Edifice.i 

Grooîe  Kerkftraat. 

Kleine  Kerkfiraat,  Il  n’y  a que  ces  deux  Rues. 

F OosrEH- 
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OOSTENBURG. 

C’eft  ici  où  font  fituées  le  Magafin  , le  Chan- 
tier  ^ & les  Cordertes  delà  Compagnie  des  Indes 
Orientales  ^ 6c  de  Ÿ Amirauté, 

Funen. 

Qudevjaaî. 

Nous  voici  arriver  à une  des  éxtrcmîîées  de  la 
Villes  l’on  voit  d’ici  une  petite  ///<r , fur  ia  quelle 
on  effaye  les  Canons  noavellemens  faits. 

En  tournant  ici  à droite,  on  rencontre  la  Muider- 
poort^  en  deçà  de  la  quelle  eft  le  Nieuwe  Plan- 
tagîe. 

La  Breedftraat  J depuis  la  nouvelle  Synagogue  des 
Juifs,  jufques  2^\x  Marché  neuf  rue  de  Breed- 
ftraat, depuis  la  dite  Synagogue  jufqu’à  VEcluje 
de  St.  Anthoine  , eft  apellée  Joode  Breedflraat  y 
mais  apres  avoir  pnfte  l’Eclufe , on  la  nomme 
St.  Amhnnis  Breed/iraat. 

Vis  à vis  la  Synagogue  ^ une  ancienne  Maifon  des 
Lepreux  ^ dite  Leproofen  ou  Lazarusbuts  ; ç’eft 
aujourd’hui  un  Prooveniershuis. 

Raapenburgfîraat, 

Markefteeg. 

Lazarusfteeg. 

Udenburgfteeg. 

VloQjenburgfîeeg. 

L’Eclufe  dite  St.  Anthonîs  Jluts. 

Moddermoolenjieeg, 

Zantjiraat. 

L’on  voit  ici  la  ZuiderkerkyXE'gfd^Q  Méridionale, 
dans  fa  Tour, qui  eft  fort  élevée,  eft  placé  un 
très  beau  Carrillon. 

Nteuwe  Hoogliraat, 

Snoekjesfteeg, 

IVaaterfleeg. 

Sur 
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Sur  Floojenhurgy  & aux  environs. 

Sur  le  coin  de  la  Rue,  dite  Zwaane^thurgfiraat ^ 
eft  la  Diacênie  IVeeshuts  , & l’Hôpital  des  Or» 
phelins,  dont  le  derrière  s’étend  fur  l^Binnen» 
Amfîel. 

Zwaanenburgjîraat, 

H^utflraat. 

Korte  Hrufgraft. 

La  Braflerie  à l’Enfeîgne  de  la  Fortune, 

Marché  au  Bois. 

Leproojen  Burgwal^  Canal  des  Lepreux. 

Au  vieux  côté  de  ce  Canal  , fe  voit  une  Maifon 
dire  Hunzittenhuis , ou  l’on  diüribue  le  pain  &c. 
aux  pauvres  Familles. 

A/^rJiel!}raat.  Sur  le  coin  de  cette  Rué  eft  fituée 
la  Synagoge  des  Juifs  AUemans. 

De  Brandhoutmarkt , le  Marché  du  bois  de  chauf- 
fage. 

Heeregraft. 

Weejperftraat. 

Kerkfiraat, 

Het  U^eefperpîein  ; la  Pleine  ou  Efplanade  devant 
la  Porte. 

La  Porte  dite  U'^eejper  Poort  , ainfi  nommée  par 
ce  qu’elle  conduit  à la  Ville  de  IVeefp, 

liE  Nouveau  Cote  de  la  Ville. 

\ Commence  au  T'exelfe  Kaay  , depuis  le  Pont  de 
Spaarendam  , jufqu’au  Pont  neuf;  ce  Quai  à 
été  revêtu  de  Pierre  l’an  1731.  il  n’étoic  ci- 
devant  que  palilfadé  de  bois. 
Spaarendammerbrug;  un  Pont. 
l^teuwe  Staàiherbergsbrug;  un  Pont. 

Au  bout  de  ce  Pont  eft  une  Hôtellerie,  qui  a une 
F X char- 
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charmanta  vué  fur  TY,  dite  Nieuwe  Stadsher-^ 

herg, 

Raamsküoy- 

Hafl'eîaarsJJeeg. 

Nisuvjebrug^Xt  Pont  neuf, beau  h bâti  de  Pierre. 
Le  Canai  qui  depuis  le  Pont  neuf  s’étend  juf- 
ques  au  Oamy  fe  nommé  het  IVaater  ^ ou  ’t 
Ûamrak. 

Kapeljleeg. 

Karnemelkfteeg. 

Ou  iebrugfîeeg. 

Oudébrug  , le  Vieux  Pont. 

Koorenbeurs  , la  Bourfe'^aux  Grains  & aux  Fro^ 
meuts. 

Mandemaakersjieeg, 

VrQUVJefteeg- 

CooiÇchemarh  ^ ce  Marché  fe  tient  entre  ces  deux 
Rues 

Baafjesjîeeg. 

Paapenbrug  ^ un  Pont. 

Zoutfteeg, 

Dubbelde  IVorJlJîeeg, 
zlkefteeg. 

Den  Dam. 

Sur  le  D^?w,abomifl[enî  les  Rues  ou  Canaux  fui- 
vant. 

Damrak.^  Canal* 

Nieuwmàyk, 

Graaveftraat. 

Mofes  & Aarsfsjîraat. 
irafthHislîeeg, 

Kaherftraat. 

Kromelleboogfteeg, 

Beursjîeeg. 

Mïddeldam, 

ViSpQorîen. 

Fis^ 
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; Vismarh  ^ le  Marché  au  Poiffon. 
i Sur  le  Dam  , fe  voyent  ŸHiitel  de  Ville  ^ la  Non* 

' d’elle  Eglife  & le  Poids. 

! Le  Rakm  dn  côté  Oriental  ; depuis'  la  Bourfe  juf- 
ques  au  Vieux  Marché  aux  Moutons , dit  Oude 
, Schaapenmarkt. 

I De  Beurs.^  la  Bourfe. 

Kroynelliboogjieeg. 

Papenbroekfteeg» 

Spaarpot  ou  Spreeupotfteeg. 

1 Gaaperfîeeg. 

' Duifjesfteeg. 

' ÎVeide  Heilige  ou  Kapeljîeeg. 

De  N'euwezyds  Kapeî , les  Catholiques  la  noip- 
ment  Sainte  Chapelle  , parce  qu’autrefois  il  y 
avoit  Clé  opéré  un  Miracle. 

; Enge  on  naauwe  Kapel  ou  HebUgeficcg. 
IVaaterJieeg, 

Takjîeeg. 

Langebrug , un  Pont. 

Valbrug.  ' 

Kaatersfteeg. 

St.  yoorisfteeg. 

Doelejluis,  un  Pont. 

Oude  Scbaapenmarkt. 

Ici  fe^rélente  la  Réguliers  Tooren  , qui  a un  fort- 
joli  Carrii Ion  ; attenant  eftune  Auberge  , qu’on 
nomme  de  Munt.^  parce  que  Tan  1672.  de  1673. 
l’on  y avoit  battu  Monnoye. 

Binne»  AmJleV  depuis  le  jufqu’au  BlaauvJ» 
brug,  le  Pont  Bleu. 

IVaaterJieeg. 

Halvemaahjieeg  ’\c\  proche  eft  la  BrafTerîe  du  Coy 
d:inde. 

Halvemaanshrug.^  un  Pont. 

F 3 Stichî- 


S6  L E G ü I D E 

Stichtfe  Erwetemarh  , le  Marché  aui  Pois'd’Ut- 
recht. 

Sîeeperfiee^. 

Sprmgmm(îe€^» 

Balk  tn  'î  oogjîeeg, 

Bakkerjîraat, 

Ici  étoît  le  Marché  au  foin,  il  a été  transféré 
proche  V Hôpital  des  Eteiiles  Femmes, 
Smkerbakkerftceg, 

PaardeflraaS. 

iVaapen  van  Delftjîeegjen. 

Waagenfîraat. 

Blaauwhrug  ^ un  Pont. 

La  BrafTerie  du  fer  à Cheval^  & de  VEtrUle, 
Binnen  AmfleF  jufqu’aa  Grsnd  Pont,&  rEcIufe 
de  ŸAmfteL  On  a déjà  parlé  de  la  belle  vue  de 
ce  Pont. 

Heeregraft^  Canal. 

Keyfersgraft , Canal. 

Vis  à vis  eft  la  Diaconle  oude  Vrouwenhms  , ou 
Bèsjeshuîs  , l’Hôpital  des  Vieilles  Femme»., 
Kerkftraat, 

Kerkhrug  OU  Maagetebrug^  le  Pont  Maigre,  parce 
qu’il  eft  fort  étroit. 

Zantmarkt,,  Marché  au  fable. 

Prinfegraft  ^ Canal. 

La  grande  Eclufe  de  V 4mjicî. 

Uitrechtlche  Divarsftraat. 

yîchtergrafty  Canal- 

Varkemart ,,  Marché  aux  Cochons. 

Le  Grand  Pont  de  Pierre,  qui  traverfe  V Amjîel. 
Depuis  le  Blaatiwhrug  , par  l’Amllelftraat  & aux 
environs  du  Marché  au  Beure.dit  RèguUersmarkt 
ou  Bootermarh. 

Aniftelfîraat, 

Waagefiraat, 


Paarde* 
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Paarâejtraat> 

Uitrechtfcheftraat, 

Re^^uiicngrnft  ^ Canal. 

Régulier i Dwarsftraat. 

Réguliers  Breedftraat. 

HalvemaaKfteeg, 

Balk  in  V oogfieeg, 

Bakkerftraat. 

Sur  le  Marché  au  Beure,  eft  un  Poids, qui  étoit 
autre  fois  une  des  Portes  de  la  Ville;  le  Bour- 
geoîfie  y monte  la  Garde  de  nuit.  Le  Lundi 
on  y trouve  de  tout  à vendre. 

Schaapefteegt 

B'imdemansfteeg. 

Waaserjteeg. 

St.  Pieterfteeg, 

Houtzaagersjteeg, 

De  Styigel, 

Kaherfîraat depuis  la  Tour  de  laMonnoyedîtc 
Réguliers  jufqu’au  Dam, 

Het  Klùefter  ^ le  Cloître. 

St.  Jorisjteeg. 

Olyjlaagersfteeg  coin  de  cette  rue  eft  une  place 
qu’on  nomme  Kîftemaakers  Faut  , ou  fe  ven- 
dent toute  forte  d’ouvrages  de  Menuiferie. 

J Jet  lige  ïVeg  , qu’on  nomme  à préfent  RaÇputs- 
fteeg  , par  ce  que  la  Mnifon  de  Penitence  y 
donne,  la  quelle  on  nomme  Rajphuis  ren^ 
ferme  dans  ce  lieu  des  malfaiteurs  , qui  après 
avoir  été  au  Carcan  ou  fouttés , font  condam- 
nes à une  penitence  de  quelques  années. 

S c haapenfteegje^ 

Spuii  fur  le  quel  eft 
La  Handboogftraat. 
yoetboogftraat. 

F 4 
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Ici  eft  L’Hôpital  des  Orphelines  Catholiques , dite 
Maagàenhuis. 

üa  peu  plus  loin  s’offre  l’ancienne  Eglife  Lu- 
thérienne, 

0/feJluis^nn  Pont  de  pierre , chargé  deMaifons  de 
l’un  & de  l’autre  côté. 

Roôfehoomfteeg, 

T’akfteeg. 

Bagyne/teeg  conduit  au  Beguinage^  fort  belle 
& paifîble  demeure  pour  ces  fœurs  Beguhes  ; 
leur  ancienne  Eglife  e(t  occupée  par  XtsAngloisy 
elles  s’en  font  fait  une  autre , qui  eft  affez  pro- 
pre. 

Waaterftee^, 

Enge  Heipgefteeg, 

Kapel, 

IFeide  Heiiigefteeg, 

Burgervjeeshuis  y l’Hôpital  des  Orphelins  fi îs  de 
Boufgois. 

Si*  Lucyenfteeg, 

Duifjensfteeg, 

Gaaperfieeg. 

Spaarpot  ou  Spreeupotfteeg. 

Paapenhroekfteeg, 

Jotrgeroeîoffieeg, 

Oen  Dam. 

Le  Nteuwendyk , depuis  le  Dam  , jufqu’âu  nou«? 
veau  Pont  & Eclufe  de  Haarlem , dite  Nieuipe 
Haarlemmerjluis, 

Vaîkejteeg. 

DubheldeWorJtfteeg, 

Graaveftraat, 

Zoutfteeg. 
h HoL 
Baafjesfteeg, 

Si,  Klaasftt^^t. 


f^rouwe- 
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VfQUVJefteeg. 

Nieuwejtraat. 

Dirk  van  AJ] en  ou  Hajfehfieeg. 

JMandemaakerfteeg, 

Oudebrugjteeg. 

De  Koîk^  qui  eft  une  pHcc  qnarrce,  fur  laquelle 
eft  fituée  la  Maifon  des  Mefureurs  de  Blé  ;oa 
y tient  aulfi  Marché  de  Vieux  fouliers. 

St.  yacobsftraat» 

Karnemelkfteeg* 

Kromellehoogfteeg, 

Kapeljteeg. 

Hajfelaarsfieeg.  ^ 

f'I'aaterfchipf leeg. 

Kaamskooy. 

Onde  Haarlemmerjlüts  \ un  grand  PpnÇ  de  pierre. 
HeekelveU. 

Engelfchefteeg, 

S'r/iukfteeg. 

Gouwenaarfieeg, 

De  Kulp. 

FQorburg  wal^dü.  côté  Oriental  depuis  VO^ide  llaar- 
iemmerjluis , cotnmvLïiemtni  iuriioaiiné  , end 
van  de  iVaerelt  ia  Mailon  des  Orphelin^. 

Narmfieeg. 

De  Braak. 

St,  Jacoùftraat» 


De  Koik. 


Dirk  van  AJjen  ou  HaJjeUfîceg, 
St.  Geertrmfteeg*  ' 
Nieuujeftraat. 

St.  Kiajiftraa!, 


^t  Hol. . 


S ivartehandfteeg. 

Ki>ir{>  î^euve» 


U Stad'- 
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V Stadhms ^ îa  Maifon  de  Ville. 

Gâtjïhutsfteeg. 

De  Goudje  Pypemarh  , le  Marché  aux  Pipes  qui 
viennent  de  Gouda. 

’Biaauwehcmdfteeg. 

Meikmetsjesfteeg. 

Jon^e  Koeloffteeg, 

Slooterdykfteeg, 

Moriaanfteeg. 

Swarfe  Paardfteeg. 

St.  Lucyenjteeg, 

V Meisjens  IVeeshuisy  l’Hôpital  des  Orphelins. 
Vaorburgwal du  côté  Occidental,  en  Commen- 
çant vis  à vis  le  Bagynehof jufqa’à  ŸOude 
tiaarlemmerjluis, 

R.oshamfteeg. 

R oofemaryajteeg. 

Blaemmarkty  le  Marché  au  fleurs. 

Weydefteeg, 

Ketzerryk, 

Stiîfteeg. 

Oude  HuiszhteKfieeg. 

De  Sleepers  groote  Paardtftal  ^ une  Grande  Ecu- 
rie de  la  Ville. 

Rloljteeg. 

Mofterpotfieeg. 

Marché  aux  Ghaifes. 

Kleyae  Lynhaanfieeg. 

De  Martdemarht  ^ Marché  aux  Paniers. 

Korte  Kolkfieeg. 

IVaaterfchipfteeg» 

Klimopjteeg. 

E?id  Tan  de  IVaereld. 

L* Achterburgwal  du  côté  Oriental  jufqu’à  vis  à 
vis  la  Vieille  EgUfe  des  Lutlseriens, 

Kliynopfteeg. 

Wdaierfchipfteeg,  K ortc 
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Korte  Kolkfieeg, 

Korte  Lynhaaiÿfleeg, 

JMofterpotjîeeg* 

Molfieeg. 

La  BrafTerie , à l’Eafeigne  de  la  Pile  de  foin 

Hooiberg. 

Huiizitte^Jieeg. 

Sttlfteeg. 

Keizerryk. 

IVydefteeg. 

R f)  of ^maryuftceg . 

Roikamjîeeg. 

U A chterhurgw al , da  côté  Occidental , depuis  la 
f/teille  Eglife  des  Luthériens  l^iei lie 

Eclufe  de  Haarlem, 

Kleyne  of  korte  Hey[heg. 
k^hegendejîeeg, 

Raamjîeeg, 

Kruisfteeg, 

Meulenfieeg. 

Kleyne  Hmsztttetsfieeg, 
y an  roonpoorts  T^oorenfteeg. 

Pottebakkerfteeg. 

Lynbaanfieegn 

Korsjesfteeg. 

Kattegat, 

V Heemelryk. 

V Heekelvelt. 

Zwarte  Bylfteegl 

Haaringpakkery  ; ici  eft  une  Tour  très  ancienne, 
qu’on  nomme  la  Tour  des  Harangs , parce  que 
ç’eft  en  cet  endroit  qu’on  les  mec  en  Caques. 
Le  SiKgel  , du  coté  Oriental , depuis  i’EcluI'e  de 
Haarlem^  jufqu’à  \^Teur  de^  Réguliers, 
Kieuwe  Haarlemmerjluis  \ c’eli  un  Pont  A une 
Eclufe  de  Pierre  ; en  1732.  on  y a remis  de 

nou- 
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nouvelles  Portes  ,&  un  nouveau  plancher  dans 
fon  bafîin , qui  eft  fort  fpatîeux. 

La  Nouvelle  Eglife  des  Luthériens  , qui  eft  éxtrê- 
memem  belle,  & couverte  de  Lainmes  de  Cui- 
vre. 

yeroeisfieeg» 

Korsjesjteeg. 

Korsjesbrug^  un  Pont. 

Ly^haansficeg. 

Lynbmnsbrug , un  Pont. 

Pottebakkersj  teeg. 

Jan  Rùonpoorts  Toorenfieeg;  ici  eft  un  grand  Pont, 
& une  hauteTonrdu  meme  nom.  Sur  le  Pont, 
qui  eft  très  large,  fe  tient  le  Marché  aux  E- 
cheîles,  Crochets  & portemanteaux  ; pendant 
la  foire  les  Verriers  d’Allemagne  étallent  ici 
leurs  Verres. 

Khyne  Huhzittenfteeg^ 

Gaftbiiîsfteeg, 

La  Braiferic  du  C'tgne, 

K.ruhjieeg» 

liaamjteeg  ; tous  les  jours  eft  ici  un  marché  4® 
Porrimes. 

Viiegendefieeg. 

Kleyne  Heijteeg» 

De  Lîiterjche  onde  Kerk  , la  Vieille  Eglife  des 
Lutheiiens. 

De  l^oeîboogs  Doelen  , anciennement  les  Arbale- 
ftiers  s’exerceoint  ici , ç’eft  aujourd’hui  une  Au- 
berge. 

V Stads  dirsilleryhuis , l’Arcenaî  de  la  Ville. 

’/  ivhuvje  IVejtmdîfch  huis , l’Hotel  des  Indes  Oc- 
cidentales; c’étoit  autres  fois  celle  des  Arbale* 
ftiers  : on  y a fàit  en  dedans  des  Changemens 
confiderables. 

'Dt  Garnaalemarh  ^ le  Marche  aux  Chevrettes  ou 
Salicüts.  Hcîligc- 
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Hetîige  JVeg , OU  Rafphwsftraat, 

L'Ecoîe  Latine. 

' Kloofter  , le  Cloître , qui  a en  cet  endroit  trois 
I forties. 

1 La  Tour  des  Réguliers, 

L* Auberge  ou  Hôtellerie  qui  eft  attenant  , qu’on 
nomme  de  Munt^  la  Monnoye. 

D&Sïngel^  du  côté  d’Occidental,  depuis  la 

liers  Toore»,  jufqoes  au  Brouwersgraft, 
l^zelflraat. 

Openhartfieeg, 

Geèhiukjteeg, 

St.  yoorisfiraat, 

’/  Kooningspleirt. 

Memniten  Kcrk  van  *t  Lam  , l’Eglîfe  des  Ana- 
bapiifte. 

Kaaterfteeg, 

Beulingftraat, 

Dubbelde  Worftfteeg. 

: Heyfteeg. 

Oude  Spiegelfiraat. 

Romeyns  Armfteeg. 

1 Gafthuis  Meolenfteeg. 

' iVarmoesgraft  ^ Canûî. 

( Schiidersfteeg. 

y an  Roonpoorts  ‘Tocrenfluîs, 

Menonite  Kcrk  de  Spyker  , l^Eglile  des  Anabap» 

I tilles. 

Drie  Kûcningfiraat, 

Hameetersfteeg. 

Oude  Lelieftraat. 

Bergftraat. 

Proche  le  Blaauwburgwal  y l’Eglife  des  Anabapît- 
1 fi^Sy  dite  van  de  Sun. 

BlaauwbwrgvJal , Canal. 

Langejîraat, 

Korsjes^ 
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Korsjespoortfteeg^ 

Meulenjteeg. 

Brouvjsrgraft , Canal. 

Nieuwe  [^ismarh  , la  nouvelle  Poî/Tonnerîe. 

Le  Heeregraft  du  côté  Oriental , depuis  le  Brou’- 
wenzraft.  iufaues  au  Kommsplein, 

Menlenfieeg, 

Korsjespoortfieeg, 

Blaauvjburgvjol  y Canal. 

Bergftraat. 

Schaagermarkt  y Marché  des  PaiTans  de  Schaagen. 
Oude  Lelyftraat, 

Drie  Koni»gsftraat. 

U'^armoesgraft  y Canal. 

Gafthuis  Moolenfteeg, 

Romeyns  Armfteeg, 

Oude  Spi^geiftraaL 
Heyfieeg. 

Dukhelde  IVorfifteeg,  i 

Beulingfiraaî, 

Kaaterfteeg. 

t Kontvfgspletn  y un  Place* 

Le  Heeregraft , du  côté  Occidental,  depuis  la  Letd- 
fchejtraaty  julques  au  Brouwersgrajt. 
Leidfchegraft y Canal. 

Huideftraat. 

M'oheftraat, 

Hartejiraaî* 

Lelygraft  y Canal. 

Heereftraat. 

Brouwersgraft y Canal. 

Le  Keyzergraft ydu  côté  Oriental , depuis  leSrc»- 
wersgrafty  jufqu’à  la  Rué  de  Leyden, 
Heerejtraat» 

Lelyftraat. 

Hartefiraat. 
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IVülveftïaat, 

Huideftraat, 

Leidfchezraft  y Canal. 

Leidfcheftraat. 

Le  Keyzers^raft  , du  côté  Occidental , depuis  la 
rue  de  Leyden^  jufques  au  Brouwersgraft, 
Leidfchegraft y Canal. 

Mùolenpad. 

Runftraaty  après  cette  rue,  l’on  rencontre  la  Ca- 
medie. 

Beereftraat» 

Reeftraaî. 

IVefterr/iarhy  le  Marché. 

Wefterhaî y la  Boucherie,  ou  deflfus  eft  un  Corps 
de  Garde  des  Bourgeois. 

IVefterkerky  PEglîfe  Occidentale  ; fa  Tour  eft  la 
plus  haute  de  la  Ville  ; fur  fon  Parvis  fe  tien- 
nent le?  Marchez  au  fil, aux  \S\ic\x\x% de U'ormer, 
aux  Roüers  à filer. 

L^lygraft  y ( 'anal. 

Lieu  ou  s’aflTemblent  les  Qaaquen, 

Brinfeftraat. 

L^Eghfe  de  Re  mon] traie  s y elle  n’eft  pas  vîfible  fur 
la  rue. 

Brouwersgraft. 

Le  Brince^raff  , du  côté  Oriental  , depuis  le 
Brouiversgraft  y jufques  à la  rue  de  Leyden, 
Brouwer sgr aft  ^ Canal. 
ijü  Brajj'erie  de  l'Etoile,‘Va»  de  Star, 

Prifîfeftraat, 

La  Brajferie  des  trois  CoquilleSy  van  de  drie  Schuîpen. 
V Nieuivezyds  , une  Maîfou  ou  l’on 

diltrihue  du  Pain,  du  Beure,  du  Turf  &c.  aux 
pauvres. 

L^lygrafty  Canal. 

IVeftenrjarky  Marché. 


Reeftraat, 
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Reeftraat. 

La  Bajjerie  du.  Cerf  Rozige\  ’t  rood  Harf. 
Beereftraat. 

Le  Marché  mx  Herbes, 

Runfîraat. 

La  Brajferte  de  la  Clef,  valî  de  Sleutel. 
Moolenpad 

Franfche  Kerk  yVEgVxÏQ.  FrançoiTe,  qui  n’eft  quedè 
bois  ; elle  fervoit  ci-devant  de  falle  d’ Armes. 
Leydfchegrafi  , Canal. 

L eydfcbeftraat. 

Le  Prhîfegraft  .do.  côté  Occidental,depuîs  la  rué 
de  Leyde»  , jufques  au  Brouvjersgraft, 
Leydfchegraf  ^ Caual. 

Leyfcbeftraat. 

Raamftraat  , c’eft  dans  cette  rue  qu’eft  le  Cimé^ 
ùere  de  heyden, 

Fûffeèrdergraft , Canal. 

Pajfeerderftraat. 

Looyersgraft,  Canal. 

Au  coin  de  ce  Canal  une  Auberge  dite  Onde 
Doolhof , ou  Labirinthe  , qui  eftorné  de  Fon- 
taines, & d’une  Efpèce  de  Jeu  de  Marionnet- 
tes. 

Loojersftraat. 

Lkydsgrafi  , Canal,  au  Nort  du  que  eft  la  rué’ 

dite  flaajeftraat. 

Elandftraat , au  Nort  de  cette  rue  eft  le  Kenyne^ 

ftrûat, 

Laururgraft , CanaL 
Laurierftraat, 

Roofeftraat . 

Roofegraft,  Canal. 

Marché  aux  Herbes^ 

Blomftraat, 

Blomgraft  ^ Canal» 

Nieu^ 
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Nieuwe  Lelyjîraat, 

Egelantiersgraft , Canal. 

Egelantiersflraat, 

Tfiinftraat  , prefqu’au  bout  de  cette  ruè* , eft  la 
Raaulvjachtjîeeg, 

Angeltenftruat, 

Angeber.graft ^ Canal. 

NiKrdtr  Mar  h , Marché. 

Nùorder  Kerk^  i’Eglife  du  Nord.  Cette  Fglife  eÜ 
au  milieu  d’une  Place  couverte  d’Arbrcs. 
Derrière  la  Noorder  Ke.k  le  voit  la 
Eoomfiraat. 

Linàcfiraat  , qui  vient  a bouter  à la  Chartreufe 
, ruinée. 

’t  Karthuizers  Kerkhof^\Q  Cîmeiîere:  Vis  à vis  ell 
une  Maifon  nommée  ’t  IVeduweu  Hof^  ou  des 
Pauvres  veuves  ont  une  chambre,  & quelqu’aü- 
trefublide.  Après  avoir  palFé  ce  Bâtiment,  on 
trouve  une  Place  , qu’on  apèlle  Gejchut  en  Klok'^ 
gtetery  ^ Fonderie  des  Canons  & des  Cloches. 
De  Ticheljlraat, 

Kerkiîraut. 

Zaagmuôlefit  Poortje  ^ Porte. 

b aarjgrafi  ^ depuis  la  Porte  de  Leyden  , ju^* 
ques  au  Brok  wersgraf^. 

L eUjchegraft , Canal. 

Stais  Metfel  Tum^  MalTonnerîe  de  la  Ville. 
LeUfehe  Kerkhofy  le  Ciméticre. 

Pajjeerdergraft  ^ Canal. 

Pajfeerderfiraat, 

Loojersgrafi Canal. 

Looj&rsjlraat, 

Elands^raft,  Canal. 

Elundiflraat, 

Lauriergraft  ^ Canal. 

LaHrierJlraat» 

G Roofs- 
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KooQftraaî» 

Ro'jfe^rafi , Canal. 

Blom/iraat. 

Blow^rafi , Canal. 

Leelyfîraaf, 

Egeiantiers^raft ^ Canal. 

Egela'ût'îenjiraat, 

*Tmnfhaat. 

De  Slüotjîraat, 

/I  ngeliersfiraat, 

Korte  Euinfiraat. 

Angeîiergraft  ^ Canal. 

‘Tichel  Diuarsflraat, 

Ltndegraft^  Canal. 

Gonds  Blornflraat. 

GostdsBlomgraft , Canal. 

Onde  Fratîfche  Pad, 

Palmjiraat. 

Palmgraft^  Canal. 

Nieuwe  BraaK 
Kromme  Palmjiraat, 

Drîehoekjîraat, 

Le  Brouwersgraft  du  côté  du  Mîdi\depuis  le  Schans 
ou  Ramparty  jufques  au  SmgeL 
Driehoekjirflat, 

De  Braak, 

Palmgraft , Canal. 

Palmjiraat. 

Franj'che  Pad. 

Gonds  Blomgraft , Canal. 

Gonds  Blomjîraat, 

Lmdfgraft , Canal. 

Prwfegrafty  Canal. 

Keîfersgraft , Canal. 

Heeregrûft,  Canal. 

Lange praat. 


Shgely 
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' Le  Brouwer^raft , du  côté  du  Nort  depuis  le 
Singel,  juPques  au  Rampart. 

Singely  Canal. 

Vijj'ersftraat. 

Wierhgerftraat, 

Heeremarkt  ^ Marché, 

Brouwersftraat, 

Korte  Prif'jf<rgfaft,C^2i\»  ; 

Eerfie  D'üJarsJiraat. 

Mouthaanfîeeg.  ; 

^weede  Divarsftràat.  ; 

Baanbrugfteeg.  \ 

IVaapenJiraat,  \ 

Vtnkeftraat.  . . j: 

Le  Haarkmnterâyk  ^ depuis  U Porte  de  ^ [ 

jufques  à la  nouvelle  Eclufe  de  HaarUm,  j 

Baanhrugfleeg,  j 

T'weede  Dwarsfiraa$. 

Mnuthaanfteeg, 

Eerjîe  Diuasftraat.  ^ 

Korte  Prinfegraft  , Canal.  [ 

Brouwer  sjîraat»  j 

Heerttnarh , Marché.  , i 

Nieuwezyds  Heerenîogernem  part  le  Cha- 

riot de  Pofte  pour  la  Haye.  Les  Bourgeois  ont 
ici  un  Corps  de  Gardé. 

JVieringerJlraat» 

Vilferfiraat  ^àwuoMVt'àM  côté. 

Nieuwe  Haarletnmerjluis , Pont. 

Nieuwe  Vifchniarh , Marché  au  Pôîfloti. 

Là  Braflerie  du  Cerf  Blanc,  vaü  U wh  Hart. 

Le  Houttuinen  , depuis  de  Pont  dît  Oude  Stade 
Herbergsbrug  y jufques  à la  Porte  de  Huarlem. 

Vijferftraat  ^(\\ï2l'oA  on  parle  du  bout  de  toutes  ccS 
Rues , qui  viennent  a boutir  à 1*Y,  on  y ajoute  le 
mot  de  Buiten.  G 1 IVierin- 
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Wter'tngerfiraat, 

Bro  uvjet  siiramt, 

Korte  Prinfegraft  ^ Canal* 

Rerfte  D Luarsjiraat. 

T^weeûe  DujarsJiraat. 

Depuis  la  Purte  de  HaarUm ^ du  côté  du  Nord, 

J afq ues  oa  Blaauwhooft. 

Haurlemmerpoort , des  deux  côtez  de  cette  Porte^ 
le  long  du  Rampart , font  des  Cordeties. 
Houtfirait. 

Slooterdykfîraat, 

Brouwerjiraut. 

Smallepad, 

Blaauvjhoüft  ^ le  Baftion  qui  donne'  fur  l’Eau. 
Bukkenhangen, 

Zomkeeten^ 

T^aarijîruat. 

Zanthoek , Marché  au  Sabfe^ 

Realtnburgwal y Canal. 
l/iervj'ndenjïraat. 

Viervjinden  Dwanliraat6 
Groote  Bikkerjlraat, 

Kletne  Bikkerflraat. 

Üp't  Prinien  Eiland^  une  Ifle. 

Prwjen  Eilands  Dwarsliraut, 

^Teertninen, 

Bikkers  Eylandj  une  Ifle  5 il  y a ici  uncEglife  de 
Bois. 

L’A  G RA  NDISSEMENT. 
qui  à été  fait , depuis  la  rue  de  Leyden^ 
jufqu’à  VAmflel. 

Le  Hedgeweg  ou  Rafpbuhjîeeg  , en  traverfant  la 
Kumngsplein Leidjchejiraat ^ ï la 

porte  de  Leyden,  Schaape^ 
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Schanpejleej^jett . 
f/oethoogjîr:iat. 

; Handhoügftraat, 

DcStfigel,  Canal, 

! Konirjgsplein. 

He  ereg  raft , Canal. 

) Leidjchejtraat. 

\ Keyfersgraft ^ Canal, 

' Kerkjtraat. 

' Prit^egraft , Canal  ,für  le  qnel  il  y a,  entre  la  rne 
1 dite  Letdjcheftraat  ^ & le  Leidfchegraft  ^ un  Hô- 
; pital  dit  JalmoeJ/emers  Ip^eeshuis, 

• Groote  Leidfche  DvJarsftraat. 
i Klyne  Leidfche  üzvarsjtraat. 

\Baangraft  ^ Canal,  lequel  emprunte  Ton  nom  des 
Corderies,  qui  font  dans  ce  Quartier- la. 
Leidjche  Poort^  la  Porte  de  Leyaen. 

' Entre  la  Leidfchejtraat  le  Nouveau  Heeregraft^ 
jufques  à fAmftel, 

Kruisftraat. 

' ^ Canal. 

Nieuwefptegelftraat, 

F^yzeljtraat. 

Fyzelgraft^  Canal. 

Au  coin  de  ce  Canal  , eft  rHôpital  des  Orphelins 
Moulons  ^ ’t  IVaale  IVeeshuts.  ç’Eft  un  beau  J â- 
riment.  Vis  avis  de Pautre côié efl  leT/zrjw'^^î^r, 
Pi  fur  ce  Marché  efl  une  Ma'fon  , fondce  depuis 
peu  par  Madame  Dutts  , où  fe  peuvent  retirer 
de  V ieilles  fervantes,  aux  quelles  on  fournit  quel- 
que chofe  pour  leur  entretien. 

IV eeteriKgfiraat. 

Weetering  ^ ou  Spiegelpoort. 

’/  Ferbeeterbuis  ; ç’eft  uné  Maîfon  de  Corrtél  on 
pour  des  pcrfonnes  de  mauvaife  vie. 
Noorderjiraat. 

G 3 AV- 


10%  L E G U I D I 

Ke^uliers^rafi  ^ CmaL 
l)e  Amflelkerk , une  Eglife  de  bois. 
Uitrechîfejïraat. 

De  Achtergrafe , Canal. 

OJje  en  Varkemarkt Marché  aux  Beuf$  & 
ch  on  s. 

Uttrechtfe/îraat. 

IClewe  Amftel^raiSt»  i 

Korte  Kerkjiraat, 

De  Emnen  AmjîeL 

deuxieme 

GUIDE, 

Qui  enfeignera  les  Places,  ou  fe  tiennent 
les  Barques  Publiques  6c  les  Meflagers  : 
les  Endroits  ou  iont  les  Bureaux  des 
Poftes. 

Nous  fuivîrons  le  même  Ordre  que  nous  avons 
tenu  dans  le  premier  Guide  ; nous  pafTerons 
tous  les  Canaux , k toutes  les  Rues , ou  il  ne 
fe  trouve  ni  Barques , ni  Poftes. 

Vieux  Cote  delà  Ville. 

A la  maîndroîte , attenant  la  Porte  de  la  Bourfe^ 
du  côté  du  Nort  , font  attachées  quatre 
boëtcs  pour  recevoir  les  Dettres  qu’on  veut 
envoyer  à Goucld  , Ha^rlem  , Leydetf  & Ut- 
refht. 
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En  défcendant  da  c6té  Oriental  de  la  Bourfe  ^ 
pour  aller  fur  het  Kokm  , on  trouvera  tout  de 
fuitte  les  Boctes  & Bureaux  des  Pofics  pour 
les  Villes  fuivantes  : 


Hambourg, 

Munfter. 

Vsannen, 

Chef, 

Schoonhuven. 

Fexel. 

Zeelanâ. 

Gorcom. 

IC'^eezel. 

Angleterre. 

iVorkum, 

Aarnhem. 

Anvers. 

Heufàen. 

Emmerik. 

France. 

Bommel. 

Rees. 

Efpagne. 

'Tilburg. 

Emden. 

Âiemugne. 

Bois  le  Duc, 

Grueningen 

Guelâcre. 

Breda. 

Cologne. 

PVyk  te  Duurfieede. 

Sur  Rakin^  du  côté  Oriental  de  ce  Canal  ,re 
tiennent  les  Barques  pour  • 


Waa^emtsgefj. 

Wyk  te  Duurfieede, 

li''0U‘W. 

Schoonhêven. 

Nieuvjeveets, 


Williein. 

1 Ryrjaaterwouw. 

\Ijar/geraar. 

\Alfen. 

Winkeveen . &C. 


Ju  Nés, 

La  Bocte  aux  Lettres  pour  Groningen  , cft  aita* 
chée  à l’entrée  de  la  Haie  en  haut. 


Sur  le  vieux  côté  du  depuis  \tZeedyky 

jufqu’au  Heerelogement ^ fe  tiennent, 

Le  Lundi  & le  Vendredi,  les  Barques  de  la  Die- 
mtrmeer , chargées  d’Herbes  & de  légumes. 

G 4 Celles 
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Celles  de  Rouerddm ^ ch  irgccs  de  Biere. 

Celles  de  U' or  mer  ^ Hurt  iLoliande  ^ chargccs  de 
Bii'cüits. 

Sur  le  GeUerftkaa'^!  ^ dc^pois  le  lh)ofîbrtfg^  \x\Çi^xit%, 
au  Marché  r^euj\  les  Ba  C]ues  pour 


Dujj'eldorp. 

Cologne. 

Venlo, 

WeezeL 
Schenhfchans , 


’/  iToîhuts. 

T htel. 

Et  pour  plu  rieurs  autres 
Villes  da  Rhyn. 


Sur  le  Klove?îiershr4rgwaK  depuis  le  Marché t^euf^ 
jufqu’au  Doele ^ les  Barques  pour 

Koortvjyk.  jMaarftn,  l Cf  S Barques  font  cou- 
Méarmont.  \Breukelen.  \ vertes  d’une  toile. 


Nouveau  Cote  de  la  Ville. 

Sur  le  Texelfekaay  le  Pont  de  Spaarendam^ 

jufques  au  Pont  neaf,  les  Barques  pour 


yf/jendelft, 

Breemen. 

'Bceverwyk. 

Broek,  in  Nordholîande 
Klbourg. 

Kdam, 

Geelmulden. 

Harlwgen. 


Hattum, 

Meppelen. 
Nieuvjerkerh 
Zwurtjluis, 
ïexel^  une  Ifle. 
Poilenboove. 
pLîdand^  une  Ifl?. 


Depuis  le  Pont  de  l'T , on  de  S-raj/endam  , en 
traverfant  la  liauringpukhry  , jufques  a la 
HaarUmmerCitiis, 

Pro- 


D’A  M S T E R D A M. 


lo; 


Proche  la  Nicuvve  Stads  Herberg  , a toute  heure 
partent  des  Barques  pour  Bxikfloot  ; & de  la 
pour  E ia^n  , Munnekendam  , Purmerent  & 
Hojrn. 


A côté  du  Pont , pour 
- Reenen. , dans  la  Puïs  de  Munflcr. 


Der  Schelling , une  Ifle. 
Ôldenburg, 

Lubek. 

Gouda. 

La  Briiel 

Â/ûje'and^  une  Ifle. 

Alko^aar. 

Aakerfluot. 

Crommeny. 

Goes. 

Graft. 

Huijdulne}^. 

Ltimmen, 


Nyrop.  ^ 

Opmeer, 

kyp. 

Zaandam. 

Schaagen. 

Schermer. 

Schoorl. 

Zaandyk  & Koog. 
Uitgeejî. 

IP :er'wgen. 
IVormer, 

Zype. 


Du  côté  Occidental  du  HjarlemmerJluls  , fur  le 
MoJJel/îyger  ^ les  Barques  pour 


Oyjîzaanen  & Velze’ft. 

Proche  l’Oude  Stads  Herberg , pour 

li'^ejlzaaneiî. 


En  revenant  proche  VOude  Teertutnen , le  long 
de  l’Eau  , des  Barques  pour 
Dur^^erdam.  Koudum. 

Kteuvjendayyi.  Mikknyn,  G t-  • rt  à 
Scheld^gvjouw.  Hii^ioopen.  Frieilan 

l'Vurns  mi  Fneslun'L' i\Ul:fr4erfS.  ^ 


Der. 
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Derrierç  ’t  IVachtbuis. 
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Knkhuize}^.  XHtirderwyk» 

MeedenbUk*  Maiden, 


Toutes  le«  Barques  pour  HQÎland  ^ Friefland  ^ 
la  Guelder^  Overyjfel^  parrient  tous  les  fqirs, 
lors  que  la  Cloche  fonne  pour  fermer  \QPort. 

En  dedans  du  Pilotis , fe  tiennent  les  VailTeaux 
qui  font  déftinés  , pour 

La  France , Hamburg , Aliéna , &ç. 


Sur  le  Canal  qu’on  nomme  ’t  Waater  , depuis  le 
Pont  Neuf^  jufqu’au  Poni^  fe  tiennent 

les  Barques,  pour 


Ilpendam, 

Purmerland. 

Quadyk. 

Spaarendam, 

IJudam, 

lioorn, 

Staveren  en  Friejland. 


If'^orcum  en  Friejland, 
Alkmaar. 

Purmerent. 

Mannekendam, 

Hajjelt. 

Muiden. 

Raadorp, 


Sur  le  même  Canal,  depuis  le  Fieux  Pont  , jnl^ 
qu’au  Pont , dit  Papenhrug  , les  Barques  pour 


Kampen.  j Zwol. 

Deveréter»  j Zutfen. 


Amersfoort, 

Htiijfen, 

Naarden. 

Leyden. 


De  l’autre  côté  du  Canal. 

BLkziel. 

W urcum. 
Haarlem, 


Sur 
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Sur  le  même  Canal  , depuis  le  Paapenbrugy  jur*; 
qu’au  Dam  y les  Barques  ^our 


Dorât. 

Rotterdam. 

Embden.  Ooftvrîes. 
Heerenveen  en  Friejland. 
Appingadam. 

Groningen. 

Leeuwarden. 

Bolswirt. 

Balk. 

Dükkum. 


Delfziel. 

Franeker. 

D^Ryl/i. 

youvjer. 

Lemmer» 

Sneek. 

Slooten» 

'TakezieL 

Kuinder, 


pu  côté  Oecidental  da  Canal  dît  V RaUn  , de- 
puis la  jufqu’au  Langebrug  tiennent 

les  Barques  pour 


Aarnhem, 

Reenen. 

Boikoop. 

Oudewatfr. 

Vyanen. 

Vreeland. 

IVoerden. 

Diemermeer. 

Cologne. 

Kuiienbeurg. 

Kortehoef. 

Emmerik. 

Overtoom, 

litlverfum. 

Loenen. 


Nichtevegt. 

Loosdrecht. 

Haag, 

Delft. 

Elaardingen^svec  Ics  Bar- 
ques de  Delf\  ou  Sthie- 
dam. 

Rotterdam  , Hellevoet  & 
la  Briel avec  la  Bar- 
que de  Rotterdam. 
Schiedam. 

Meyert. 

Nieuwe^brug. 

Oniuerkerk» 

Z ivammerdam. 


Sur 
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Sur  le  même  Canal  , depuis  le  Lan^ehrug  , juf? 
qu’à  VOude  ^chaapenmarh , les  Barques  pour 


Den  Ber^. 

ITillis. 

U'^averen  & Ryke  IV ’iveren^ 
Nieukfop, 

JSfoorden. 

De  Nés. 

Zeeve'abooven. 


U'ithonreif, 

Amfïerveen, 

Vinkeveen. 

V Gyn, 

Aalsmeer. 

Ankeveen. 

Kudeljinart, 


Sur  le  Schaapenwfirkt  à la  Vouk  des  RiguUers 
arrachée  une  Boe;e,  pour  reçevoîr  les  Lettres 
pour  LJtrecht  qu’on  lève  trois  fois  le  jour. 

Sur  le  BÎKveTs  Amftel ^ depuis  le  Halvemaansflee^^ 
jufqu’au  Biaativjhrug font  les  Barques  pour, 


Abcof^wde. 

Moyjtfwrt. 

Ankeveen. 

Bmnbrùg. 

Bodegraaz^e'ts, 

Cameryk , proche  Woerden. 

Leyeraorp. 


heymwden. 

Loenderjhot, 

Loosdrecht. 

Nichtevegt. 

miles. 

IV ^efper  Matktfchuit. 

üiermeer. 


Proche  le  Pont  dit  Haïvemamshrug  , derrière  le 
Duele  ^ le  tiennent  les  Barques  pour 

V Graretilint,  | Les  deux  Loosdrechten^ 

llilverfom,  1 ortehoef^ 

Au  de  la  dq  Pont  dit  Blaauwhrug. 

Bergen  op  Zoom. 


Dans 


D’A  M s T E R D A M. 


Dans  la  Réguliers  Breedftraas  , fe  prend  Itf  Cha- 
riot de  Pofte  pour  Aarnlnm  àc  Ntmmegues.  II 
part  tous  les  jours  à fix  heures  du  matin  en 
été  ^ & à fept  en  Hiver  ; on  y arrive  à fept 
heures  du  foir  '.Chaque  place  coûte  cinq  florins 
outre  les  fraix  du  Paflage.  Il  y à aulfi  un  cha- 
riot de  Polie  au  même  en  droit  pour  Rocterdar/i, 

Attenant  le  Nieuwe  Haarltminerlluis  , font  des 
Boëtés  pour  les  Lettres  qu’on  envoyé  à Haar* 
lem^  Alkmaar  ^ ài  Beevervjjk, 

Au  nouveau  côté  du  Heereîogement  , eft  lé  Cha- 
riot de  Polie  pour  la  Haye , qui  part  tous  les 
jours  à fix  heures  du  matin  , depuis  le  26.  Fé- 
vrier , jufques  au  29,  Septembre  : excepté 
les  fêtes  de  Pâques  , de  la  Pentecôte  , & de 
Nocl  ; depuis  lei.  Cclobre,  jufqu’au  6.  No- 
vembre , il  part  à fept  heures  du  matin  ; & a 
fept  heures  & demi  depuis  le  6.  Novembre, 
jufqu’au  19  Janvier, & pendant  la  grande  Va- 
cance de  la  C&ur  de  Hollande , il  n’en  part  point 
le  matin.  Il  en  part  ün  autre  tous  les  jours  à 
une  heure  après  midi , excepté  les  jours  de  Pâ- 
ques, Pentecôte  & Noëlj  chaque  place  coûte 
quatre  florins  & trois  fols , outre  les  frais  du 
Paflage. 

Proche  la  Porte  de  Haarlem , on  trouve  des  Cha- 
riots à louer  pour  Haarlem,  Leyden , &c. 

Dehors  la  Porte  de  Haarlem  , fe  prenneut  îés 
Barques  pour  Haarlem,  & Sluoîerdyk, 

Sur  le  Canal  àdiVoorhurgvjal  ^ devant  le  Pypemarkff 
fe  tiennent  les  Barques  pour  GuuJa  , dont  il  y 
à de  deux  fortes,  & celles  de  Nesrdivyk, 

Dû 
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Du  côté  Oriental  du  Swgel , depuis  le  HaaHeiê^ 
nterjluts  , jufqu’à  la  Tour  des  Réguliers  , entré 
le  dit  Pont  ^Haarlem  h.  celui  de  Korijesbrug  ^ 
fc  tiennent  les  Barques  de 

TltmmegKe,  |5’r.  V aller 

Rouen  ^ en  France.  | 

Et  du  côté  Occidental  du  dit  Shgel,  cétlcs  de 

Mid'ielbourg,  | Der  Goès, 

Vlijfingen,  XLond.n, 

Zierikzec,  ^ iGonum. 

Sur  le  même  Canal  depuis  iCorjr;>ii>rft'^,jufqu*aii 
hynbaansburg  , fe  tiennent  les  Barques  pour  Roi'- 
îerdam  & Dorât, 

Sur  le  même  Canal, depuis  le  Lynhaanshrug 
qu’à  la  Tour  dite  y an  Roonpoortsîoorn  ^ les  bar- 
ques pour 

Gasid  \VEcJufe  en  Flandre, 

Malinnes,  | Envers, 

Du  côté  Occidental , celles 
De  Bois  le  Due,  VBroùiVerhaàveîg, 

Breda.  | 

A la  Tour  de  J an  Roonpoortstooren  , font  atta- 
chées des  Boétes  pour  meettre  les  Lettres  de 
Haarlem  & A^Alkmaar, 

Depuis  cette  Tour  jufqu’au  Pont  de  rHÔpîtal , la 
Barque  pour  Brujfel  & les  Barques  des  Blanchifîe- 
ries  de  Haarlem  ^qm  aportent  & raportent  leWnge 
qu’on  donne  à blanchir^ 

En- 
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Entre  le  Pont  di»  Gafthulsjlufs  , & rAppelmarks  ^ 
les  Barques  pour 

Utrecht,  \Kmîenhfir^,  . 

Depuis  le  Heilîgs  We^Jlnls^  jufqu’à  la  Reguîieri^- 
mre» , les  Barques  pour 


Leyden. 

Breukelen» 

Maarfen^ 


Rees, 

MaarfeveeMi 

Tjfelliein. 


Sur  le  Heeregraft^  depuis  le  Brouvjersgréift  y juf- 
qu’à  VAmftely  les  Barques  pour 

Schaage».  Schaagermarkt. 

Blcemendal^  proche  le  BlaauwhurgwaL 
HilUgom , proche  ’t  Koningspletn, 

Sur  le  Keyzengraft , proche  la  ïVeflerkerk  , les 
Barques  à Bifeuks  de  JVormer. 

Sur  le  Prinfegraft  , proche  ŸAmfleî , les  Barque© 
pour 

Muiden, 

JVeefp, 


j Naardex, 

Sur  l’Achtergraft,  les  Barques  pour 


Utrecbt, 

Diemermeer  y elles  partent  le  dimanche,  de  vont  ï 
rames. 

Dehors  la  Perte  ^Utresht  fur  ŸAmfteî , fc  tien- 
nent les  Barques,  qui  partent  le  jour  dt  la  nuit 
pour 

Leydeu,  \Gêuda. 

Uiuihu  I Vers 
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Vers  le  Midi,  au  même  endroit  pour 

Rotterdam,  | La  Haye, 

DeLft.  I 

Toutes  îes  Barques  des  Vîllngès,  que  font  dan â 
cette  contrée,  fe  trouvent  au  mêioe  Lieu  le 
Lundi  & le  Vendredis  elles  parant  aprèmidi. 

Dehors  la  Porte  de  IVeefp , les  Barques  pour 

M^'tdetîi  1 Naarden. 

UWp,  I 

Les  jours  de  Marché  l’on  trouve  en  cet  endroit 
des  Barques  pour  tous  lés  Villages  de  cette, 
contrée. 

ÎDehors  là  Porté  de  Muyden  , fe  trouvent  tou- 
jours des  Chariots , mais  principalement  le  Di- 
manche & pendant  Téié  , qui  vont  à la  Die* 
mermeer. 

De  hors  la  Porte  de  Leyden , fe  tiennent  les  Bar- 
ques pour  le  Village  d^Overtoom  en  dedàns 
de  eette  Porte , les  Chariots  pour  le  même  Lieu. 

A Overtoom  , on  prend  la  Barque  pour  Leyden^ 
qu’on  nomme  Leydfche  Kaag  ; elle  part  tous 
les  jours  à dix  heures  du  rriatin  , & de  la  pour 
Amfierdam  , à on2e  heure  du  manu  , & pour 
de  Kaag  & Lemuyen  , deux  Villages  qui  font 
fur  le  Lac. 


Le  jour  & l’heure  du  départ  des  Barques  qui  voné 
à Voiles, 


Tous 
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Tous  les  jours  une  Barque  à^AmJlerdam  pour 
Alkmaar , à neuf  heures  du  matin  : le  Lundi  il 
y en  à une  fécondé  à deux  heures  après  midi, 

& à' Alkmaar  pour  Amjîerdam  tous  les  jours  une 
Barque  à neuf  heures  & demi  : le  Dimanche 
une  féconde  à huit  heures  du  foir. 

D' Amflerdam  à Hoorn  , & à Enckhuyfen  , lé 
matin  à neuf  heures , & le  foir  quand  la  Bar- 
rière de  Port  fe  ferme. 

Amjlerdam  à Amersfoort ^ le  Lundi  à midi, 
les  Mardi,  Mecredi , Jeudi , & Samedi  à neuf 
heures  du  matin. 

'D'*AmJierdam  à Naerden  , tous  les  jours  vers 
le  midi. 

'D'* Amflerdam  à Medenblik  , *Texd  , Campen^ 
Swol^  & tous  les  Ports  àllOveryJfel , Harîtngen  ^ 

! IVorkum  , & tous  les  Ports  àé Frîejland  , Har^ 
dervjyk^Élbourg^  à tous  les  Ports  de  Gueldre^  tous 
i les  foirs  une  Barque,  quand  on  ferme  le  Port. 

Le  jour  & l’heure  du  départ  des  Barques  tirées 
I par  des  Chevaux  , qu’on  nomme  Trekfchuyten . 

Il  en  part  une  toutes  les  heures  pour  Haar- 
km  , depuis  que  la  Porte  s’ouvre  jufqu’à  huit 
heures  du  foir  : ceux  qui  veulent  en  avoir  une 
en  particulier,  en  payent  quatre  Florins  fîx  fols. 

I)'Amflerda}n  à Leyden^  tous  les  jours  à huit 
[ heures  du  foir  , & de  Leyden  à Amfterdam  , à 
i neuf  heures.  Amfterdam  à Utrecbt  tous  les 
! jours  trois  Barques  , depuis  le  ty.  Mars  juL 
I qu’au  ly.  Septembre  , à fept  heures  du  matin, 
à un  heure  après  midi,&  à huit  heures  du  loir: 

‘ Depuis  le  ly.  Septembre  jufqu’au  ly.  Mars,  à 
huit  heures  du  matin  , à une  heure  après  midi, 
& à huit  du  foir.  XyVtrscht  à Amfterdam  , aux 
mêmes  heures. 

T)' Amflçrdarn  à Gouda  ou  Tergauv^  , depuis  le 
H i.Avri^ 
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I.  Avril  , jufqu’au  30.^  Septembre  , le  matifl  à 
fept  heures,  & le  foir  à huit;  & les  autres  mois 
le  matin  à huit  heures  , & le  foir  à huit. 

De  ‘Tergauvj  à Am(lerdam  , le  matin  à ouïe 
heures,  & le  foir  à huit. 

'D^AmJîerdam  à Rotterdard  les  jours  une 
Barque  , qui  part  de  la  Porte  àdUtYecht  à trois 
heures  après  midi. 

Amflerdam  à Delft  & à la  Haye  , tous  les 
jours  une  Barque  à trois  heures  après  midi, au 
thème  endroit. 

’D'* Amflerdam  à JVefop ^ depuis  le  i»  Avril  juf- 
qu’au^30  Septembre  , le  Dimanche  au  matin  à 
fix , huit,  & dix  heures  : l’après  midi,  à trois 
& à fix  heures  : le  Lundi  au  matin  à fix  & à 
neuf  heures;  Paprcs  midi  à deux,  quatre,  & fix 
heures:  & les  autres  jours,  le  matin  à fix,  & à 
neuf  heures;  Taprès  midi  a trois  & à fix  heures: 
Ën  hiver, depuis  le  i.  Odobre,  jufqu’au  31.  Mars; 
il  ii’y  a que  quatre  Barques  par  jour; le  matin  à 
huit,  & à dix  heures;  & l’aprcs  midi  à trois,  & 
à cinq  heures. 

De  IVefop  à Ardfterdam  , depuis  le  i.  Avril 
jufqu’au  30.  Septembre;  le  matin  à fix,  & à huit 
heures:  Paprès  midi  à deux  , & à fix.  Le  Di- 
manche après  midi:  à deux,  quatre,  & fix  heu- 
res. Le  Lundi,  à trois  , fept  , & neuf  heures 
du  matin:  l’après  midi,  à deux,  & à fix.  De- 
puis le  I.  Odlobre.  jufqu’au  31.  Mars;  le  matin 
à fix,  & à huit  heures  , & Taprès  midi  à deux^ 
à cinq. 

D'A'mJîerdam  par  Muyden  à Naarden  tous  \ 
jours  fix  Barques  , depuis  le  i.  Avril  jufqu’à  la 
. fin  de  Septembre  : le  matin  à fix  , huit , & 
dix  heures,-  & l’après  midi,  à deux,  quatre,  & 
fix.  Depuis  le  i.  Septembre  jufqu’à  la  fin  de 

Mars , 
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Mars,  le  matin  à fept,  neuf  & onïe  heures:  & 
Taprès  midi  à une,  trois  & cinq  heures. 

De  Naerden  par  Muyden  à Amsterdam , en  été 
le  matin  à cinq  , fept  & neuf  heures  ; l’après 
midi  a deux  , à quatre  , & à fîx.  En  hiver,  le 
malin  a Icpt,  huit,  & dix  heures  ; l’après  mi^i 
à une.  trois  & cinq  heures. 

'D'^Amfterdéim  à Mumikendam  ^àc\^\x\%  le  I.A- 
vrit , jufqu’au  i.  Odrobre  , cinq  Barques  ; le 
matin  à fix  & à neuf  heures  : Taprès  midi  à 
deux  , quatre  , & fix  heures  ; cette  de  nuit, 
lorfque  le  Port  fe  ferme. 

De  Munnikendam  à AmfteYdath  ; depuis  le  i. 
Avril  , jufqu’au  i.  Oâobre  , le  matin  à cinq 
heures  & demi  , à fept  & à neuf  A demi,  l’a- 
près  midi  à trois  & à fix  heures. 

! T)' Amfterdam  à Purmerende , le  matin  à fix , 

I huit,  & onze  heures;  l’après  midi  à une, quatre, 
& fix:  depuis  le  i.  Odobre,  jufqü’aq  i.  Avril, 
à fept  heures  & à onze  du  matin  ; l’après  midi 
à deux  , trois  & cinq. 

De  Purmerende  à Amfterdam  ^\q.  matin  à cinq 
heures  , les  Lundi  & Vendredi.  Les  autres 
jours  à fept  heures,  & à neuf  du  matin;  à midi, 
à cinq  & fix  & demi  du  foir. 

Lors  que  les  Eaux  font  gelées  , il  port  près- 
que  tous  les  jours  des  Chariots  , avec  la  même 
régularité  pour  les  Barques. 

Le  jour , & Vheure  du  Départ  des  Pofles. 

Le  Lundi. 

La  Polie  part  à huit  heures  du  loir  pour  la 
France^  le  Brabant^  Flandres  ^ ^ui(fe  & Geneve^ 
à côté  de  la  Bourfe. 

Hz  Le 
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Le  Mardi. 

A Midi, pour  V Allemagne  , Gueldre ^ Cologne 
& Munfter , proche  la  Bourfe. 

A fix  heures  du  foir , pour  la  Suede , le  Dand- 
marc^  la  Pologne , Holfiein , Mofcovie , Hambourg , 
Premenfildenbourg^  Luhec^  IVezel^  Arnhem , Eme^ 
rik  , Rees  , LeeuvJaarden  , & toute  la  Friejland 
proche  la  Bourfe. 

Le  MeJJager  pour  JVeezel , Arnhem  , Emme- 
rik  & , part  à fept  heures  du  foir  pendant 

l’hyver,  il- ne  part  que  le  Mecredi  matin;  il  loge 
à l’orient  de  la  Bourfe. 

Le  Mejfager  pour  Nimmegue  ; il  loge  au  coin 
de  la  Barberftraat. 

Le  Mejfager  pour  part  le  Mardi  & le 

Vendredi;  loge  dans  \2l  Narmfteeg. 

Les  Polies  & Mejfagers  partent  le  même  jour 
pour  la  Zeeland ^ Breda,  Bois  le  Duc  ^Geertrui' 
denberg.^  Vyanen  TjJelfieinyi  côté  de  la  Bourfe. 
à Neuf  heure  du  foir  pour  la  Grande  Breta^ 
gne. 

Le  Mecredi. 

Le  MelTager  pour  heeuwaarden  \ 

il  loge  dans  le  Zoutfteeg. 

L £ J E U D I. 

A huit  heures  du  foir;  pour  la  France  ^TEfpa- 
gne  y Brabant^  Flandres  & Anvers. 

Au  foir  pour  Embden  & Groningen. 

Le  Vendredi. 

Pour  la  France  , le  Brabant Flandres  ^ à huit 
heures  du  foir. 


Pour 
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Pour  V Angleterre  ^ à fept  heures  du  foîr. 

Pour  V Italie  , V Allemagne  , Cleve  , Liege , 
Manfier  & Gueldre  à midi. 

Pour  Deventer  & Zutfen^le  foir.  Le  Bureau 
de  ces  deux  Villes  eft  dans  la  ïucàiîc Ou Mrng- 
fesg. 


Le  Samedi. 


J A fix  heures  du  foir,  pour  la  Pologne  Suè- 
de^ le  Dancmàre  , Holftein , Bremen , Hamburg  , 
\^Hanover ^ Leipzig',  &C, 

< A fept  heures  du  foir  , pour  T^iet , Bommeî  , 
.Bois  le  Duc,  Cuilenhurg  , Wyk  te  Duurjtede , 

; &c. 

Les  Polies  pour  toutes  les  Villes  de  Hollande 
partent  tous  les  foirs , & fes  Lettres  dillribuent 
dans  les  lieux  ou  elles  arrivent , dès  fept  heures 
du  matin. 


Le  jour  & P heure  de  P arrivée  des  Pcjies, 

Le  Dimanche. 

Vers  le  midi,  arrive  la  Polie  éC Allemagne  ,de 
Cologne  , Cleve  , Liege  , Munfter  àc  Gueldre  ; 
de  même  que  les  Melfagcrs  de  IVczel,  Emerik  , 
Aarnhem  & Bois  le  Duc, 


Le  Lundi. 


Au  matin  arrive  la  Polie  de  Pologne  , Suède , 
Danemarc,  Pruffe,  Hamburg , Bremen , Oldenburg, 
Swol  (a  Deventer. 
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Le  Mardi. 

A midi  ou  peu  après  , celle  de  France  , Bra- 
lant^  Flandres  & d'Efpagne» 

Le  Mecredi. 

A midi  , celle  de  ‘Turquie  ^ Italie  , Vienne  & 
Francfort. 

Le  Jeudi. 

Avant  midi  , celle  à.' Allemagne  , Irancfort  ^ 
Collogne  , Liege  , Munfter  , Gueldre  , Prujfe  , 
'Livorne  & Petershourg. 

Le  Vendredi. 

Celle  âiEfpagne^  France  ^ Brabant  , Frandres^ 
Pologne^  Suede  ^ Danemarc  ^ Prujfe^  Hambourg^ 
Bremen  & Leipzig. 

L’arrivée  de  la  Pofte  de  la  Grande  Bretagne  ^ 
n’eft  pas  réglée,  & dépend  du  vent. 

Les  Lettres  de  Hollande  , arrivent  tous  les 
matins , & de  quelques  Villes  deux  ou  trois  fois 
par  jour. 

Pendant  la  Guerre,  y il  a des  Portes  établies 
par  les  Etats  Généraux,  qui  portent  les  I^ettres 
à l’armée;  elles  partent  le  Dimanche,  & le  Me- 
credi, les  Lettres  fe  portent  au  Bureau  de 
dam  , fur  ’t  Rabin  , proche  la  Bourfe,  ou  les 
Couriers  les  viennent  prendre. 

Aulfi-tôt  que  les  Lettres  font  arrivée  des 
Pais  Etrangers , le  Commis  en  drerte  un  Borde- 
reau, qu’il  affiche  : afin  que  les  Perfonnes  qui 

aîten- 
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attendent  des  Lettres  puiflent  le  favoir , & les 
tirer  du  Bureau , avant  qu’on  les  diftribue. 

L’Etabliflement  de  ces  Poftes  eft  très  bien 
règle.  Il  y a des  Maîtres  des  Poftes,  qui  en 
ont  rinfpedion.  Ce  font  des  Offices  lucratifs, 
dont  les  plus  dillingués  Magiftrats  veulent  bien 
être  pourvus.  Il  y a fous  eux  des  Entrepre- 
neurs particuliers , qui  à certaines  conditions 
fournirent  les  chevaux» 


H 4 la 
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LA  DESCRIPTION 

DES 


EDIFICES  PUBLICS, 

Qji  font  dans  la  Vaille  d’Am  lier  dam. 

\ 


LES  E G L I S E S.  l 

La  Vieille  Eglife,  dite  Oude  Kerk.  p 

Vant  la  Reformatîon  , elle  étoit  la  [ 
Première  Eglife  Paroi ffiâle  delaYil- 
le  , comme  elle  à été  dediée  à St.  t 
Nicolas & à St.  Jean  Baptifte  , elle 
efl  encore  à prcfent  indifterenment 
nommée  O^ide  Kerk  ou  St.  Nicolaas  Kerk  : Elle 
ell  fi  ancienne,  que  Ton  ignore  également  le  Nom 
de  fon  Fondateur  , & le  tems  de  fa  fondation. 

On  la  trouve  reprefentée  dans  un  Plan  de  la 
Ville  qui  fut  deffiné  par  Cbriftofe  Hartogz'çlt 
vers!  l’an  1300.  Sa  Tour  n’éioit  point  encore 
pour  lors  de  la  hauteur,  qu’elle  efl:  aujourd’hui, 
il  efl  plus  que  probable  qu’elle  ne  fut  point  d’a-  ! 
bord  portéé  au  point  de  perfeétion,  où  elle  fc 
trouve  aujourd’hui  , mais  que  de  tcms  à autre, 
les  Corps  de  Métiers  y firent  ajouter  des  Cha- 
pelles, qu’ils  dédioicnt  aux  Patrons  du  Corps. 
L’on  peut  conjcflurer  de  fon  ancienneté  , par 

une 
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plie  fupplique  , qui  fe  voit  encore  , addrefïée  à 
rx\rcheveque  à'Utrecht  ^ en  1369.  pour  obtenir 
ifa  prrmiffion  , aôn  de  pouvoir  rebâtir  le  Maître 
Autel,  qui  menaçoit  ruine  ; or  iî  en  1369.  cet 
Autel  fe  trouvoit  dans  un  état  lî  ruineux  , on 
lailTe  à deviner  de  quelle  datte  il  pouvoit  être. 

' Cette  Eglife  a 300.  pies  de  longue-ur  hors 
jd’oeuvre  , & 249.  en  dedans.  Sa  largeur  225^. 
ihors  d’œuvre, & dedans  208.  Sa  Gircomfcrence 
eft  de  640.  pieds  de  11.  pouces.  Son  Vaiiïcau  cft 
foutenu  par  42.  Colomnes  de  pierre. 

Il  y a une  très  belle  Tour  , qui  eft  au  Nord 
!du  Bâtiment,  & qui  a trois  étages  , & 240.  pies 
ide hauteur, depuis  le  rez  de  chau liée  ju (qu’à  la 
uoiote,  dont  une  moitié  eft  de  pierre,  & l’autre 
'àe  bois  , mais  très  artiftement  joints  enfemble. 
L’on  a été  obligé  de  travailler  plufieiirs  fois  à 
;fa  couverture,  qui  eO:  de  plomb.  Selon  un  mo- 
nument attaché  à laTour  même  ,il  paroic  qu’el- 
le n’a  été  parfaite  qu’en  lyyS.  En  1723.  on  ju- 
gea qu’il  étoit  abfolument  néceffaire  de  renfor- 
cer fes  fondeinens,  que  plulienrs  crevalTes  dans 
le  mûr  de  la  Tour  donnèrent  lieu  de  croire  n’ê- 
tre  par  affez  folides  ;on  a travaillé  pendant  trois 
ans  à ce  renforcement.  On  peut  dire  en  pafTant 
à la  louange  de  Mrs.  les  Magiftrats  , qu’il  n’y 
a peut-être  pas  de  Ville  au  Monde,  ou  l’on  ait 
autant  de  foin  des  réparations  des  Bâtimens  Pu- 
blics & Particuliers,  qu’on  en  a en  celle-ci. 

Cette  Tour  elt  ornée  d’une  très  belle  Horlo- 
ge , qui  fonne  les  heures  , les  demiheures  , & 
les  quarts  , fur  differentes  Cloches  , avec  un 
beau  Carillon  de  36.  Cloches, qui  furent  toutes 
changées  en  1658.  par  un  fameux  fondeur  dit 
Hemoni.  La  Cloche  de  l’heure  pèle  7000.  li- 
vres, celle  de  la  demie  yooo.  & celle  du  quart 
H i 5^00. 
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35’00.  Tout  le CUri lion  pèfe  33123.  livres.  Ou'tre 
CCS  Cloches,  il  y en  a encore  quatre  autres  dans 
la  même  Tour  : une  du  poids  de  7000.  livres, 
qu’on  fonne  le  matin  & le  foir , lors  qu’on  ouvre 
& qu’on  ferme  les  Portes ;unedeuxième  nommée 
Boeveklok  , pefant  35'00.  qu’on  fonne  tout  les  loirs, 
depuis  neuf  heures  jufqu’à  neuf  heures  demi  ; 
les  deux  autres , dont  l’une  de  zcoo.  & l’autres 
de  692.  livres,  fervent  pour  convoquer  les  Peu- 
ples aux  heures  de  la  Prédication. 

I!  y a dans  la  Nef  deux  magnifiques  Orgues, 
une  grande  & une  petite.  La  première  a été  de 
faite  en  1724.  en  fa  place  on  en  a conllruit  une 
autre  , qui  la  lurpaffe  de  beaucoup.  petite 
elt  placée  à la  main  gauche,  & efl  très  fonore;  | 
elle  eO:  embellie  des  Peintures  de  Ç.  Brizée  ^ & ' 

environnée  d’un  Jubé  , ou  fe  plaçoient  autre 
fois  les  Muficiens.  Les  Organiftes  étoient  ci- 
devant  en  ufage , de  jouer  pour  le  public  à cer- 
tains jours  de  la  femaine  qu’il  n’y  a point  de 
Sermon;  mais  foit  parelTe,  foît  indifférence,  ils 
ne  le  font  plus. 

Lors  que  l’on  entre  par  la  Porte  que  eftfous 
la  Tour,  fe  préfentent  à la  vue  cinq  grands  Lu- 
llrcs  ,de  trente  branches  chacun  ; & de  diftance 
en  diftance,  douze  autres  moins  grands  de  Seize 
branches  chacun.  De  l’un  & de  l’autre  côté  font 
placés  les  Bancs  des  Magiftrats  , & des  Maî- 
trés  de  la  Fabrique.  On  voit  a gauche  une  fort 
belle  Chaire,  ornée  d’une Baluftrade  de  cuivre, 
qui  environne  PEfealier.  Sur  le  derrière  du  Pi~ 
lier,  au  quel  eft  attachée  cette  Chaire  , on  y Ht 
ces  Paroles  : Si  quelqu'un  parle  ^qu^H  faroiffe  que- 
Dieu  parle  par  fa  bouch'e.  i.  Pierre  4.  vf.  ii. 

Il  n’y  a rien  du  tout  de  remarquable  d'ans  le 
Choeur,  quoique  fa  magnifique  Baluftrade,  aulîi 

bien 
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bien  que  fes  Portes  , foyent  de  cuivre.  Au  mi^f 
lieu  eft  une  autre  Chaire . où  le  Minifire  fait  tous 
les  Dimanches  une  inftrudtion , concernant  les 
devoirs  du  Mariage.  On  voit  fur  plufieurs  Pi- 
liers, des  Vers  & des  Infcriptions  Hollandoifes: 
entre  autres  , une  à l’extremité  du  Chœur  en 
Lettres  Gottiqucs  ,für  la  défaite  de  la  flotte  d’Ef- 
pagne  en  lyHS. 

Avant  la  Réformation  , il  y avoit  dans  cette 
Eglife  jufqu’à  trente  trois  Autels  , dans  autant 
de  Chapelles  feparées  , qui  font  encore  comme 
autant  de  voûtes  tout  au  tour  de  l’Eglife  , & 
chacune  a fon  nom  different  : nous  le  donnons 
ici , commençant  du  côté  du  Nord  , & venant 
au  Couchant  a l’Orient,  en  faifant  ainfl  le  tour 
de  l’Eglife. 

La  Chapelle  des  Hambourgeois,  ou  du  Choeur. 

La  Chapelle  des  Batelliers , dite 
vaarders  Kapel. 

La  Chapelle  de  St.  Jerome,  dite  St.  Jeroens 
Kapel proche  la  Porte  qui  eft  au  Nord. 

La  Chapelle  des  Marchands  de  Plumes,  dite 
Veerkoopers  Kapel. 

La  Chapelle  de  T Arbalète,  qui  étoit  à roéet, 
& fe  lachoit  avec  le  pié , dite  Foetboogs  Kapel. 

La  Chapelle  de  l’Arbalète  Ample,  quife  la- 
choit à la  main , dite  Hanboogs  Kapel. 

La  Chapelle  des  Maréchaux  , dite  Sraits  Ka- 
pel. 

La  Chapelle  de  la  Maifon  de  charité  des  pau- 
vres familles,  dite  Hniszitten  Kapel. 

La  Chapelle  des  Grâces  faites  à Elizabeth , ' 
dite  Elizabeths  Gaaven. 

Le  Chœur  de  la  Sainte  Vierge  , au  Nord  du 
Chœur  , dite  ’t  Frouvjen  Koor. 

ha  première  Chapelle,  nommée  \q  Chœur  des 

Ham. 
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Hambourgeois , a indubitablement  eu  un  autre 
nom  avant  la  Réformation.  Au  commence- 
iïierit,îors  que  Martin  Luther  prêchoit  la  nou- 
velle Do£l:rine  , quelques  Marchands  de 
bourg^J^rsmcn  ^Lubek  , Dantzic  l’embralTerent; 
mais  comme  par  tout  ailleurs,  il  y avoit  peu  de 
fureté  pour  leurs  perfonnes,Mrs.  lesMagiftrats 
de  la  Ville  d’Amfterdam  , quoique  pourlors 
encore  Catholiques  , étoient  très  indulgents  à 
l’egard  de  ces  Luthériens  , qui  fe  refugioient 
chez  eus  ; le  préfentiment  qu’ils  avoient  dés- 
lors,  qu’un  jour  cette  Réformation  devoir  infi- 
niment coorribuer  à l’agrandiffement,  rîcheflTes , 
opuieiicc,  & puillaoce  de  la  Ville , faifoit  qu*ils 
ne  vojoknt  aucun  mal  > en  tout  ce  que  les  Ro^ 
mams  noïnmokm  Errours  & Herefie;  ceux,  qu’on 
en  foopçonnoit  infediez  , ne  pouvoient  , après 
leur  décès  , être  enterres  en  ierre  Sainte.  Les 
Luthériens , qui  avoient  trouvés  ici  un  azile  pen- 
dant leur  vie,  obtinrent  par  la  même  bon  té  des 
Magiilrat»  un  lieu  pour  leur  fervir  de  Sépultu- 
re, qui  fat  cette  Chapelle , dont  nous  parlons. 
1 om  cela  ne  fe  fit  point  fans  de  fortes  oppofi- 
tions  de  la  part  du  Clergé  ; mais  les  Magiftrats 
qui  prefererent  le  Bien  de  la  Ville,  aux  ferupu- 
les  des  Prêtres,  n’y  eurent  aucun  egard.  Cette 
Chapelle  eit  encore  aujourd’hui  une  Sépulture 
Publique  pour  tous  les  Bourgeois  de 
qui  viennent  à mourir  dans  Amfterdam  ;fur  les 
fenêtres  , & fur  les  Tombes  de  la  dite  Chapelle 
fe  voyent  les  Armes  de  la  Ville  de  Hambourg.  , 
Avant  que  d’entrer  dans  la  dite  Chapelle  , on 
voit  le  Tombeau  , les  Armes  , & les  Marques 
militaires  du  Vclt-Marechal  Faul  Wurtz  , qui 
ferviî  la  République  depuis  l’année  1668.  juf- 
qu’en  1674.  démit  volontairement  de 

cette 
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cette  Charge  : il  mourut  à Hambourg  au  com- 
mencement d* Avril  en  1675*.  & fut  enterre  ici  au 
mois  d’Oélobre  1679.  Voici  l’Epitaphe  qui  fe  lit 
fur  fa  T ombe. 

FORTUNÆ  ET 
MORTIS  SOBOLES  EQÜI 
TU  M QUE  MAGISTER 
W I R T S I US 
INVICTUSREGIBUS 
HIC  SITUS  ES  r. 

Sur  une  lame  de  cuivre, 

VIVAT  POST  FÜNERE  MAJOR. 

& un  peu  plus  bas, 

MAJOR  AB  OCCASU  POST  QU  AM 
PRÆLÜXIT  UBIQUE. 

Au  dedans  de  la  même  Chapelle  , eft  un  mo- 
nument de  marbre,  fur  le  quel  elt  l’infcriptiou 
fuivante. 

lues  T.rès  Pmjjanfs  Seigneurs  de  î* Amirauté  , ont 
fait  eriger  ceci  a ^ Honneur  ^ Mémoire  de 
GUILLAUME  van  uer  ZAAN, 
Baillif  de  Nuit  ; 

Qui  à été  tué  d'un  boulet  pefant  une  livre , qui  lui 
fut  tire  par  un  Vaifjeau  de  Pirates  Algériens 
proche  le  Cap  de  Térès  forças. 

Cefl  ainfi  qu'on  vit  apres  la  mort. 

La  deuxième  Chapelle  ou  Cheem  des  Bateliers 
ou  des  Matelots  , qui  en  ont  eû  auffi  une  dans 
la  Nouvelle  Eglife,  étoit  dediêe  à leur  Patron  5 
ils  avoient  pris  pour  devife  de  leur  Corps  , une 

Cha- 
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Chaloupe  cT Argent  ^ qii’iis  tranrpoftoîent  en  prd* 
ceffion  tous  les  ans  d’une  Eglife  à l’autre  , où 
ils  failbient  alternativement  célébrer  l’Office  di- 
vin. 

La  troîjiéme  Chapelle  fervoît  à la  Confraîrîe 
des  Marchands  de  Plumes-^  on  y a depuis  fait  une 
Porte,  qui  fert  d’entrée  à l’Églife  ; on  y voit 
dans  les  Vitres  quelques  Peintures  Gothiques. 

La  quatrième  étoit  dédiée  à St.  Jerome,  dont 
on  cclébroit  la  fête  avec  bien  de  la  folemnité. 

La  cinquième  apartenoit  aux  Tireurs  de  l’ Ar- 
balète d main  ^ leur  Patron  étoit  St.  Sebaflien 
dont  ils  portoient  le  Bulle  d’argent  en  procef- 
lion  , avec  les  deux  autres  Confrairies  des  Ti- 
reurs ou  Gens  d’armes. 

La  Jixieme  ^ dite  la  Chapelle  de  la  Vierge  , 
n’en  fait  a préfent  qu’une  avec  la  cinquième  , 
dont  elle  étoit  feparee  avant  la  Réformation  : 
on  y voit  encore  de  fort  belles  Vitres , dont  nous 
parlerons  ici  après 

La  feptième , ell  fituée  derrière  le  Chœur , les 
Arbalelliers  à roüet  s’y  affembloient  ; c’eft  au- 
jourd’hui le  lieu  ou  fe  fait  le  Catéchifme  pour 
Ja  Jeunefïe,  deux  fois  la  femaine. 

La  huitième.^  attenant  celle-ci , étoit  à l’ufage. 
des  Maréchaux.  On  en  a fait  depuis  une  entrée 
avec  un  Portail.  A gauche  dans  la  dite  Cha- 
pelle , fe  voit  un  Appentis  ou  Galerie  , ou  fe 
plaçoient  les  frères  de  la  Charité  nommés  Selle- 
broers  , parce  qu’il  ne  leur  étoit  pas  permis  de 
^ fe  mêler  avec  le  Peuple  : comme  étant  deftinés 
à fervir  les  Malades  & Peftiferes,  &c.  Dans  la 
même  Chapelle  à droite  , eft  une  Porte  de  fet 
dans  le  mûr , qui  ferme  l’ouverture  d’une  Cham- 
bre voûtée  5 dans  la  quelle  feconiervent  tous  Us 
Titres  & Privilèges  de  la  Ville,  accordés  par  Us 

Comtes 
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Comtes  de  Hollande, & autres  Princes.  Il  n’eft 
permis  à perfonne  d’entrer  dans  cette  Chambre, 
qu’en  préfence  d’un  des  Bourguernaîtres  & de 
deux  Echévins  : il  y a trois  clets,dont  leBour- 
guemaitre  Préfident  en  à une  : la  fécondé  eft 
dans  le  Tiroir  des  Bourguernaîtres  : & la  troi- 
féme  eft  gardée  avec  le  Grand  feaudans  laTré- 
forerie. 

La  mîiviême  fuit  la  précédente  ; fon  ancien 
nom  eft  inconnu  ; Meffieurs  les  Intendants  des 
Pauvres  y ayant  ci-devant  tenu  leur  feance  ; on 
lui  a donné  le  nom  de  Hmsjitten  Koor  , qui  lui 
eft  refté  -,  quoique  qu’ils  ayent  aujourd’hui  un 
Bâtiment, où  ils  s’affemblent , & y font  la  diftri- 
biuion  des  Aumônes.  Meilleurs  de  la  fabrique 
fe  fout  approprié  cette  Chapelle  , & en  ont  fait 
le  lieu  de  leur  aflemblce.  Il  y a un  tableau,  fur 
le  quel  l’on  peut  lire  ce  qui  fuit: 

Anno  Dominî  les  Noms  dès  Bourgeois 
qui  furent  maflacré  , pna:  la  Sedle  des  Anabap- 
tiftes  à mienuit  le  10.  May  ; que  Dieu  falïemife- 
ricorde  à leur  ame. 

Mr.  Pierre  Colyn  , Bourgiiemaître  de  cette 
Ville. 

Nicolas  Matthyjifoon  ^ Huiffier  de  la  Ville. 

Corbeille  Simonszoon  Roefe , Baîllif  de  nuit, 

Simon  Klaasz  Put  ^ Capitaine  de  la  Garde» 

Simon  Meeusz^  dans  la  KalvcrÙraat. 

Jean  Dirriexz-  Roesgen ^ Garde  de  Ville. 

Iheodore  Evardsz^  Garde  de  Ville. 

G er  mini  en , fils  de  G er  mini  en, 

Louis  Muilken. 

Nicolas  fils  de  Pierre , d'Aix  la  Chapelle, 

Jacobe  fils  de  Jean  Maréchal. 

Martin  Eghertus  Scalp.  Maréchal. 

Vincent  fils  de  Pierre^  Marchand  de  Drap. 
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^ Jean  fils  de  Guillaume  Abcou , jeune  Garçon, 

Jean  fils  de  Guillaume  Pot. 

Gerarde  fils  de  Martin  y Maçon. 

Théodore  fils  de  Gérard. 

Jean  d'Ütrecht. 

Egbertus  fils  de  Guillaume. 

La  dixiéme  Chapelle , nommée  Elizabeths  Gaa- 
•ven , eft  remarquable  par  deux  beaux  Mauzoléi 
de  marbre  blanc  > elevés  à l’honneur  de  deux 
Vice-Admiraux  Abraham  vander  Huljî  ^ & Ifaae 
' Zweers. 

Mr.  VANDER  Hulst,  après  avoir  paiïe 
par  tous  les  Emplois  de  la  Marine  , fut  enfin 
élevé  à la  Dignité  de  Vice- Amiral  en  166^.  & 
le  12.  Juin»  de  l’année  fuivante,!!  fut  tué  d’un 
coup  de  fufil,en  combattant  contre  les  Anglois, 
fous  les  ordres  du  Lieutenant  Amiral  Tromp. 
On  y voit  l’infcription  fuivante  en  Hollandois. 

A rimmorîel  fouvenir  du  Héros 

A BR  AH  AM  V A N D E R HU  L S T , 
né  le  onze  Avril  mil  fix  cent  dix  neuf. 

Et  plus  bas  fur  la  tombe  : 

Ici  repofe  l'Immortel  Héros  AbraHAM  VAN 
BER  Hulst  , Vice’ Amiral  de  Hollande  ^ de 
îVeft-Frife  , du  Confeil  de  Marine  d* Amjîerdam.^ 
mort  glorieufement  , dans  la  Viéioire  remporté  fur 
les  Anglois  ^ le  12.  Juin  mil  fix  cent  foixante  fix. 

Vis  à vis  de  ce  Tombeau,  l’on  voit  celuidu 
Vice- Amiral  Zzverius  , dont  le  Bufte  eft  en 
marbre  blanc,  orné  des  trophées  convenables  à la 
Marine.  Au  bas  il  y a cette  infeription  La^ 
iine  : 


Hic 
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Hic  fitus  eft 

ISAACUS  SWERIUS. 

Qui  eam,  quam  nascendi  sorte,  et  soli- 
cita EDUCATIONE 

A PARENTIBUS  PRÆCLARAM  ACCEPERAT  IN- 
DOLtM,  DEO  ET  PAIRIÆ  DEVOVIT. 
PRIMUM  ThRRESTRIS  ET  MARITIMÆ  MILITIÆ 
TYROCINIUM 

IN  INDIA  OGCiDENTALl  DEPOSUIT, 

IN  PATRIAM  REDt’X  CÜM  SEDÉKET  ,AN1M0, 
REGIA  VIA,  AD  HONORAS  GRASSARI , 
TERRA  SE  CONTiNERE  NON  POTUIT  I 
MARE  InGRESSUS,  OMNES  MÏLITIÆ  ORDlNES 
INFIMOS 

ET  MEDIOS  ELUCTARI  IN  JUVENTUIE  NECESSE 
HABUiT. 

PIRATAS  MAHUxMÆ  DANOS  SÆPiUS  PROFLIGA- 
VIT, 

TUTUMQUE  BATAVIS  MARE  MEDITERR ANEUM 
ESSE  JÜSSir. 

EDIDIT  TANTA  VIRTUTlS,  FORTITÜDINlS 
ET  PRUDENTjÆ  «iPtClMlNA, 

UT  OMNIA  SUMMA  OMNIUM  JÜDICIO  MERITUS, 
PROXIMUM  A PRIMO  INTER  THALASSIARCPIAS- 
LOCUM 

AREÆ  MARITIMÆ  PREFECTIS  ADEPTUS  SIT. 
QUO  HONORE  CUM  FUNGEPETUR, 

IN  NUPERO  ILLO  TERTIO, ET  ULTIMO  CONTRÀ 
GALLIÆ 

BRITTANNIÆQUE  RtGUM  INSTRUCTISSIMAS 
CLASSES  PRÆLIO  . 

FORTITER  fcT  GENhR'OSE  PUGNANDO, 
GLANDE  TKAjEGTUS  Xt  KALEND;  SEPTEMB  ! 

anno  CHRisii  MDCLXXill.  gloAiose  oc- 

i-  CUBUît 
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CÜBUIT  PATRIÆ  VICTORIAM  CIVIBÜS  SUI 
PESIDERIUM  EXEMPLAR  POSTERIS  IMI- 
TANDUM  RELIQUIT. 

MAGNANIMO  HEROI. 

HOC  QUOD  PE  REP.  BENE  MERUIT,  MONÜMEN- 
TÜM  POSUIT  SENATÜS  MARITIMUS  FÆDE- 
RATARUM  PROVINCIARUM. 

amstel.  anno  1674. 

C’cft:  à dire. 

Ci  gk  î S A A C S W E R I ü S , aui  né  avec  des 
qualités  héroïques  , que  ces  Parens  avoient  eu  foin 
de  cultiver  par  une  Noble  Education  , s'efl  confa^ 
cré  à Dieu  ^ â fa  Patrie.  Il  a fait  laprentijfage 
de  VArt  de  la  Guerre  .^tant  par  Té  erre  que  par  Mer  ^ 
dans  les  Indes  Occidentales.  Etant  de  retour  dans 
fa  Patrie , ^ réfolu  de  acquérir  de  îa  Gloire  par 
le  chemin  de  la  vertu  , il  efl  retourné  en  Mer , ^ 
a été  obligé  dans  fa  jeuneffe  de  pajfer  par  tous  les 
Degrés  de  la  Guerre  ; il  a très  fouvent  défait  les 
Pirates  Danois.  Il  a procuré  aux  Bataves  la  fu- 
reté de  la  Navigation  dans  la  Mer  Méditerranée. 
Il  a donné  des  marques  Ji  eclat^antes  de  vertu  , de 
Courage  ^ de  prudence  ^ qu'^il  à été  généralement 
jugé  digne  des  plus  grands  Honneurs  , ^ élevé  à 
la  Charge  de  J/ ice- Amiral.  Revêtu  de  cet  Emploi  ^ 
dans  la  derniere  Bataille  fur  Mer , contre  les  flottes 
confiderables  de  France  de  la  Grande-Bretagne, 
où  il  combattoit  vaillamment  ^ en  véritable  He'- 
ros  , blejfé  d'une  balle  de  mousquet  au  travers  du 
Corps  , il  efl  mort  glorieufement  le  XX.  Oéîobre 
MDCLXXIII.  après  avoir  procuré  la  Viéloire  à 
fa  Patrie  , caufé  un  véritable  régrèt  à fes  Conci- 
toyens , ^ laiffé  a la  Poflerité  une  Exemple  digne 
d'être  imité,  A ce  Héros  Magnanime  qui  a- rendu 
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d€  fi  grands  fervices  à la  République  ^ le  Collège  de 
l"* Amirauté  des  Provinces  Unies  à Amfterdam  a. 
érigé  ce  Monument  Van  1674. 

Apres  la  Chapelle  d'Elifabetb,  à côté  de  l’or- 
gue; on  voit  une  très  petite  Chapelle,  qui  éîoit 
autrefois  le  Baptiftaire  , où  il  y avoit  des  fonts 
de  cuivre , qui  pefoient  lyoo.  livres  ; ils  avoient 
été  places  l’an  i5'3i.  Mr.  leBourguemaîtreCor- 
j^^V/e  de  Graaf  y Seigneur  de  Züidpolsbroek  , à 
achété  cette  Chapelle  des  Maitres  de  la  fabrique, 
pour  en  faire  le  lieu  de  fa  fepulture  & de  fa  fa- 
mille; il  la  fit  revêtir  de  marbre  ,&  fermer  d’une 
Baluftrade  de  cuivre , & y arborifafes  Armes , & 
celles  de  fa  femme. 

Comme  cette  Eglife  étoit  fort  fombre , à cau- 
fe  du  grand  nombre  de  Peintures  qui  étoient  fur 
les  Vitres  ; on  n’y  a lailTé  que  celles  qui  étoient 
les  plus  excellentes  , & qui  font  d’autant  plus 
admirables  que  depuis  environ  cent  ans,  on  a 
perdu  l’Art  de  faire  de  ces  fortes  de  Peintures. 
Celles  qui  ont  été  confervées  en  leur  entier, 
comme  les  plus  belles,  fe  voyent  dans  la  Cha* 
pelle  de  la  Vierge. 

Dans  la  prémierc  Vitre,  qui  fe  partage  en  deux, 
l’on  voit  la  falutation  de  l’Ange  Gabriel  faite  à 
la  St,  Vierge  ; & dans  l’autre  moitié  : la  Vifita- 
lion  àéElifiabeth  à Marie  : au  bas  font  répréfen- 
tés  les  Apôtres  St,  Pierre  & St,  Paul , & pro- 
che d’eux  , un  Evêque  : aux  pieds  des  Apôtres 
eft  à genoux  un  homme  vénérable,  habille  com- 
me un  Moine, & de  l’autre  côté  quelques  fem- 
mes, habillées  de  la  même  façon  , excepté  leur 
coiffeure,  qui  eft  a la  mode*  du  tems  , que  le 
Peinte  fit  ces  Vitres;  derricreces  femmes  il  y a 
une  Reyne  de  bout.  On  prétend  , que  cette  Vitre 
a été  faire  aux  dépens  de  Jean  Klaasz  Hoppen , 
I i i3our- 
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Bourguemaître  , Echeviii  & Confeîlîer  de  la 
Ville;  & que  le  Pape  le  condamne  à cela, pour 
avoir  été  trop  affedionné  a ceux  qui  embraf* 
fqient  la  Réformation  ; le  Peintre  le  nommoic 
Digman. 

Dans  le  haut  de  la  deuxième  Vitre  ; le  Ciel 
paroit  ouvert,  il  en  defceiid  une  multitude  d’ An- 
ges, pour  venir  annoncer  la  naiflance  de  Jefus 
ChrilL  Dans  le  bas  eft  répréfentées  une  chau- 
mière ruinée  , ou  Marie  &Jofeph  avec  le  petit 
Jefus  reçoivent  les  Prefents  des  Mages  & la 
Vifîte  des  Bergers  ; & dans  la  Perfpeélive  eft 
depeinte  la  Circoncifion  ; tout  au  bas  fe  voyent 
les  Armes  ^ Amfierdam  , & un  Soldat  habille  à 
la  Romaine , qui  foutient  fa  Banîere.  De  l’autre 
côté  il  y a un  Evêque  de  bout  , auquel  desper- 
fonnes  à genoux  préfentent  quelque  chofe. 

La  trôiliéme  Vitre,  qui  eft  au  bout  de  la  mê- 
me Chapelle , répréfente  la  St.  Vierge  au  lit  delà 
mort , qui  tient  un  Cierge  bénit  entre  les  mains; 
elle  eft  environnée  de  pUilîeiirs  perfonnes , même 
des  Religieux,  qui  paroiftent fort  affliges  : Au  haut 
fc  voit  une  troupe  d’ Anges,  qui  attendent  Pâme 
de  Marie,  pour  l’accompagner  dans  le  Ciel:  cet- 
te Vitre  a été  placée  par  la  puiftante  famille  des 
Brundtfen  , aînü  qu!il  paroit  par  cette  ccriteau 
Latin  : In  Laudem  Dei  parce  Virginis  Mariiez 
BrundtoYum.  Ils  firent  âjffi  préfent  d’un  Reli- 
quaire d’argent  à la  même  Chapelle  , du  poids 
de  i6.  rrjarcs  & 6.  onces, outres  plnfieurs autres 
fondations  pieufes  en  divers  endroits.  Le  Pein- 
tre fe  nommoît  Pierre  Mils  , ainfi  qu’en  font 
foi  ces  paroles:  Pieter  Mils  pom  me  fecit. 

Derrière  le  Chœur  font  deux  Vitres  peintes; 
mais  qu’on  peut  facilement  réconnoitre  être  de 
ces  derniers  tenis  : l’une  répiéfente  le  Couron- 
nement 
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rement  du  Roi  Philippe  ii.au  delTous  font  écrits 
quatre  vers , dont  voici  la  fubftance  : 

L' Archéixêque  met  la  couronne  de  diamant  fur  la 
tite  du  beau  Philippe  : feft  ainji  que  nos  Pals 
bas  font  honorés  de  U Couronne  de  Cafillc.  Dans 
l’autre  Vitre , PMippe:  III.  ligne  la  Paix  de  1648. 
entre  l’Efpagne  & .ks  fept  Province  unies  ^ qu’il 
reconnoît  pour  une  République  indépendante; 
on  lit  au  delïous  cesvers,dont  nous  donnons  la 
iradudlion  : 

Philippe  Jigne  de  fa  main  la  Paix  avec  les  fept 
Provinces  Unies  ^ ;/  renonce  aux  droits  ^ préten-. 
tiens  qu'il  y avoit  ^ ce  qu'il  attefte  de  fon  feing. 

Un  peu  plus  loin  fe  voit  une  autre  Vitre  , 
dans  la  quelle  ou  à placé  les  Armes  des  Bour- 
guemaîcres,  d^epuis  Tan  I5'78.  que  le  Gouverne- 
ment a changé  ; jufqu’au  tems  prélent  : L’on 
continué  a y ajouter  les  Armes  des  Nouveaux 
Bourguemaîtres.  Le  premier  .de  tous  cil: 
deJiHs. 

L’On  voit  aufll  dans  lesVîtrcsde  lavoutedu 
Chœur, des  Peintures  très  anciennes  , & très 
confaCes,  qui  n’ont  rien  d’extraprdinaire  : Jefus 
Chrift  y eft  répréfenté  fur  la  Croix  ;]e  Prophète 
fonas^  & quelques  Comtes  & Comtejfes  de  Hol- 
lande y font  peintes. 

Il  y avoir  dans  cette  Eglife  bien  des  drnemens 
précieux  & de  l’Argenterie  ; entre,  autre  un  St, 
Nicolas  d’argent  qui  pefoit  53.  marcs  i.  once, 
A qui  avoir  coûté  de  façon  280  flor.  Pan  lyii. 
qu’il  fut  fait.  En  ce  tems  là  , PEcu  d’or  , dît 
Rofenoobel,  ne  valoir  que  quatre  florins  y.  fols; 
& le  Ducat , qu’on  compte  à préfent  fur  le  pic 
de  y.  florins  y.  fols , ne  valoir  que  trente  huit 
fols.  En  lyyS.  lorsque  la  Ville  fut  afîîegée  par 
le  Gênerai  Saunoy  ^ on  fit  de  ce  St,  Nicolas  des 
1 3 pié- 
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pièces  quarrées , de  la  V aleur  de  quarante  fols  ; 
fur  les  quelles  on  voit  cette  Infcription  p.  ar  . 
ET.  FO.  ç’eft  à-dire  Pro  arts  ^focis:  de  l’autre 
côte,  font  les  Armes  d’Amfterdam,  avec  l’an- 
née Ce  fut  au  mois  de  Janvier  que  ces 
Pièces  furent  fabriquées  : le  mois  fuivant  elles 
furent  réhauffées  jufqu’à  cinquante  fols.  Ce 
font  prcfentement  des  Médailles  fort  récherchées, 
& qui  ne  le  trouvent  que  dans  les  Cabinets  des 
Curieux. 

Outre  les  Epitaphes  que  nous  avons  plus  haut 
de  raporté  , il  y en  a quelques  autres  au  Nord 
du  Chœur  , dont  nous  donnons  ici  les  plus  ré- 
marquables  ; comme  eft  celle  de  l’Amiral  Ja-- 
cob  van  Heemskerk  : fon  Casque  & fon  Epée 
font  fufpendus  à un  des  Piliers  , éc  fur  l’autre 
fe  voit  l’infcription  fuivantc  : 

Honori  & Ætevmtaît, 

JACOBO  AB  HEEMSKERK, 
Am^ehdamefi/î, 

ViRO  FORTISSIMO  ET  OPTIME  DE  PATRIA  ME- 
KITO  \ QUI  POSr  VARIAS  NOTAS  IGNOTASQUE 
NAVIGATIONES, 

IN  NOVAM  SEMBLAM  SUB  POLO  A RCTICO , DUAS, 
IN  INDIAM  ORIENTALEM  VERSUS  AUSTRALEM 
TOT  IDEM. 

INDEQÜE  OPTIMIS  SPOLIIS  ANNO  1604. 

REVERSUS  VICTOR. 

tandem  EXPEDIIIONIS  MARITIMÆ  ADVERSUS 
HiSP.  PRÆFECTUS,  EORUNDEM  VALIDEM  CLAS- 
SEM  HERCÜL.  AU  S U AGGRESSUS  IN  FRETO 
HERCüLEO  ,SUB  IPSA  ARCê  ET  ÜRBE  GIBRALT. 

VUI. 
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«an.  CAL*  MAY  ANN9  CID  ID  CVII.  FÜDIT 
PROFLIGAV.  IPSË  IBIDEM  PRO  PATRIA  STRE- 
NUE  DIMICANS  GLORIOSE  OCCUBÜlT  ANIMA 
COELO  GAUDET  ; CORPUS  HOC  LOGO  JACEX. 
AVE  LECTOR  , FAMAMQUE  VIRI  AMA  , ET  VIRTU- 
TEM  CUJUS  ERGO 
AB 

ÏLLUSTR.  ET  POTENTISS.  FÆDERAT. 
PROVfNTI.  ORDINIBUS 
P.  P.  BELG. 

A.  M.  P. 

Pour  abréger , nous  ne  donnons  que  le  précis 
de  cette  Epitaphe. 

A r Honneur  ^ ^ à ïa  Mémoire  Eternelle  du 
Courageux  ^ intrépide 

JACOB  DE  HEEMSKERK: 

Ne  à Amflerdam.  Après  plufieurs  courfes  faites 
de  l'un  à l'autre  Pôle  ^c.  il  mourut glorieufement^ 
dans  un  Combat  naval  ^qu' il  livra  à la  flotte  Efpa^ 
gnole  ^ vis-d-vis  Gibralter  , le  24.  Avril  1607.  il 
ctoit  âgé  de  40.  ans.  2.  mois  jours. 

Du  côté  du  midi  du  dit  Chœur  fur  le  Pilier 
qui  eft  a l’angle,  eft  placé  un  Marbre,  fur  le 
quel  eft  écrite  l’Epitaphe  de  Corneille  J ans fur- 
nommé  't  Haantjen  , qui  a été  faite  par  Gafper 
BarUus , Profeftor  de  l’Eloquence. 


1 4 
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VIRTUTI  AG  FAMÆ 

Forttjjïmi  Ducîs 

C O R N E L I I J O A N N I S5 

jimjîelodamenjîs  y Cognomento  Qallt  , Dire&orîs 
Cÿ  Vinâtcts  Oceanï  Septentrïonalïs, 

ASPiCE  SPICTATOR  NOSTRÆ  MlRACüLA  GFNTîS 
GESTAQl'E  ViCTRlCl  BELLA  STUPENDA  MANU 
HIC  JACET  , EOUM  QUI  DUXIT  VELA  PeR  OR- 
BEM  ATQUE  ARABUM  HESPERIO  SANGUINE 
TIWXIT  AQUAS 

QUEM  MODO  PRÆ15ATRIX  POTUIT  DUIHKERKA 
TIMEKE^ 

cuM  morinum  captæ  succübuere  rates. 

UNA  TKIUMPHANfl  TOTIES  SESE  TORSIT  IN  ‘ 
HOSTEM 

FUPPI  ET  AÜVERSUS  EXUIT  UNA  DUCES, 

Ur  ViNCAfUR  IBER  BATAVO  HON  CLASSIBUS 
ULTRA 

EST  OPUSrUNA  RAt1S,DÜX  SATIS  UNUS  ERIT 
QUI  DUM  SE  PATRIÆ  MEDIIS  BELLATüR  IN 
UNDIS 

DEVOVET,  ILLUSTRI  FÜNERE  VICTOR  OBIIT. 
JAM  DtCIOS  j ACTARE  MJHl  CESSATir,  QUI  RITES 
HAC  ETIAM  DECII  MARMORA  CORPUS  HA3ENT. 

1633. 

En  vmcî  la  "Trafhfîîon, 

Cy  gîc  rintrepîde  Héros  Corneille  Jean  ^ né  à 
Amlîtrd;^m  , fufnoîinnié  le  Cocq,  i alfant , ad- 
mire le  Prüciitie  de  nôtre  Nation,  & les  hauts, 

Ex- 


D'A  M s T E R D A M.  137 
Explois,  Le  Vaînquer  de  TOcean  , dont  plus 
d’une  fois  il  teignit  les  Eaux  du  fang  Elpagnol. 
La  Terreur  de  Dunkerque,  dont  il  prit,&  coula 
à fond  plufieuis  Vaîffeaux.  Vous  Bataves  î 
pour  être  toujouis  formidables  à vos  ennemis 
îur  Mer,  que  ce  Héros  feul  avec  fon  Vaiiïeau 
vous  luîfife  , & vous  tienne  lieu  d’une  flotte  : 
Tandis  qu’au  milieu  des  flots  pour  le  Bien  de 
la  Patrie  il  combattoit , il  fut  bleflTc  , & mourut 
Vainqueur  d’une  mort  glorieufe.  Ceffez  , Ro- 
mains , de  vanter  vos  Deciens  : fl.:)us  ce  marbre 
repofe  le  Corps  d’un  Decien,  1633. 

LA  DEUXIEME  PAROISSE 
OU  L A 

NOUVELLE  EGLISE. 

ELle  éroît  autrefois  l’Eglife  ParoilTiaîe,  de 
_j  l’Endroit  qu’on  nomme  aujourd’hui  le 
Nouveau  quartier  de  la  Ville.  Elle  fut  dédiée 
à la  S^.  l^ierge  ^ & à St.  Catherine  \ ç’efl  la  raî- 
fon  , pour  la  quelle  on  l’apelle  St.  Katharynen 
Kerk.  Son  Bâtiment  n’efl  pas  moins  grand  que 
celui  de  la  Vieil  le  Eglife.  Sesfondemens  en  fu- 
rent jettes  en  1408.  par  un  riche  Marchand 
nommé  GuHUaurm  Fggaarts  , favori  de  Gull- 
Uaume  VI.  Comte  de  Hollande.,  dont  il  étoit 
Tréforier.  11  regît  les  Aflaires  de  ce  Comte 
avec  tant  d'habiütc  , qu’il  acquita  une  grande 
partie  de  fes  Dettes  , 6c  le  remit  en  nouveau 
crédit.  Le  Comte  en  reconnoiflance  de  fes 
grands  Iervices,fic  fes  quatre  üls  Chevaliers:  & 
le  gratifia  de  la  Seigneurie  de  F armèrent , ou 
I 5*  Egaart 
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Egaan  fit  conftniire  un  fort  beau  Chateau-.fon 
Elévation  caufa  bien  de  la  jaloufie  à laNoblefTe 
du  Pais  , qui  ne  difcontinua  point  de  lui  faire 
tous  les  chagrins  poflibles;  de  maniéré  qu’après 
le  décès  de  GuiîlUume  ^ il  y fuccomba,  & mou- 
rut de  triftefle.  Son  Corps  fut  enterré  dans  le 
Chœur  de  la  Nouvelle  Eglife,  du  côté  du  Midi, 
où  fur  une  Poutre  on  lit  cette  infcrîption  en  ca- 
raéleres  Gothiques mccccxvii.  Le  ly.  "Juil- 
let mourut  Honorable  Perfonne  GuilUaume  Eg- 
gaarts  ^Seigneur  de  Purmerent  il  a fonde  deux 
ficaires',  U etoit  un  des  fondateurs  de  cette  Eglife  y 
il  efl  enterré  fous  cette  "Tombe  de  pierre  bleuâtre. 
Ses  Armes  taillées  fur  pierre , font  attachées  au 
Mur , qui  cft  derrière. 

Avant  la  Réformation  il  y avoit  en  cette  Eglî- 
fe  trente  quatre  Autels  magnifiques  ; une  Croix 
d’argent  doré  ,pefant  troixe^livres,  dans  laquelle 
ctoît  un  prétendu  morceau  de  la  vraye  Croix  ; 
une  Image  de  la  St.  Vierge  dn  poids  de  23.  marcs; 
& un  Ciboire  de  Vermeil  , du  même  poids  ; 
avec  d’autre  argenterie  , & des  ornemens  pré- 
cieux. 

Eggaart  avolt  jetté  les  fondements  de  cet  Edi- 
fice, mais  il  n’eut  pas  le  tems  de  l’achever  ; apres 
fa  mort  on  le  continua,  mais  on  ne  fuivit  pas  le 
Plan  qu’il  en  avoit  formé, & qui  étoit  celui  de 
la  Cathédrale  dé  Amiens. 

En  1645-.  le  II . Janvier  le  feu  y prit  ,par  lané- 
gligence  d’un  Plombier,  qui  y avoit  aporté  un 
chaudron  de  feu  pour  fon  travail  ; ce  fut  envi- 
ron a midi  que  le  feu  commença  , & deux  heu- 
res après  il  n’y  reftoit  que  les  quatre  murailles  ; 
tout  ce  qui  pouvoir  fe  brûler  , fut  brûlé  ; tout 
ce  qui  pouvoit  fe  fondre,  fut  fondu.  Les  Piliers 
crevèrent,  les  tombes  fautaent  6cc.  Les  Magi- 

ftrats 
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ftrats  donnèrent  des  ordres  ,pour  la  faire  rétablir 
le  plus  promptement  qu’il  fe  pourroit  , & le 
10.  May  1648.  le  Miniftre  Kejleras  y prêcha 
pour  la  première  fois. 

Ce  Bâtiment  3315*.  pies  de  Longueur  ,&  120. 
de  largeur  ; la  Voûte  repofe  fur  yi.  gros  piliers  de 
pierre, & le  jour  y entre  par  yy.  fenêtres. Le  Chœur 
eft  fort  grand , & entouré  d’une  magnifique  Ba- 
lultrade  de  cuivre  ; fa  bafe  eft  de  marbre  blanc 
& noir.  Tout  cet  ouvrage  mérité  d’être  vû.  C’eft 
dans  cette  enceinte  qu’on  bénit  les  Mariages  ; 
que  s’alfemble  le  Sinode , lors  qu’il  fe  tient  à 
Amfterdam:  & que  les  Ecoliers,  qui  fortent  de 
la  Rcthorique,  pour  monter  à de  plus  hautes 
ClafTes,  font  une  Harangue^  en  prefence  des 
Maîtres  & fuppots  des  Colleges. 

Lors  qu’on  y prêche  le  loir  , l’Egîife  eft  éclai- 
rée par  dix  fept  luftres,dont  ceux  du  milieu  font 
à trente  branches,  les  autres  a vingt,  «St  à (eize. 
La  Chaire  eft  un  Chef  d’œuvre  , digne  d’être  vû 
& admire  ; le  feulupteur  qui  l’a  fut  , fe  nommoit 
VMebrink, 

Les  Orgues , qui  font  pincées  au-deftus  de 
l’entrée  occidentale,  fe  préfentent  d’une  manié- 
ré admirable, elles  ne  cedent  à aucune, de  celles 
qui  font  dans  les  fept  Provinces  unies  ; pour  le 
fon  & pour  la  juftefte  ; -elles  repofent  fur  deux 
colomnes  de  marbre,  dont  les  chapiteaux  &les 
Corniches  font  félon  l’ordre  Corinthien.  L’Ar- 
chiteéle  qui  les  plaça,  fe  nommoit  van  Kampen: 
& le  Peintre  qui  en  peignit  les  volet,  appelloit 
Bronkhorft  ; lequel  s’eft  peint  lui  même  fur  le 
révers  d’une  de  ces  Volets,  & fe  repré  fente 
comme  regardant  tout  le  Bâtiment  par  une  fenê- 
tre. Les  Petites  Orgues  font  à côté  de  la  Por- 
te , qui  donne  fur  le  Dem  : elles  lont  en  tout 

fort 
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fort  inferieures  au  autres , auffi  n’en  fait  on  au- 
cun uüige.  Il  y a eu  autrefois  dans  cette  Eglife 
pluü'jurs  Vitres  peintes,  mais  ce  que  les  grands 
vents  & les  ouragans  en  av oient  lai ffé  , fut  tota- 
lement confummé  par  l’incendie  de  1645'.  L’on 
en  voit  une  au-delfus  de  l’entre  feptentrionale,  fai- 
te depuis  le  retabliffemenr  de  l’Eglife  , mais  de 
peu  d’importance.  Le  Comte  Gmlîiaume  y eft 
répréfenté  , donnant  à la  Ville  d’Amftèrdain  les 
Armes,  qu’eiies  porte  aujourd’hui  , avec  cette 
Inicription  : Cornes  îVilhemus  hoc  hjig'/ie  Arr.Jîe^ 
lodamo  dom  dédit  1342.  Au  midi  de  i’Egiiù  étoit 
placé  une  toute  fembiable  Vitre, que  nous  nous 
ibüvenons  d’avoir  vû  en  fort  bon  état  avau:  l’in- 
cendie : elle  repréfentoit  l’Empereur 
qui  accorde  le  Privilège  à la  Ville  d’Amiterdam, 
(le  fbmmer  fés  Armes  d’une  Couronne  impéria- 
le, en  reconnoilTunce  de  ce  que  cette  Ville  avoit 
génércüfement  fécouru  Woerden  ^ ài  Rotterdam^ 
dans  le  tems  de  leur  liège  , au  dcfious  on  y lifoit: 
Ccefar  Üûaximziiamis  Coronam  Imperiaîe/n  Dona~ 
•Dit  Amfielodami  1488.  A côté  du  Chœur  au  mi- 
di, ioiu  placées  trois  autres  Vitres  peintes  par 
hroïikhorjt  ^ qui  rêpréfentent  la  Paix  rétablie,  la 
Guerreiianni  : & avec  les  Armoiries  des  36.  Con- 
feiilers  de  ia  Ville  de  ce  tems  là. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  du  Cor.feil  JLcclé- 
Jiafttque  ^ & nous  y avons  auflî  ajouté  qu’il  s’af- 
lembloir  dans  cette  Egliie,aa  Nord  de  la  quel- 
le clt  une  très  belle  Sale,  qui  lui  ell  déllinée. 

Les  Âîaîtres  de  lafabnque  tiennent  leur  aflem- 
blée  dans  une  Chambre, qui  tft  à l’Occident  de 
PEglifc. 

Les  Intendans  des  Pauvres  ont  leur  fçcance 
an  Nord:  la  chambre  eft  d’une  grande  aparence 
en  déhois.  L’an  1724.  l’on  y ht  beaucoup  d’a- 

julle- 
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juftemens;  Ton  y conftruifit  un  palTage,  par  où 
les  pauvres  entrent, reçoivent  la  charité, & font 
conduit  de  hors,  par  une  autre  porte,  pour  évi- 
ter toute  cohue. 

Mais  rien  n’eft  fi  remarquable, que  le  maj^ni- 
fique  Tombeau  de  Michel  Adriaenz  de  Ruiter  ^ 
Amiral  de  Hollande  & de  Weftfrife  , qui  d’une 
Baffe  extraélion  étoit  parvenu  à cette  dignité  & 
au  plus  haut  dégré  de  Gloire.  Il  mourut  le 
I . Avril  1676.  d’une  bleffure,  qu’il  avoir  reçu 
au  pié  gauche  le  27.  du  même  mois  , en  Com- 
battant la  flote  Françoife  , commandée  par  ie 
fameux  Mr.  du  Ouesne  défit  dans  la  Baye 
de  Siraeufe.  îl  étoit  âgé  de  69.  ans  i.  mois  & 
y.  jours  ; celui  qui  feroit  curieux  de  fçavoîr  le 
détail  de  la  vie  de  ce  Héros  , doit  lire  ce  qu’en 
écrit  Mr.  Gérard  Brand.  Son  Corps  fat  tran- 
fporté  à Amfterdam  , & enterré  le  iS.  Mars 
1677.  avec  une  pompe  extraordinaire.  Quatre 
ans  après,  l’Etat  lui  fit  élever  ce  fuperbeMau- 
folée.  Il  eft  répréfenté  en  figure  de  Fîeros  , 
d’un  marbre  blanc, couché  fur  un  lit  d’honneur 
de  marbre  noir;  fa  tête  repofant  fur  un  Canon, 
ayant  en  fa  main  droite  un  Bâton  de  Comman^ 
dement  & la  main  gauche  fur  la  poitrine  ; de 
chaque  côté  on  voit  un  Triton,  fonnant  de  la 
conque  : Deux  Colomnes  de  marbre  noir  fou- 
tiennent  le  Chapiteau  ; dans  le  fonds  on  voit  un 
Combat  naval,  & au-deffus  la  Rénommée  , & 
des  Enfans  qui  foutiennent  les  Armes  de  l’Etat: 
& au  deffus  du  Chapiteau  font  les  Armes  de  cet 
Amiral.  Il  y a deux  niches  , où  l’on  voit  d’un 
côté  la  Prudence  , & de  l’autre  la  force.  Au- 
defibus  de  la  Figure,  on  lit  l’Infcripiionfuivante, 
gravée  en  Lettres  d’or. 
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Cefl-à-dire, 

Ceci  soit  consacre  a la  croire 

DE  DIEU  TOUT  BON  , ET  TOUT 
PUISSANT. 

De  même  la  Mémoire  éternelle  de  M i* 
ICHIEL  DE  Ruiter,  Grand  Amiral  de  Hol- 
lande ^ de  Wcftfrife  , honoré  par  trois  differens 
Rois  de  /’Europe , de  7 lires  de  Noblejfe^  de  la  ûigni- 
té  de  Chevalier  d'un  Duché  dans  le  Royaume  de 

' Naples  : Un  Héros  ^ qui  fans  être  illuflré par  une  hau^ 
te  Naijfance , n'a  été  redevable  de  toute  fa  Gloire  qu'a 
: Dieu  & à fa  Valeur  : Par  une  Expérience  de  5"^  ans 
fur  Mer  ^ le  plus  hahil  de  fon  fiecle  : /'Océan  ^ 

i la  Mer  Méditerranée  font  témoins  de  fes  fameux 
\ Exploits  pendant  fept  différentes  Guerres  : Il  a con- 
quis des  IJles  ^ des  forteréffes  au  Septentrion^  au 
Midi  : il  aajfurê  k l'Etat  des  cotes  d'une  vafte  éten- 
due ^ dans  la  Mer  Atlantique  : Il  a commandé  dans 
' quinze  Batailles  d'où  il  efl forti  viéîorieux:  dont  l'une 
qui  a durée  pendant  quatre  jours  ^ eft  mémorable  fur 
toutes  les  autres  : lia  heureufément  repoujjé  quatre 
fois  les  forces  extraordinaires  des  Flottes  Alliées , de 
l'entrée  de  la  République  : Moindre  en  Force , égal  en 
Courage , ^ plus  grand  en  Prudence  ^ en  Bonheur; 
après  avoir  enfin  délivré  fa  Patrie  d'un  danger  émi- 
nent : Il  a été  blefj  é dans  le  fécondé  Combat  qu'il  à domi- 
né près  de  Sicile  efl  décédé  Viélorieux  dans  le  tort 

de  Siracufe  Je  Avril  de  l’An  CioiDCLXXVi. 
Il  eji  né  a Fliffinge  le  xxiv.  de  Mars  de  l'An 
CIO  locvii.  A la  Mémoire  de  ce  grand  Capitai- 
ne , qui  a fi  bien  mér  ité  de  la  République , les  Etats 
des  Provinces  Unies  ont  fait  ériger  ce  Monument 
au  dépens  du  public. 

Il  a vécu  Lxix.  un  mois  cinq  jours. 

Ea  Terreur  du  Vufte  Océan. 


Aux 
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Aux  deux  bouts  du  Maufolée,  il  y a deux 
autres  inferiptions  envers  Latins  , compofées  par 
Nicolas  Hewjius.  Comme  elles  ne  difent  rien  de 
plus  à la  louange  de  cet  Amiral , que  ce  que  nous 
avons  lû  dans  la  precedente  , nous  ne  les  tran- 
ferivons  point  ici.  Dans  le  caveau  , qui  eft  fous 
la  T ombe  où  repofe  le  Corps  de  Mr  de  Ruiier  ^ 
font  enterres  quelques  pcrlonnes  de  la  famille. 
Sur  la  pierre  qui  ferme  l’entrée  du  dit  Caveau, 
on  lit  les  Paroles  fuivantes  : 

Imamlnatîs  fulget  Homvîhus^ 

Sa  Gloire  n*ejl  point  corrupùblcé 

L’on  avoir  aulïi  fait  battre  des  Médaillés  â 
l’honneur  de  cet  Amiral  ,fur  les  quelles  il  étoit 
d’un  côté  repréfenté  , & fur  le  revers  un  Com- 
bat Navale,  lur  l’Exergue  le  mot  Pugnando. 

Au  Nord  de  î’Eglife  derrière  la  Chaire  , on 
voit  le  Tombeau  d’un  autre  Amiral,  Jean  van 
Galen^  qui  après  avoir  rendu  de  grands  fervices 
à l’Etat,  & pris  un  grand  nombre  de  Vaiffeaus 
Anglois  devant  Livourne  , fu  blelTé  en  i65'3. 
d’un  coup  de  Canon  à la  Jambe, qu’il  fut  obli- 
gé de  faire  couper  , & dont  il  mourut  peu  de 
jours  après,  ün  le  voit  taillé  en  marbre,  cou- 
ché fur  un  lit  d’honneur  , tenant  de  la  main 
droite  un  Bâton  de  commandement  , & de  la 
gauche,  qui  repofe  fur  fa  poitrine,  il  tient  une 
Médaille  : à fes  pics  , il  y a un  Cafque  avec 
des  Plumes  : On  voit  un  Icfcription  au-deffus 
de  lui  , ornée  fort  Artiftement  de  Drapeaux, 
Etendarts,  Sabres  & autres  attirails  de  Guerre, 
qui  fouticnnent  les  Armes  de  Hollande  : Voici 
rinfcription. 

Cens'- 
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Genero/tjftmo  Heroî 

J O H A N N I A G A L E N; 

ESSENSI. 

Qui  ob  res  , sæpe  fortiter  et  féliciter 

GESTAS,  SEXIEé  UNO  ANNÔ  DUINKERKANO- 
RUM  PRÆDATORIAM. 

NaVEM  CAPrAM,ET  A BaRBARIS  OPTIMA  SPO- 
LIA REPORTATA,  ORDiNüM  CLAS3I  IN  MAKi; 
MEDITERRANEO  PRÆFECTUS  , MEMORABIH 
PRÆLIO  AD  LIVORNAM  , 

DeO  AUXILIANTE,  ANGLOR.  NAVIBUS  CAPTISi 
FUGATIS,  . \ 

InCENDIO  et  SUBMEKSIONE  DELETISjCOMMER- 
CIUM  . > , 

CuM  DICTI  MARIS  ACCOLIS  RESTITUIT  IDIBUS 
MaRT,  AO.  CIO  ID  Lin.  ET  ALTERO  PEDR 
TRUNCATUS  , NONO  DIE  POST  VICTORIAM 
ANNOS  NATÜS  XLVIII.  OBIlT  , UT  SECULA 
, PER  GLORIAM  VIVERET. 

IlLUSTR.  et  PRÆPOTENTI  SS.  FÆD.  BELGII 
ORDINUM  DECRETO  NOB.  ET  POTENTlSS. 
ARCIIITALASS. 

QUI  EST  AmSTELODAMI.  M.  H?» 
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C’eft- à-dire: 

Au  tus  Vaillant  Héros 

JEAN  de  GALEN, 
d’E  s s e n. 

Qui  a fouvent  fignolé  fa  Valeur  par  des  Avions 
éclatantes  ^ heureufes  : Dans  une  année  il  a pris 
fix  Armateurs  de  Dunkerque  : Il  a remporté  de 
glorieufes  Dépouilles  fur  les  Barbares  : Comman- 
dant la  flotte  des  Etats  dans  la  Mery[6à\ttn2LÏi€Cy 
il  a obtenu  par  le  fecours  de  Dieu  près  de  Livourne 
une  viéloire  mémorable  fur  les  Anglois  , défait 
entièrement  leur  flotte  , pris  une  partie  de  leurs 
Vaijfeaux  ^ brûlé  ^ coulé  à fonds  une  autre  partie^ 

mis  le  refte  en  fuite  : Il  a rétabli  le  Commerce 
avec  les  Habitons  des  Côtes  de  la  fus  dite  Mer: 
Ayant  eu  la  yambe  coupée  , il  efl  mort  le  . Mars 
de  l'*an  CID  ID  CLlii.  Neuf  jours  après  fa  Viéloi- 
re  : Et  afin  qu*il  vive  dans  la  Mémoire  des  Hom- 
mes , le  Collège  de  l'Amirauté  Amfterdam , par 
ordre  de  leurs  Hautes  Puijfances  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies , lui  ont  érigé  ce  Monu- 
ment» 

Le  Courageux  Capitaine  David  Zweerts  eft 
enterré  dans  le  chœur  du  côté  du  Midi  ; il  fut 
tué  dans  le  Combat  Naval  , qui  fe  donna  entre 
la  flotte  des  Etats  Généraux, & celles  desFran- 
çois  ôc  des  Anglois,  l’an  1673.  Sur  fa  Tombe 
crt  écrit  en  Hollandois  , ce  que  nous  rendons 
ici  en  François: 

Le  Capitaine  David  Sweerts  elt  mort  fervant 
Édelement  la  Patrie  en  combattant  contre  les 

flottes 
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flottes  Françoîfe  & Angloife,  qui  furent  vainque* 
le  21.  Août  MDCLXXJII. 

I L’on  voit  a quelque  diftance  du  chœur,  en 
(tirant  vers  la  Portedu  Dam^  proche  les  petites  ür- 
igues,  la  Tombe  du  Prince  des  Poètes  Judocus 
van  denVondel  ^\o\c\  ce  qu’il  fouhaita  qu’on  mit 
; deflus  : 

Vlr  phæbo  & MVsIs  gratVs  VoiiDeLIVs 
hiC  eft. 

On  avoit  entrepris  d’elever  une  Tourfuperbe 
. au  Couchant  de  la  dite  Eglife  , dont  les  fonde» 
i mens  furent  jettès  en  1646.  On  avoit  enfoncé 
à cet  effet  6363.  Pilotis.  La  première  pierre  fut 
' pofee  le  26.  Juillet  1647.  on.  éleva  l’Ouvrage 
! jufqu’a  une  certaine  hauteur  : mais  il  fut  difeon- 
tinué,  fur  l’avis  de  quelques  Experts,  qui  trou- 
' vèrent  que  les  fondemens  qu’on  avoit  jetté 
pour  cette  Tour  , n’étoient  pas  alTez  lolides, 
quoi  qu’ils  contînfTent  environ  cent  pies  de  dia- 
mètre; de  forte  qu’il  n’y  a qu’un  petit  Clocher 
avec  trois  Cloches. 

LA  CHAPELLE  de  St.  OLOF, 
qu’on  nomme  à prefent 

OUDE  Z Y D S KAPEL. 

CEtte  Chapelle,  qui  efî  fituée  au  commence- 
ment du  Zeedyk  ^ affez  proche  du  Kampgr^ 
t étoit  dédiée  à Sf.  Ohf  ou  Odolphus  , Pa- 
tron & Réformateur  de  la  Norwege  ^ qui  à ce 
que  l’on  dit  , en  étoit  Roi,  il  y a environ  yoo' 
ans.  Il  eft  enterré  à Drontheym  , dont  les  Ha- 
K 2 bit  an  s 


148  L E G ü I D E 

bilans  le  nommoîent  St.  Oele,  Il  eft  peint  ici 
avec  une  Couronne  fur  la  tête  , & une  Halle-  ) 
barde  à la  main,  terralïant  un  autre  Roi,  qu’il 
lient  fous  fes  pics. 

L’opinion  commune  eft,  que  ce  Bâtiment  eft  . 
un  des  plus  anciens  de  la  Ville.  Quelques  Au- 
teurs difent,  qu’à  côté  de  cette  Eglife,il  y avolt 
une  Porte  de  la  Ville  ; & que  vers  l’an  1200. 
il  y avüit  tout  près  de  là  une  autre  Chapelle  bâ- 
tie fur  le  modelle  de  celle  de  Jerufalem. 

Lors  que  la  Rcformatîon  fut  établie  , les 
Magiftrats  ordonnèrent  aux  Maîtres  de  la  fabri' 
que  de  la  Vieille  Eglife  , de  vendre  les  Onie- 
mens  de  cette  Chapelle , dont  voici  l’Aéle  : Il 
efi  ordonné  ^ de  la  part  dei  Bourg  ue  maître  s de  cette 
Ville  ^ aux  Maîtres  de  la  fabrique  de  laVieille  Egli-^ 
fe  J de  vendre  les  Ornemens  de  la  Chapelle  de 
St.  Olof.  Fait  le  23.  Mars  Signe  Guilliaume 
Baardefen  : yean  Klaafz  Kat. 

Cette  Chapelle  a 125.  pics  de  long,  & 90.de 
largeur.  Trois  gros  piliers  en  foutiennent  la 
voûte  : Il  y a cinq  grands  Chandeliers  : La 
Chaire  eft  fort  belle.  L’Eglife  a quatre  entrées , 
dont  deux  font  de  pierre  grife.  Au-deflus  de 
l’un  on  voit  un  fquélette  , des  Têtes  de  morts 
6c  des  os , d’ou  fortent  quelques  Epis  , avec 
cette  Infcription: 

SpES  ALTERA  VITÆ. 

ïl  y a une  petite  Tour,  avec  une  Horloge.; 
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LA  CHAPELLE  du  NOUVEAU 
côté  de  la  Ville , ou  du  St.  Lieu , dite 


jH  E I L I G E S T E E D E. 

Ette  Chapelle  a reçû  ce  nom  d’un  préten- 
V J du  Miracle,  qu’on  dit  être  arrivé  en  1345'. 

I à l’occafion d’une  Hoftie  , qu’une  femme  malade 
lavoit  rendue  , & qui  étoic  tombée  dans  le  feu  , 

' ou  elle  ctoit  reliée  long-tems  , fans  avoir  été 
\ confumée  , ni  reçue  la  moindre  altération. 
"Cette  Hoftie  en  ayant  été  ainlî  retirée,  fut  por- 
tée au  Curé  de  la  Paroilfe;  mais  ne  le  trouvant 
pas  dans  fa  véritable  place  , elle  revint  jufqu’à 
trois  fois  dans  le  Coffre  d’une  femme  , qui  l’avoic 
retirée  du  feu.  Enfin  le  Curé  fut  obligé  d’al- 
ler en  proceffion  à cette  Maifon  , accompagné 
de  tous  les  autres  Curés  & Eccléfiaftiques  de 
la  Ville  , qui  jugèrent  à propos  de  publier  ce 
Miracle,  & de  porter  l’Hoftie  en  grande  Céré- 
monie à l’Eglife  Paroiffiale.  Cependant  il  fut 
réfolu  de  bâtir  une  fuperbe  Chapelle  , dans 
l’endroit  même  où  ce  Miracle  s’étoitmanifellc, 
& l’on  érigea  un  Autel  magnifique,  à la  place  du 
foyer  où  l’Hoflie  étoit  tombée.  Elle  y fut  en 
fuite  tranfportée  avec  beaucoup  de  pompe  , & 
continua,  dit-on,  à faire  de  grands  Miracles, 
pendant  plus  de  cent  ans  après.  On  raconte 
entré  autres,  que  la  Ville  étant  inondée  <Sr  plus 
d’un  pi,é  fous  l’eau  , il  n’y  eut  pas  neanmoins 
une  goûte  d’eau  autour  de  cette  Sainte  Chapelle. 
Cependant,  le  malheur  voulut  qu’en  I45'2..  elle 
fut  réduite  en  cendres , par  un  incendie,  qui  con- 
iuma  une  grande  partie  de  la  Ville. 

K 3 On 
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On  ne  fcait  en  quel  tems  cette  Chapelle  a été 
rebâtie  : mais  on  prétend  que  maigre  l’accidcnî 
qui  y étoic  arrivé  , il  s’y  eft  toujours  fait  de 
grands -Miracles.  On  dit  entr’autres  , que  l’Ar- 
chiduc Maximilien^  qui  fut  depuis  Empereur, 
étant  attaqué  à la  Haye  en  1482.  d’une  fièvre 
dangereufe  , en  fut  d’abord  délivré  ; en  faifanc 
vœu  d’aller  vîfiter  le  St.  Lie^;ce  qu’il  ne  man- 
qua pas  d’exécuter,  & pour  témoigner  farecon- 
noiffance  d'une  guérifon  fi  miraculeufe  , il  fit 
préfent  à cette  Chapelle  d’un  Ciboire  d’or  , & 
d’autres  riches  ornemens. 

Ce  St.  Lieu  étûit  fi  fameux  avant  la  Réfor- 
mation , qu’on  y voyoit  accourir  de  toutes  parts 
une  foule  de  Pèlerins  : ce  qui  procuroit  de  gran- 
des richehes  à cette  Chapelle.  11  y avoit  fix 
Autels  magnifiques.  Il  y a même  encore  au- 
jourd’hui des  Catholiques,  qui  y vont  en  pèle- 
rinage en  habits  de  laine  & nûs  piés,  fur  tout  à 
la  fête  de  Dieu  : mais  ils  le  font  en  cachette  le 
matin  ou  le  foir.  La  Grande  Proceflion  fc  fai- 
foit  le  fécond  jeudi  de  Mars,&  il  y avoit  alors 
un  nombre  prodigieux  du  Pèlerins  , qui  jouif- 
foient  de  plufîeurs  Privilèges. 

Cette  Chapelle  , qui  eft  aujourd’hui  une  des 
Eglifes  des  Proteftans  , a iSy  piés  de  longueur 
& 130.  de  largeur.  Le  tour  eft  foutenu  par  vingt 
grolies  colomnes  de  pierre.  Il  y a plufieursLu- 
ftres  de  Cuivre,  comme  dans  les  autres  Eglifes, 
& une  belle  Orgue  , dont  les  portes  ou  volets 
font  ornées  de  peintures  exquifes. 

La  Principale  porte  de  ce  Bâtiment  eft  ornée 
de  douze  Colomnes  ferpentines,  fçavoir  fix  gran- 
des en  bas,  & fix  petites  en  haut.  Au-4eflus  il 
y a encore  neuf  ou  dix  autres  petites  Colomne^ 
rondes  î avec  une  petite  Chapelle  au  fommet. 

Sur 
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■ Sur  la  Porte  qui  donne  fur  la  Kalverjlraat il 
y a un  petit  Clocher  avec  une  Horloge..  On 
prêche  dans  cette  Eglife  deux  fois  la  femaineeii 
Allemand^  le  Dimanche  l’après  diné  & le  Mer- 
ced! matin.  Il  y a une  galerie  pour  les  Orphe- 
lins. 

EGLISE  MERIDIONALE, 

DITE 

ZUIDER  KERK. 

ON  commença  à bâtir  cette  Eglife  en  1600. 

fous  la  Diredion  de  l’Architede  Heurte 
Keyzer.  Mr.  Jean  Bikker  en  pofa  la  prêmicre 
I pierre.  L’ouvrage  fut  difeontinué  pendant  trois 
ans.  Après  cetems,on  le  reprit  avec  grande  di- 
ligence, de  maniéré  que  l’on  y prêcha  en  1611. 
En  dedans  de  l’Eglife  contre  le  mûr  de  la  Tour, 
eft  placée  l’Infcription  fuivante  : Pour  l'exercice 
de  la  Religion  Chrétienne  , l'on  a pofé  la  première 
pierre  de  cette  Zuiderkerk  , le  22.  Aoüjl  1603. 
( le  travail  a été  difeontinué  pendant  trois  ans.  ) 
elle  a été  achevée  eniôii , Le  jour  delaPentecofte 
Von  y preche  la  prémiere  fois.  La  Tour  & le 
Cimetiere  n’ont  été.  parfaits  qu’en  1614.  Ce 
Cimétiere  n’y  eft  plus  , une  partie  de  fon  ter- 
rain a été  vendu  pour  y bâtir  des  maifons. 

L’Eglife  a en  dedans  l’œuvre  138.  piés  de  lon- 
gueur & 91.  de  largeur.  Le  toit  du  milieu  eft 
foutenu  par  dix  groftes  Colomnes  de  pierre, fur 
les  quelles  repofent  aufîi  les  Ailes  du  Bâtiment 
de  chaque  côté.  Il  y a huit  grandes  fenêtres, 
dont  les  Vitres  font  ornées  de  fort  belles  pein- 
tures. 11  n’y  a point  de  Chœur,  comme  dans 
K 4 les 
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les  autres  Eglifes,  bâties  avant  la  Réformatîon.;  | 
On  y a fait  en  1660.  une  Galerie,  pour  placer  1 
les  Orphelins  de  la  Diaconie  , qui  y viennent  | 
ordinairement  au  nombre  d’environ  trois  cens.  ] 

La  Tour  cft  percée  à jour  avectrois  Galeries.  ' 
Du  rez  de  chauflce  jufqu’a  la  prémiére  il  y a 
loy.  pîés  de  hauteur  ; de  celle  ci  a la  fécondé 
30.  pîés,&  de  la  fécondé  à la  trofiéme  31.  & 
de  cette  dérnierre,  qui  a un  baluftre  de  pierre, 
jufqu’aii  Cocq  71.  piés. 

Du  côté  du  Cimetière,  il  y a deux  grandes 
portes  de  pierre  de  taille  blanche  , pour  entrer  j] 
dans  l’Eglife,  ornées  de  têtes  de  morts.  Au-  | 
deflus  de  l’une,  on  voit  un  Hoyau  & autres  in- 
ftfumens  mortuaires , avec  cette  infeription  : i 

Memento  Mort,  | 


Au  defius  de  l’autre  porte,  on  voit  un  Cer- 
cueil , avec  une  Tête  & des  os  de  morts. 

L’Architeéle  Keyfer  , dont  nous  venons  de 
parler  , n’a  pas  feulement  donné  le  Plan  & le 
delTein  de  la  ; maisaufïi  de  laiVoorifr- 

kerk^  Weflerkerk  ^ de  la  Bourfe  , de  la  Porte  de 
Haarlem  , de  Jafi-Roonpoorts  "looren  , & de  la 
Réguliers  looren , du  Maufolé  du  Prince d’Oran- 
ge  à Delft  ^ & de  l’Hôtel  de  Ville  de  Delft^  du 
Maufolé  du  Prince  de  Friefland 
& d’une  inimité  d’autres  Bâtimens. 

L’EGLISE  OCCIDENTALE, 

DITE 

\V  E S T E R K E R K. 

CEtte  Eglife  eft  ai.nfî  nommée, à caufede  fa 
fituation  â l’Occident  de  la  Ville.  Elle  ed 
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bntrc  le  Vrtncegraft  & le  Key/ergrafi  , fur  une 
belle  place.  Elle  fut  fondée  en  l’Anne  1620. 
le  9.  Septembre  ; & le  fils  de  Mr.  le  Bourgue- 
maitre  De  Vry  , en  pofa  la  première  pierre  au- 
defTus  de  la  Porte  , qui  donne  au-defïbus  de  la 
Tour,  efi  écrit  en  Lettres  d’or,  ce  qui  fuît  : 
[Pour  r exercice  de  la  Religion  Chrétienne  ^ cette 
\Eglife  de  JVefterkerk  a été  fondée  , Ahno  MDCXX. 
le  9.  Septembre.  l'An  MDCXXXI.  le  jour  de  la 
Pentecôte  on  y prêcha  pour  la  prémiére  fôis\ 

Elle  a 38.  grandes  fenêtres , 168.  piés  de  Ion- 
gueur  , & 97.  de  largeur.  Les  Voûtes  & les 
j arcades  repofent  fur  cinq  greffes  Coîômnes , qui 
! ont  cela  de  remarquable  , que  trois  Coîomnes 
! fort  adroitement  eiitrelaffées  n’en  forment 
j qu’une.  Il  y a au  milieu  cinq  grands  Luftres 
de  Cuivre,  à trente  branches  chacun,  & huit 
autres  plus  petits,  pour  éclairer  les  Galeries.  Il 
y a trois  entrées  magnifiques. 

A l’Occident  de  l’Eglile , il  y a une  très  belle 
Tour  , qui  furpaffe  en  hauteur  toutes  les  au- 
tres de  la  Ville:  Elle  a trois  Galeries  , dont  la 
prémiére  eft  a 140.  piés  de  terre;  la  féconde  eft 
à 48.  piés  plus  haut  ; & la  troifiéme  38.  au- 
deliüs  : de  là  jufqu’à  la  Croix  , il  y a encore 
35-.  piés  ; de  forte  que  toute  la  hauteur  de  la 
■J  our  efi  de'261.  piés  ; les  fondemens  de  cette 
Tour  ont  38.  piés  de  Diamètre.  Entre  la 
prémiére  & fécondé  Galérie,  il  y a de  magnifi- 
ques coîomnes  , <5c  des  quatre  côtés  font  les 
Armes  de  la  Ville  , taillées  en  pierre  blanche  : 
au  deffds  de  la  prémiére  Galerie  font  les  Clo- 
ches , entre  les  quelles  il  y en  a une  qui  pefe 
plus  de  ly  mille  livres.  Plus  haut  il  y a un 
fort  beau  Carillon  , & au  fommet  eft  une  grande 
Couronne  Impériale. 

K y En 


15*4 


LE  GUIDE 


En  1687.  cette  Eglife  fut  ornée  d’une  Orgue 
magnifique , fou  tenue  par  quatre  pillîers  de  mar- 
bre vainé  , & enrichiz  de  fculpcures  , & de 
Peintures  de  G.DcLariffe.  Ellen’eft  neanmoins 
à beaucoup  près  point  fi  fonnore  , & fi  douce 
que  celles  de  la  Nieuwekerk  , & de  VOudekerk, 
En  la  même  année  on  y fit  auflî  une  Galerie, 
qui  eft  foutenuë  de  quatre  Piliers  , pour  placer 
les  Orphelins.  Au-defiTus  de  la  Porte  principa- 
le fur  le  Keyfergraft^  fuit  ces  mots  Latins  : 

MORS  F1©ELIUM  EST  VITÆ  PERENNIS  INITIÜMo 

Et  en  dedans  de  l’Eglife  : 

BONA  MORS  INITIUM  VITÆ. 


L’EGLISE  SEPTENTRIONALE, 


DITE 


NOORDER  KERK. 

Ette  Eglife  eft  fituée  fur  le  Princegraft^  & 
tire  ce  nom  de  fa  fituation  au  Nord  de  la 


Ville.  Elle  a quatre  façades  , & eft  en  forme 
de  Croix;  ce  qui  fait  qu’on  la  nomme  aulîî  l’E- 
gliie  de  la  Croix  ; le  dedans  eft  un  Odogone 
régulier. 

La  prémiére  pierre  en  fut  pofée  le  ly.  Juin 
1620.  on  lit  dans  l’Eglife  au-delfus  d’une  des 
Portes  cette  Infcription  : Pour  V Exercice  de  la 
Religion  Chrétienne  a été  Bâtie  cette  Noorderkerk. 
Anno  MDCXX.  le  XV  .Juin  en  fut  placée  la  i.  pierre^ 
Anno  MDCXXiii.  étant  achevée  , on  y prêcha  pour 
la  prémiére  fois  le  jour  de  Pâques, 


Les 
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Les  Façades  des  Croifées  font  fort  femar* 
quables  , & méritent  l’attention  des  Curieux  ; 
elles  ont  chacune  deux  grandes  fenêtres  , au- 
defTus  des  quelles  il  y en  a encore  une  ronde; 
ce  qui  donne  beaucoup  de  jour,  Au-deflus  de 
ces  Façades  , il  y a une  Galerie  de  pierre  de 
taille  qui  eft  a 75*.  pies  du  rez  de  chauffée  , & 
le  toit  eft  17.  pics  au-deffus.  Chaque  Façade  a 
92.  pics  de  Largeur. 

Au  milieu  de  ces  Façades  il  y a une  Tour 
de  5-4.  piés'de  hauteur  , outre  le  Globe  & la 
Croix  qui  font  au  deffus.  Il  y a quelques  ClO“ 
ches , & une  Horloge , qui  fonne  les  heures , <Sc 
les  demi-heures. 

Le  toit  de  l’Eglife  eft  payé  fur  quatre  groffes 
Colomnes  de  pierre.  11  y a de  grands  Luftre» 
de  cuivre. 

Les  deux  Portes  font  de  l’Ordre  Dorique  , 
au-deffus  des  quelles  on  voit  les  Armes  de  la 
Ville.  Plufieurs  Villes  de  la  Province  ont  fait 
bâtir  des  Eglifes  fur  le  modellc  de  celle-ci.  Il 
y avoit  autrefois  un  Ciméciére  au-devant  de 
cette  Eglife  ; mais  on  en  a fait  une  place  , qui 
fert  de  fripperîe  , & qui  rend  la  vue  de  ce  Bâti- 
ment beaucoup  plus  agréable. 

L’EGLISE  ORIENTALE, 

DITE 

OOSTER  KERK. 

CEtte  Eglife  eft  aînfi  nommée  à caufe qu’elle 
eft  lituée  à l'Orient  de  la  Ville,  dans  une 
lile  ijommée  Ooftenburg.  Les  fondemens  en 
turent  jettes  en  1669.  & elle  fut  achevée  en  1671. 

C’eft 
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C’eft  un  Bâtimeut  quarré , dont  le  toît  eft  apuyc 
fur  quatre  piliers  quarrés  de  VOiàiiQjoniquei 
& en  dehors  il  y a huit  demi  Pilaftres  , pour 
foutenir  les  murailles.  Chaque  côté  a cent  piés 
de  long.  Les  Vitres  font  ornées  des  Armes  de 
la  Ville,  § de  celles  des  Bourguemaîtres  Tulp^ 
Vlooswyk^  Van  de  Pol  ^ & De  Graaf.  Il  y a neuf 
Chandeliers  de  cuivre.  Au  milieu  de  la  voûte 
dans  l’Eglife  eft  un  cadran  , qui  montre  l’heu- 
re , par  le  même  mouvement  de  l’Horloge  qui 
fait  aller  celui  qui  eft  au  haut  de  la  Tour. 

La  Chaire  eft  fituée  d’une  manière,  que  de 
tous  côtés  on  peut  entendre  facilement  le  Pré- 
dicateur : Elle  eft  quarrée  de  l’Ordre  Joni^e  ^ 
ôc  ornée  de  fciilptures  , rcprcfentant  des  Em- 
blèmes , tirées  de  l’Ecriture  fainfe. 

Il  y a quatre  Portes  ; dont  la  plus  grande, 
qui  eft  au  midi  , eft  de  pierre  de  taille.  Il  y a 
une  fort  belle  Chambre  , où  s’aftemblent  les 
Miniftres,  les  Anciens,  les  Diacres,  & qui  eft 
ornées  de  fculptures.  Au-delFus  de  la  Porte  on 
voit  ces  mots  : 

Prudentes  et  Innocentes. 

OE  G L ï S E DE  L’I  S L E, 

DITE 

Eyîands  Kerk  ^ ou  E)îands  Looîs, 

CEt  Edifice  eft  fituc  fur  la  Bikkers  Eyland  ^ 
ou  Vljle  de  Bikkers  , qui  fait  le  coin  Sep- 
tentrional de  la  Ville.  Il  n’y  avoit  autrefois 
dans  ce  quartier  là  que  quelques  Magazins, 
mais  il  eft  aujourd’hui  rempli  de  Maifons  , ce  qui 
fait  qu’on  ne ’s  apperçoit  pas  que  cefoit  une  Ifîe. 

Cette 
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Cette  Eglife  eft  de  bois  , & plus  longue  que 
large  ; elle  eft  fort  claire  & paftablement  ornée, 

L’EGLISE  DE  L’AMSTEL, 

DITE 

AmfleUkeYk^  ou  Amfiel-Loots. 

CEtte  Eglife  eft  de  bois,  comme  la  précédente^ 
mais  elle  eft  beaucoup  plus  grande.  Elle  eft 
fur  le  Réguliersgraft  , au  coin  du  Prmfegrafi  ; 
elle  a cent  pies  en  quarré  ; le  toit  eft  foutenu 
par  feize  piliers  de  bois  : on  y prêcha  pour  la 
première  fois  le  9.  Mars  1670.  Comme  il  y a 
encore  du  terrain  vuide  proche  la  dite  Eglife , 011 
croit  qu’il  n’cft  confervé  que  dans  la  refoluiion 
où  l’on  eft  d’y  bâtir  une  Eglife  de  pierre. 

L’EGLISE  .WALLONNE, 

DITE 

WAALE  KERK. 

AVant  la  Reformation  cette  Eglife  apparte» 
noit  aux  Réligieux  dits  Paulimens  ^ dont  on 
a ruiné  le  Monaftere,  en  la  place  du  quel  l’on 
a fait  ce  qu’on  nomme  St.  Joris-PIof.  Cette 
Eglife  fut  accordée  aux  ProteJla?2s  , qui  au  com- 
mencement du  fiecle  paffé  le  réfugièrent  dans  le 
Pais  de  Brabant  , & de  Flandres  ; ce  qui  fait 
qu’on  la  nomme  l’Eglife  Walonne.  Elle  à deux 
entrées  •,  l’une  fur  V Achterburgwal , & l’autre 
dans  la  Hoogftraat  , proche  V Hôtel  des  Indes  0* 
rkntales.  Il  paroit  par  une  infeription  Fran- 

çoife 
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çoife  qui  fe  lit  fur  une  des  poûtres  de  l’Eglifr, 
qu’elle  eft  très  ancienne.  Cette  Eglife  a e'té  fon^ 
dée  MCCCCIX.  ReaccomodéeuT>QXLWii.  aggrandie 
MDCLXi.  Au-deffus  du  Chœur  ell  placée  une 
Orgue  , qui  eft  aflez  belle  & d’un  fon  agréable; 
c’eft  ici  que  s’afTemblent  les  Miniftres  François^ 
& où  eft  la  Diaconie  Françoife. 

L’E  G L I S E FRANÇOISE, 

DITE 

FRANSCHE  KERK. 

CE  Bâtiment  lervoit  autrefois  de  Salle  d’Ar- 
mes  , & à faire  faire  l’exercice  aux  Bour- 
geois. On  en  fit  une  Eglife  en  1686.  a caufe 
du  grand  nombre  de  François ^ qui  s’ctoient  rc^ 
fugfés  en  cette  Ville,  & qui  ne  pouvoient  tous 
contenir  dans  la  grande  Eglife  fVaîonne,  On 
l’agrandît, & orna  de  tout  le  nécelfaireau fervi- 
ce  ; elle  eft  fur  le  Prinfegrafi  près  du  Leydfe- 
graft. 

L’EGLISE  DU  BEGUINAGE, 

A PRESENT 

L’E  G L I S E A N G L O I S E. 

CE  Lieu  fert  de  rétraite  à des  filles  Caîholi^ 
ques  , qui  vivent  enfemble , fans  faire  vœu  de 
Religion.  Elles  joüiftent  d’une  aufli  grande  li- 
berté , qu’elles  pourroient  avoir  dans  une  Ville 
Catholique  ; & ont  chacune  leur  apartement  fc- 
paré, autour  d’une  grande  place,  dans  la  quelle 


D’A  M S T E R D A M.  tS9 
î{  y a un  enclos  de  Jardins  pour  chaque  Maîfon. 
Elles  y ont  aufli  un  grand  Bâtiment,  qui  leur 
fert  d’Eglife,avec  un  Prêtre  qui  eft  le  feul  Hom- 
me qui  demeure  dans  cette  enceinte. 

! L’Eglife  dont  elles  fe  fervoient  avant  la  Ré- 
1 formation  , a été  donnée  aux  Anglais  Presbyte- 
I riens  paroît  être  allez  ancienne.  IjCS  Béguines 
ont  le  Privilège  d’y  enterrer  leurs  morts.  Quand 
une  de  leurs  fœurs  eft  décedée  , on  l’expofe 
pendant  quelques  jours  fur  un  lit;enfuite  douze 
de  ces  Béguines  portent  le  Corps  à l’Eglife  , a- 
près  avoir  fait  deux  ou  trois  fois  le  tour  de  la 
I!  place. 

Il  y a fur  VOudezyts  Achterhurgwal , une  au- 
tre Eglife  Angloife^qw^on  nomme  des  Bruiniftes^ 

. ou  l’on  fait  le  fervice  fuivant  les  cérémonies  de 
l’Eglife  Anglicane  ; ç’eft  une  grande  Salle  , qui 
fervoit  autrefois  aux  Catholiques, 

Outre  toutes  ces  Eglifes , il  y en  a auffi  dans 
' les  Hôpitaux,  où  l’on  prêche  les  Dimanches 
trois  fois  ; les  Offrandes  qui  fe  font  après  lepré- 
mier  & dernier  Sermon , tournent  au  profit  de 
l’Hôpital  même  ; mais  la  Colleéle  de  l’autre  va 
au  profit  de  la  Diaconie. 

L’E  G L I S E DES 

REMONSTRANS  ou  ARMINIENS. 

LEs  Arminiens  tirent  leur  nom  du  fameux 
Jacobus  Armtnius  , natif  àéOudewater.  Il 
étoit  Miniftre  à Amfterdam,,  d’ou  il  fut  apellé  à 
Leyden^  en  1603.  pour  y être  ProfefTeur  en 
Théologie.  On  les  nomme  auffi  Rémonflrans  ^ 
à caufe  des  Rémonftrances  qu’ils  préfentérent  en 
1610.  aux  Etats  de  Hellande,  Mais  le  Prince 

d’Orange 
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d’Orange  ne  leur  étant  point  favorable  à ceâ 
Rhnontrans  , ils  eurent  beaucoup  a fouffrîr  ; 
neanmoins  le  fort  de  la  perfécution  paffé, 
Mrs.  les  Magiftrats  confentirent  qu’ils  eulTcnt 
leur  propres  Eglifes  & leurs  Miniftres.  L’Eglife 
qu’ils  ont  dans  cette  Ville  , eft  fur,  le  Keyjers- 
graft  ^ & entourée  de  plufieurs  maîfons,  qui  en 
ôtent  la  vûè.  C’eft  un  Bâtiment  quarré  & fpa* 
cieux  , ou  il  ,y  a deux  galeries  l’une  fur  l’autre. 
La  Chaire  eft  au  milieu  de  l’Eglife. 

VJncîeme  Egltje  Luthérienne, 

TOut  lé  nïoüde  fait,qué  les  ont 

emprunté  leur  nom  de  Martin  Luther 
en  15*30.  à Aushourg  préfenta  fa  Confeûion  ou 
Profelîion  de  foi  à l’Empereur  Charles  V. 
Ils  fe  difent  encore  aujourd’hui  les  deifenfeurs 
de  cette  ProfelTion  , quoique  pour  la  plus  part 
ils  s’eU  loyent  éloignés  en  plulîeurs  points  : ce 
qui  eft  de  certain  , eft  que  la  maniéré  dont  ils 
exercent  leur  Religion  ici, n’a  nulle  conformité 
avec  celle  qu’ils  pratiquent  par  tout  ailleurs. 
On  jetta  les  fondemens  de  V Ancienne  Eglifg 
Luthérienne  en  1633.  elle  eft  fort  belle  de  gran- 
de, & ornée  de  plufieurs  peintures  ,,  ^^i  repré- 
lentent  plufieurs  Hiftoires  de  l’Écriture  Sainte. 
Il  y a trois  gai éries , l’une  fur  l’autre, & une  Ofr 
gue  fort  propre  , & qui  paftfe  pour  une  des  meil- 
leures de  la  Ville.  Cette  Eglife  eft  fur  le  Singel 
au  coin  du  Sguy. 

La  Nouvelle  Eglife  Luthérienne ^ 

CEtte  Eglife  fut  bâtie  en  1668.  par  l’Archi- 
teâe  Dors‘man\  elle  eft  fort  folide  & ronde, 
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au-defTus  il  y a un  beau  Dôme.  Le  toit  eft 
couvert  de  grandes  plaques  de  cuivre  , dont  le 
R©y  de  Suede  fit  préfcnt  à cette  Eglife.  Au- 
deflus  du  Dôme  il  y à une  petite  Tour  fort 
belle  & à jour  , en  forme  de  Lanterne  ; & au 
fommet  un  Cigne,  qui  eft  l’emblème  de  Luther, 
Elle  eft  fur  le  Singeî  près  du  Port  ; il  y a trois 
entrées  , l’une  fur  le  Singel^  la  deuxième  dans 
la  jeroenefteeg  ^ & l’autre  fur  le  Kattegat  : Elle 
reçoit  le  jour  par  douze  grandes  fenêtres,  outre 
celles  du  Dôme.  Il  y a deux  belles  galéries 
l’une  au-deflus  de  l’autre  , foutcnuës  par  de 
grofles  colomnes  , fur  les  quelles  repofent  les 
piliers,  qui  foutiennent  le  Dôme. 

La  chaire,  qui  eft  magnifique, eft  à fix  pans, 
fur  le  prèmier  eft  reprefentée  en  fculpture  ^ 
V Incarnation  du  fils  de  Dieu  , fur  le  2.  fa  Naif- 
lance  fur  le  3.  fin  Baptême  , fur  le  4.  la  Cene  ^ 
far  le  y.  fa  Croix  , fur  le  6,  fa  Refurredion, 
On  voit  dans  cette  Eglife  plufieurs  Hiftoires  de 
PEcriture. 

Aux  quatre  coins  font  repré fentès  les  quatre 
Evangeliftes  , & dans  le  fond  à droit  & à gau- 
che font  St.  Pierre  & St.  Paul.  Ce  Bâtiment 
a 162.  piés  & 8.  pouces  de  hauteur. 

L’on  a placé  dépuis  quelques  années  dans 
cette  Eglife,  au-deltus  de  la  Chaire, des  Orgues 
incomparables  , & dont  la  beautéeft  telle  qu'elle 
mérité  toute  l’attention  d’une  perfonne  curieufe 
en  ce  genre  d’Ouvrage. 
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LES  EGLISES  DES 
MENNONITES, 

pu  BES 

ANABAPTISTES. 

CEtte  Se6Ie  , qui  reco.nnoit  Menno  Simoîtz 
pour  fon  Inftituteur  , a trois  Eglifcs,  oa 
lieux  d’aiïemblée  dans  cette  Ville.  La  premier 
re  qu’on  nomme  celle  de  VA^mau,  eft  fur  le 
Singel , vis^à^vis  de  la  Vieille  Eglife  des  Luthé- 
riens ; on  l’apélée  auffi  l’Eglife  des  Vlaarningett, 
C’eft  un  Bâtiment  fort  propre  , ou  il  y a deux 
galeries  & une  Chaire. 

La  fécondé  Eglife  eft  fur  le  même  Canal  près 
de  la  Tour  de  Jan  Roodenpoart  ^ on  l’appelle  de 
Spyker ^ le  Clou,  ou  autrement  des  Waaterlm- 
ders. 

La  troifiéme  efl  auffi  fur  le  Singel , un  peu. 
plus  au  Nord.  C’eft  la  où  s’affemblent  ceux  qui 
iùivent  les  fentimens  de  Galenus  , & qui  pour 
cette  raifon  fe  nomment  Gakniftes;  ils  fe  fepa- 
rerent  de  ceux  de  V Agneau  l’an  1664.  Ils  tinrent 
d’abord  leur  alTemblée  dans  VOude  Teertuinen  ^ 
mais  depuis  ils  achepterent  ce  Bâtiment  , dont' 
ils  firent  une  Eglife  , où  ils  commencèrent  à 
s’affembler  en  1683.  Ce  Bâtiment , qui  eft  proche 
de  Lynbaansbrug  , eft  plus  fpacieux  & ^parent 
que  les  autres  : ceux  qui  forment  cette  Affem- 
blée  , ne  font  pas  fi  rigides  que  les  autres  Ana- 
haptijîes» 

Comme  cette  Sedle  eft  divîfée  en  plufieurs 
branches, qui  ne  s’accordent  point  fur  quelques 
points  de  leur  croyance,  ils  fe  font  fait  des 

lieux 
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lieux  particuliers  pour  s’afTembler;  mais  ce  font 
plutôt  de  Amples  maîfons  que  des  Eglifes,  qui 
ne  font  connues  que  des  membres  de'ces  petites 
focietés. 

Les  Kwaakers  ou  Quaquer s ^ ont  aufliunLieu 
d’Affemblée  fur  le  Keyfersgraft  deLf/y- 

graft  , à l’Enfeîgne  du  ‘Jtrtangle  ; pour  y entrer 
on  eft  obligé  de  frapper  à la  porte. 

Il  y a une  autre  forte  de  Sedte , qu’on  appelle 
la  Confrerire  Polonoife  ^ Pooîfche  Broederfehap  ou 
Colegianten  ^ dont  les  fentimens  aprochent  afïez 
de  ceux  des  Ambaptiftes.  Ils  s’aÀTemblent  dans 
une  maifon  fur  le  Keyfersgraft  , vis-à-vis  de  la 
Comedie,  à l’Enfeigne  de  VOrange.  Il  eft  per- 
mis à un  chacun  d’y  déclarer  fes  fentimens  ; de 
forte  qu’on  y voit  fouvent  de  grandes  dilputes. 
Cette  Seéte  n’eft  pas  aimée  des  autres  Menna- 
nltes, 

LES  EGLISES  CATHOLIQUES. 

PErfonne  n’ignore  jutqu’a  quelle  extrémité 
eft  pouffée  Tanimofité  qui  régné  avec  fean- 
daîe  entre  les  Catholiques  ; qui  fe  divifent  en 
Janfeniftes  & en  Molimjies ^ & qui  fe  qualifient 
réciproquement  de  Novateurs  eSc  d’Hérétîques. 

Les  Janféniftes  font  ceux  qui refufent  de  ligner 
le  ^oinwxl^xïQ,  Alexandre  V\l.  donnée  le  i y!  Fé- 
vrier i66y.  qui  oblige  de  croire  avec  fermenr , 
que  les  V.  fameufes  propofitions  , font  en  effet 
dans  le  Livre  de  Cornélius  'yanfenius  , Evêque 
d’Ypres , publié  en  1641.  quoique  jufque  à pre- 
lent  perlbnne  ne  les  y ait  pû  montrer.  Ces  Jan~ 
jenijles  font  de  plus  devenus  Quesnelliftes  le 
Refus  qu’ils  font  d’accepter  la  Conftitutioij  LW- 
genïtus  ^ Clément  XL  du  8.  Septembre  1713. 

L 2 qui 
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qui  condamne  loi.  Propofitions  orthodoxes , et» 
traites  du  Livre  des  Réflexions  faites  fur  le 
Nouveau  "Teflament Pafquier  Queüiel , Prêtre 
de  rOratoire , mort  à Amfterdam , le  2.  Décembre 

Les  MoUniJîes  font  les  Jefuites , & leurs  Ad- 
herans  , qui  ont  adopté  le  Syftemede  Théologie 
de  leur  Pere  Moüna^(\VL\\  fit  imprimer  à 
ne  en  15*88.  fous  le  Titre  de  la  Concorde  de  la 
Grâce  ^ du  libre  Arbitre  : & qu’ils  veulent  au- 
jourd’hui faire  paflér  pour  celui  de  l’Eglife  ; 
s’efiorçants  par  toute  forte  de  moyens , (qu’ils 
ont  tous  en  main,  puifque  toutes  les  Puilfances 
feculieres  & Ecclefialliques  leur  font  foûmifes,) 
de  ruiner  l’ancienne  DoXrine  de  l’Eglife  ; ceux 
qui  défendent  cette DoXrîne, leur  fout  oppofés, 
par  confequent  Janfeniftes. 

La  Divifion , qui  partage  ces  deux  partis , n’é- 
clatre  nulle  part  mieux,  qu’en  Hollande,  où  le 
Magiftrat  fembîe  tout  tolérer.  Les  Jefuites 
Maîtres  de  Rome  & de  fes  Nonces  qu’ils  nom- 
ment, en  font  tout  ce  qu’ils  veulent  ; ainfi  on 
ne  doit  point  douter  qu’ils  ne  foyent  en  état  de 
tout  brouiller  par  le  moien  de  V Infaillibilité  P 
pale  ; fentimeut  qu’ils  ont  de  longue  main  fi 
fortement  en  raciné  dans  le  cœur  des  Catholi- 
ques, ignares  de  ces  Provinces  , que  rien  n’cft 
capable  aujourd’hui  de  les  tirer  de  cette  erreur. 
Ainfi  félon  eux,  tout  ce  qui  vientde  Rome  eft 
Régie  de  foi;  par  confequent,  ceux  qui  ne  s’y 
foûmettent  point  , font  Hérétiques  ; le  moyen 
après  cela  que  les  Jai^fenifles  ne  foyent  point 
Hérétiques  ! Rome  la  dit  : Rome  ne  peut  fe 
tromper:  cela  eftdonc  vrai.  Suivant  ce  Principe 
plus  des  trois  quarts  des  Catholique  qui  font 
fous  la  Domination  des  Etats  Généraux , & qui 

font 
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font  profelTion  d’un  obeiffance  aveugle  au  Pape, 
gouverné  par  les  Jefuîtes  , n’ont  aucune  com- 
munication avec  les  Catholiques,  qui 

n’ont  pour  le  Pape  qu’une  obeiilance  éclairée. 
Voila  donc  un  Schifme  ouvert  entre  les  Junfé- 
niftes  & les  Molimftes qui  va  lî  loin  , que  noix 
feulement  ces  derniers  .inftiguéspar  les  Jefuhes^ 
& les  Religieux  Mandians,  leur  Valets  drpié, 
refufent  d’aller  à l’Eglifs  des  Premiers  ; mais  ne 
veulent  point  s’allier  avec  eux,  & évitent  toute 
communication  môme  Civile. 

Les  Janféniftes  ont  dans  cette  Ville  neuf  E* 
glifes , & les  Molimjîcs  treize  , dont  nous  indi- 
quons ici  les  Rues. 

EGLISES  JANSENIENNES. 

La  I.  Près  du  Marché  neuf^  dans  la  Keyfers- 
ftraat  , eft  fituée  l’Eglife  connue  fous  le  Nom 
du  Pam , Mr.  Lucas  Ahuys  qui  eü  le  Paikur, 
en  eft  le  fondateur.  . 

La  2.  Près  du  Marché  neuf^  dans  la  Barnde- 
fteeg^  elle  apartient  Witter. 

La  3.  Dans  les  Téeertuymn  nommée  les  trois 
Cor?!eîiles  été  fondée  par  Mr.  Jacob  Krys, 

fon  Pafteur , décédé  le  2.  Novembre  1724.  elle 
apartient  à préfent  à Mr.  Witter  ^i'on  Neveu. 

La  4.  Sur  le  Brouwersgraft  by  de  Korte  Prits^ 
figraft elt  la  plus  grande,  & lapins  nombreufe 
des  Egliles  Janlénienncs. 

La  y.  Dans  la  Vinkefiraat  , au  coin  de  la 
Mouthaanfleeg  Mr.  Jerome  de  Bok^  qui  en  cft 
à préfent  le  Pafteur , la  fondée. 

La  6.  Sur  le  Siiigel , près  de  VCude  Spiegel- 
firaat. 

La  7,  Sur  V Acbterburgwal  , près  de  la  Lyn- 
L 3 htian^ 
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baanfteeg^  fondée  par  feu  Mr.  Jacobus  Sül,quî 
en  a été  Pafteur  & qui  eft  décédé. 

La  8.  Sur  \<i  Laurkrgraft  ^ dans  l’Hôpîtal  des 
Garçons  Orphelins  : cette  Maifon  e(l  fou  la 
Diredion  des  Catholiques  MoHniües , quoique 
le  Pafteur  foit  JafîfémJie  , aufîi  n’y  a t’il  que 
trois  de  ces  Entans  qui  aillent  à fon  Eglife. 

La  cj.  Sur  le  Spuy  , dans  l’Hôpital  des  Filles 
Orphelines  : il  n’y  a qu’une  de  ces  filles  qui  ail» 
le  à l’f  glife  de  la  Mailon , parce  çpe  le  Prêtre 
en  eft  Jafénifte. 

LES  EGLISE  MOLINIENNES. 

La  I.  Eft  fitiiée  dans  la  Haantjehoekjleeg ^ & 
delfervie  par  un  Prêtre  féculier. 

La  2.  Sur  VTgrafi,  près  de  la  gezuUlige  Rasp^ 
huis  , à l’Enfeigne  du  Polonois:  cette  Eglife  é- 
toit  ci-devant  dans  VIfle  de  Kattenburg  ^ elle  eft: 
delfervie  par  un  Prêtre  feculier. 

La  3.  Dans  la  Kalverjlraat ^ vis-à-vis  la  Gaa^ 
perjîeeg^  au  Perroquet:  un  Prêtre  feculier. 

La  4.  Au  Beguinage  : un  Prêtres  feculier.’ 

La  y.  SmXQNieuwezydsVoorburgwal 
le  Beguinage  ^ un  Prêtre  feculier. 

La  6.  Dans  la  Kerkftraat  , près  de  la  SpiegeU 
ftraa  y VlU  Prêtre  feculier. 

La  7 Sur  le  Brouwer sgr aft  Cors  de  poftih 
Ion  , deftcrvîe  par  un  Prêtre  feculier  ; quoique 
ci-devant  par  un  Religieux  Auguftin, 

La  8.  Dans  la  Spinhuisfiaeg , à V Etoile  : un  Re- 
ligieux /iugufun. 

La  9.  Sur  le  Nieuwezyds  V'oorburgwal ^ fur  le 
Marché  a fleurs  \ un  François.  - 

La  lO.  Dans  la  ‘Joodebreeftraat  , à l’Eufeigne 
de  Moyfe  & Aatên  , la  plus  fameufe  & la  plus 

nom- 
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nombreufe  des  Eglifes  Moliniennes^  elle  eft  def- 
fervie  par  deux  Récollets. 

La  II.  Dans  la  Kaherftraat  ; à V Arbre  : par 
deux  Récollets. 

La  li.  Sur  le  Stngel  , près  de  la  Jan  Roon- 
^oortstoren  : un  Domimcam. 

La  13.  Sur  VAchterburgwal , près  de  la  Kors- 
jesfteeg  ; à la  Maijon  de  Pille  de  Hoorn  : un  Do^ 
rninkain. 

Les  Jefuites  ont  en  autrefois  deux  Eglifes  dans 
cecte  Ville  ; l’une  eft  fituée  fur  le  Stngel  vis-à- 
vis  de  la  Vieille  Eglife  des  Luthériens  ^ à l’Eii- 
feigne  dite  Krytberg:  l’autre  fur  le  Keyfersgrajty 
près  des  'Groenlandfche  Pakhuifen  : que  le  Ma- 
giflrat  fit  fermer  depuis  quelques  années  , & il 
y a grande  aparence  qu’elles  ne  feront  rouvertes 
de  long-tems.  Il  eft  bien  vrai,  que  cela  n’em- 
peche  pas  qu’il  n’y  ait  toujours  des  Jefuites  à 
Amflerdam  : mais  ils  ne  font  aucune  fonélioii 
publique,  & ne  font  connus  que  des  Affidés  à la 
Société.  Il  y a un  Placard  du  21.  Septembre  1730. 
qui  defend  d’admettre  aucun  Prêtre  , qu’il  ne 
foit  né  fujet  des  Provinces  Unies  : & qu’il  ne 
foit  feculier  ; car  on  prétend  dorfenavant  ne 
plus  admettre  aucun  Religieux,  de  qnelqu’Ordre 
qu’il  foit.  Et  avant  que  le  Prêtre  feculier  foit 
admis  , il  faut  qu’il  faffe  un  ferment,  qu’il  ne 
Croit  pas  que  le  Pape  ait  aucun  droit  fur  le  Tem- 
porel des  Rois  ou  d’autre  Puiffance  feculiere. 

L’EGLISE  ARMENIENNE. 

T Es  Arméniens  , font  des  Marchans  de  la 
‘■^Petite  Arménie cfi  fous  la  Domination 
du  Sophi  de  Perfe;  ç’eft  la  raifon  pour  la  quelle 
l’on  nomme  ces  Marchans  , des  Ferfans.  Ils 
L 4 four 
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font  profeffion  de  la  Religion  Chrétienne , & 
fuivent  le  rite  Arme m en  ^ ils  ne  font  point  de 
difficulté  de  comKnuni;]ueravec  les  Catholiques, 
même  de  fréquenter  leurs  Eglifes  ,ainfî  que  les 
Catholiques  peuvent  aller  à la  leur.  Elle  eft 
lituce  dans  la  Komngflr^at  , fur  le  Dwarsboom’^ 
jloot  : ce  Bâtinaent  eft  moderne,  il  a extérieure- 
ment l’aparence  d’une  Eglife;  & il  eft  beaucoup 
plî’.s  grand  qu’il  ne  faut  pour  contenir  environ 
Vingt  Arméniens  ; car  il  n’y  en  a pas  un  plus 
grand  nombre  dans  cette  Ville.  L’interieur  da 
leur  Eglife  eft  fort  propre  : félon  l’ufage  de 
1’®- glife  Greque  ils  n’y  ont  point  d’Crgues,  ni 
d’images  taillées  , mais  des  peintures.  Ils  ont 
la  réputation  d’être  très  ftdels  dans  le  Commer- 
ce, qui  s’étend  eans  tout  l’Orient  ; ils  tirent 
ordinairement  leurs  marchaiidifes  par  la  Mofeo- 
vie. 

L A S I N A G O G U E 

DES 

JUIFS  PORTUGAIS. 

IL  y a un  grand  nombre  de  Juifs  en  cette  Vil- 
le, qui  lont  partagés  en  deux  différentes  Sec- 
tes. La  plus  confiderable  eft  celle  des  Por  u~ 
gais  , qui  les  prémiers  de  tous  , fe  font  venus 
établir  ici,  aux  quels  fe  joignent  les  François 
& les  Italiens.  L’autre  eft  celle  des  Allemans 
Polonais  & Silefiens  , qui  ne  font  venus  en  ce 
Païs  ci , que  depuis  les  guerres  de  la  Sue  de  ^ avec 
V ii II emagne  Les  Cctemonies  de  ces  deux  fortes 
de  Jufs  font  fort  differentes  ; cw  qui  fait  qu’ils 
ont  deux  Sinagogues* 
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Celle  des  Juifs  Portugais  , eft  fituées  fur  le 
'Muidergraft  , au  bout  de  la  Joode  Breedejlraat  \ 
'ç’etl  un  Bâtiment  quarré,fort  élevé  & magnifi- 
que, ayant  à chaque  façade  vingt  grandes  fenê- 
tres , en  trois  rangées  , dont  celles  du  milieu 
font  cintrées.  Le  toit  efi;  une  plate-forme.  La 
Cour  eft  belle  & fpacieufe.  Au-defTusde  la  Por- 
te on  voit  ces  mots  en  Hébreux,  tiré  du  Pialme 
5".  vf.  8. 

Mais  par  la  Grandeur  de  la  bonté  , j'entrerai 
dans  ta  Mai f on.  L'an  5'432.  ce  qui  revient  félon 
notre  calcul  à l’an  1674. 

Outre  cette  Porte  il  y en  a deux  autres  plus 
petites  , par  ou  les  femmes  entrent  ordinaire- 
ment. Le  toit  eft  foûtenu  par  quatre  grolfes 
Colomnes  de  pierre  de  taille  , outre  quatre  au- 
tres enchaftees  dans  la  muraille. 

Tous  les  Bancs  font  garnis  de  Tiroirs, où  les 
Juifs  ferront  leurs  livres  , & les  voiles  dont  ils 
fe  couvrent  la  tête,  des  qu’on  commence  le 
fervice.  Vis-à-vis  de  la  Porte  en  entrant,  il  y 
a une  éfpéce  de  tribune  , où  ordinairement  les 
Rabins  fe  placent  pour  lire  la  Loi.  Cettç  Tri- 
bune eft  éclairée  le  foir  par  quatre  Chandeliers 
de  cuivre.  Au  milieu  de  la  Sinagogue  il  y a 
quatre  grands  Luftres,  outre  quatre  attachés  aux 
Galeries  , fous  les  quelles  il  y en  a quartoize 
autre  ; ce  qui  fait  un  très  bel  effet , lors  que  tou- 
tes ces  chandeles  font  allumées. 

Des  deux  côtés  du  Bâtiment  font  deux  Galé- 
rîes,  ou  fe  placent  les  femmes  ; elles  ne  peuvent 
voir  dans  le  bas  que  par  des  jaloulies  ; chacune 
de  ces  Galeries  eft  foutenuë  de  fix  colomnes  de 
pierre  détaillé. 

A une  des  extrémités  à l’Orient , il  y a une 
magnifique  Armoire  , ou  cipece  d’ Autel  d’un 
^ L y bois 
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bois  très  rare  nommé  Sakkerdaan  , & très  bien 
travaillée  , qui  krt  à renfermer  le  livre  de  Mot* 
/<rx,  & les  ornemens  dont  on  fe  fert  pour  le  cul- 
te Réligieux.  La  magnificence  de  cés  ornemens 
augmente  de  jour  par  la  libéralité  des  Juifs ^ 
qui  d’ailleurs  font  fort  charitables  envers  leurs 
Pauvres. 

Ils  regardent  cet  Autel  comme  un  lieu  facré, 
& avec  une  fi  grande  vénération  , qu’en  appro- 
chant ils  ôtent  leurs  fouliers  ; il  éft  fermé  par 
une  baluftrade,&  eft  éclairé  par  dix  huit  Chan- 
deliers. 

De  chaque  côté  de  la  Cour  il  y a une  Gale- 
rie, foutenuë  de  dou7.e  colomnes,  & une  gran- 
de Citerne, avec  des  Robinets  de  cuivre,  ou  les 
Juifs  vont  fe  laver  , avant  que  d’entrer  dans  la 
Simgogue.  Sous  ces  Galeries  il  y a divers  A- 
partemens  , & plufieurs  Ecoles  , ou  l’on  enfeigne 
VHebreu , que  les  Juifs  ont  grand  feiii  de  faire 
aprendre  à leurs  Enfans  , & qui  leur  cft  comme 
une  efpéce  de  Langue  maternelle. 

LA  SINAGOGUE 

DES 

Juifs  Allemans ^dks  Smmffèn, 

E Lle  efl:  tout  près  de  celle  des  Portugais  ^ 
Zi  de  la  même  forme  ; mais  il  s’en  faut 
beaucoup  qu’elle  foit  fi  grande  ni  fi  propre.  Le 
toit  efi:  foûtenu  par  quatre  colomnes  rondes. 
Les  Galeries,  ou  fe  placent  les  femmes  , font 
fermées  de  jaloufies  , pour  empêcher  qu’on  ne 
les  püîiïè  voir  , fur  quoi  les  Juifs  fe  font  un 
grand  fer  u pu  le. 
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Les  Juifs  qui  fréquentent  cette Sinagogue, ne 
fe  piquent  pas  d’étre  aulïi  propres  que  les  autres, 
& font  aufli  en  général  beaucoup  plus  pauvres. 
Les  Juifs  Polonois  font  en  aifeï  grand  nom- 
bre , fréquentent  auffi  cette  Sinagogue  , s’ac- 
commodant mieux  avec  les  AUemans  qu’avec 
les  Pürtugaîs\c\\n  regardent  tous  les  autres 
avec  beaucoup  de  mépris.  Cépendant  les  Atlé^ 
rnans  font  plus  fçavans  que  les  Portugais  dans 
VHebreu^  & s’appliquent  plus  qu’eux  a l’étude 
des  livres  de  Moife  ; mais  d’un  autre  côté  ils 
font  fi  attachés  au  gain  , qu’il  n’y  a rien  qu’ils 
ne  faffent  pour  cela. 

Outre  ces  deux  Sînagogues,  quelques  Sedai- 
res  d’entre  eux  en  ont  formé  des  particulières  , 
où  ils  s’allembîcnt  , ne  voulant  point  avoir  de 
communication  avec  les  autres  ; la  plus  grande 
de  ces  petites  Sinagogues  eft  fituée  fur  l’iflè  de 
pllenbourg la  BrafiTerie  dite  van 
relt  ^ & une  autre  tout  près  de  l’ancienne  Sina- 
gogue des  Portugais  , il  y en  a encôre  d’autres 
moins  connues. 

Ceux  qui  veulent  être  parfaitement  înflruits, 
de  toutes  les  divifions  & diflentioiis  en  matière 
de  Réligion  , qui  partagent  & delunififent  les 
Juifs  entre  eux  , peuvent  confulter  Bu'Xtorf  de 
de  Simonville. 


DES  HOTELS  DIEU, 


ou  DES 


MAISON  DE  CHARITE. 

E tems  immémorial  , il  y en  a toujours 
eu  quatre  en  cette  Ville.  La  première  la 
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Malfon  ou  r endroit  ou  Von  dijîribue  let  aumônes 
aux  pauvres  familles.  La  féconde  V Hôpital.  La 
troîfiéme  une  Maifon  des  Le'preux,  La  quatriè- 
me un  Hôpital  pour  .les  Orphelins.  Depuis  la  Ré- 
formation,  le  nombre  de  ces  fondations  pieufes 
eft  devenu  beaucoup  plus  grand.  Voici  le  nom 
de  toutes  ces  Maifons,  dont  nous  allons  parler 
de  chacune  en  particulier. 

Une  Maifon  des  pauvres  familles  dans  les  Vieux 
Quartier. 

Une  Maifon  des  pauvres  familles  dans  la  Nou^ 
veau  Çuartier. 

H Hôpital  pour  les  malades. 

Maifon  des  Peftifere's  hors  de  la  Ville. 

Maifon  des  Lepreux. 

L'Hôpital  pour  les  Orphelins  de  Bourgeois» 

Maifon  des  Vieilles  Gens. 

Les  Petites  Maifons. 

La  Cour  des  Veuves. 

Maifon  des  Aumôniers. 

Maifon  des  Orphelins  de  la  Diaconie. 

Maifon  des  Vieilles  femmes  de  la  Diaconie. 

Maifon  des  Orphelins  Wallons. 

Maifon  des  Orphelins  Anglais. 

Maifon  des  Orphelins  Luthériens. 

Maifons  des  Orphelins  Anahaptiftes. 

Maifon  des  Orphelins  Catholiques. 

Maifon  des  Orphelins  Collégiens. 

La  Cour  de  Dtiyts.  . 

Et  autres  Cours , dont  nous  parlons  ailleurs. 

Les  Maifons  de  Charité  pour  les  Pauvres  familles 
Büurgeolfes  , ont  la  préfeance  fur  toutes  les 
autres  Maifons  de  fondations  pieufes  , par  ce 
qu’elles  font  les  plus  anciennes  ; perfonne  ne 
loge  dans  ces  Maifons  de  Charité  ; ce  ne  font 
qi.e  des  Lieux  fixes  , où  fc  diftribuent  par  fé- 

niaine 
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maîne  des  Aumônes  aux  pauvres  familles,  qui 
font  furchargées  d’Enfans  , & ne  peuvent  que 
difficillement  fubfifter.  Autrefois  ces  Aumônes 
fe  faifoient  attenant  la  Vieille  & la  Nouvelle  E- 
glife , dans  une  chambre  deftiiiée  pour  cela  : mais 
Tan  1645“.  l’on  fit  conftruire  un  Bâtiment,  qu’on 
nomme  Huiszittenhuizen  ^ pour  la  Diftribution 
des  Aumônes , qui  fe  failbient  à la  Nouvelle  E- 
glife,  & en  un  autre  Bâtiment  pour  la 

Vieille  EgUfe, 

MAISON  DE  CHARITE, 

Pour  les  Pauvres  familles  dans  le 
Vieux  Quartier. 

CEtte  Maîfon  de  Charité , qui  eft  fur  le  Korte 
Houtgraft^  proche  la  Sinagogue  des  Juifs^ 
fut  bâtie  en  1655'.  G’eft  un  beau  Bâtiment  quar- 
té , à côté  du  quel  il  y a trois  grands  Magazins^ 
qui  furent  conftruits  en  1610.  où  l’on  ferre  les 
provifions,  dont  on  veut  faire  des  Charités. 

Le  Perron  de  la  Porte  ett  magnifique  , orné 
d’un  treillage  de  fer , fort  bien  travaillé.  En  en- 
trant on  voit  une  Infcription  Hollandoife  , qui 
lignifie  que  le  v.  Oéîobre  mdcliv.  cette  Maifon 
fut  fondée  pour  le  foulagement  des  Pauvres  : tsf  qua 
la  première  pierre  en  fut  pofe'eJ?ar  Harman  van  de 
Pof  fils  du  Bourguemaitre  f.  van  de  PoL  De 
la  on  palfe  dans  une  grande  Sale  , au-defifus  de 
la  porté  de  la  quelle  efi  écrit  le  17.  verf:t  du 
19.  Chap.  des  Proverbes  : Celui  qui  a pitité  du 
pauvre , prête  au  Seigneur  à interet , H lui  ren* 
dre  ce  qu'il  lui  aura  prêté. 

Dans  la  même  Sale,  devant  la  cheminée, 
font  peints  les  fondateurs  de  la  dite  maifon  : ôc 

des 
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des  deux  côtés  de  la  cheminée  , l’on  y lit  cette 
Infcription  : i6^^.  l'on  transféra  ici  le  20. 

Décembre  la  diflrihution  des  charités  qui  fefaifoient 
dans  U Vieille  Eglife  ; & des  deux  côtés  font  é- 
crits  les  Noms  des  Intendans  de  la  dite  Maifon, 
Il  y a à main  gauche  trois  beaux  tableaux  , le 
premier  eft  du  vieux  Bronkhorfi'^  le  deuxième  de 
Van  Loon , & le  troifiéme  de  Holfieyn, 

11  y a vîs-à  vis  cette  Sale,  une  grande  cham- 
bre, où  Mrs.  les  Intendans  tiennent  leur  feance. 
Au'defTusdelaPorte  eft  écrit  le  2.  Verfet  du  41. 
Pial.  Heureux  celui  qui  f éconduit  fagement envers 
les  pauvres  ; le  Seigneur  le  délivréra  au  jour  de 
t’ajjiiéhon.  Il  y a plufieurs  Chambres  où  fe 
confervent  les  Provîfions;  & deftbus  laMàifon 
loge  le  Dîreéleur.  Il  y a un  Jardin  qui  eft: 
fort  bien  entretenu,  au  long  du  quel  régne  une 
belle  Galerie  de  trente  fix  Croifées  : dans  la  quel- 
le È)nt  placés  les  Armes  des  trente  fix  ConfeiE 
Itrs  de  Ville.  Au  bout  de  cette  Galerie  eft  une 
Porte  dans  la  rue  de  VÀmftel,dQ  Pierre  de  taille 
de  l’ordre  Dorique  ; au-defiTus  de  la  quelle  font 
les  Armes  de  la  Ville,  avec  ces  Lettres  ü.  Z. 
H.  Z.  H.  ce  qui  veut  dire  Oudezyds  Huiszitten- 
huis 

Les  Pauvres , qui  prétendent  quelque  fecours 

de  cette  Maiioii  , doivent  faire  voir  qu’ils  ont 
été  Bourgeois  de  cette  Ville  pendant  trois  ans, 
& aoporter  des  atteftations  à cet  eiTet.  En  1616. 
le  Nombre  des  familles  qui  tiroient  du  fecours 
de  cette  M-dfon  , montoit  jufques  à fix  cens  dans 
le  Nouveau  Quartier  , & à plus  de  neuf  cens 
dans  le  Vieux  Quartier  , ce  qui  faifoit  plus  de 
dix  mille  âmes. 


MAI- 
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MAISON  DE  CHARITE, 

Pour  les  pauvres  familles  dans  U 
Nauveau  Quartier, 

CEtte  Mailon  eft  fur  le  Prinfegraft  ^ près  du 
Leîiegraft,  Elle  a été  formé  en  1649.  de 
trois  Magazins  , où  l’on  diftrrbuoit  autrefois  de$ 
Tourbes  aux  Pauvres.  Il  y a plufieurs  Cham- 
bres pour  les  Régens  & les  Infpedeurs.  Au- 
deflus  de  la  Porte  à l’entrée  , font  ces  mots  : 
Maifon  de  Charité  du  Nouveau  Quartier  1^49. 
A la  main  droite  en  entrant , eft  le  logement  du 
Diredeur,  à gauche  la  Chambre  des  Régens  ou 
Intendans ^ qui  eft  très  belle  , & très  fpacieufe; 
après  la  quelle  fuit  un  fort  beau  falon,  où  l’on 
a placé  les  Armes  de  Mrs.  les  Bourguemaîtres ^ 
& le  Portraits  des  fondateurs  de  la  dite  Maifon; 
ils  font  de  la  main  du  Peintre  Jacob  Bakker.  A' 
la  droite  de  cette  Chambre  , il  y a un  caveau 
voûté , où  fe  gardent  les  livres  Régiftres  & Ar- 
gent apartenants  à la  Maifon , & derrière  ce  Ca- 
veau eft  la  Chambre  , où  l’on  pefe  & conferve 
le  Fromage  & le  Beurre;  au  bout  du  fallon  ,dont 
nous  venons  de  parler  , fe  trouve  le  Lieu , où 
les  Pauvres  reçoivent  les  Charités  : Et  pour 
éviter  toute  confufion  , l’on  a pratiqué  divers 
paftages  fort  étoits , par  où  les  Pauvres  paffent 
les  uns  après  les  autres,  entrant  par  une  porte, 
& fortant  par  une  autre. 

Du  côté  gauche  de  ce  Bâtiment  , il  y a une 
Double  Galerie  de  pierre  de  taille,  qui  à deux 
filtrées, par  ou  les  pouvres  entrent, & à Téxtré- 
mité  de  cette  Galerie  eft  une  vafte  Chambre , ou 
les  pauvres  fe  font  Inferire.  Aù'^elTus  des  trois 

en- 
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entrées  qu’il  y a en  cette  Maifon , l’on  voit  rç* 
préfenté  en  bas  relief  les  Oeuvres  de  Charité , 
avec  ces  trois  partages  de  l’Ecriture  fainte  : 
Bien  heureux  font  les  Miferkordieiix  ^ èdr  ils  re- 
cevront mifericorde  : fouvenez  vous  des  Pauvres^ 
au-dertus  : votre  recompenfe  fera  dans  le  Ciel. 

Cette  Maifon  a outre  cela  de  grands  Maga- 
sins à Tourbes , dont  on  diftribue  tous  les  ans 
plus  de  cinquante  mille  tonnes.  L’un  de  ces 
Magasins  eft  près  du  Saagmoolenspoort , & l’au- 
tre dans  la  Pajfeerderfiraat  près  du  Rempart. 
Le  prémier  fut  bâti  en  1639.  & l’autre  en  1649^ 
Il  y en  a un  troifiéme  fur  l’Ortemarkt. 

On  y diftribue  avec  beaucoup  d’eiaditude , & 
de  charité  du  Pain  ^ du  Beur,  & du  Fromage, 
fans  exception  de  Nation  ni  de  Religion-,  pour- 
vû  que  ceux  qui  font  en  nécefîité  puirtenc  pro- 
duire de  bons  témoignages.  Mais  cette  diftribu- 
tion  ne  fe  fait  que  depuis  le  commencement  de 
l’hiver  jufqu’a  Pâfque  : elle  monte  ordinairement 
jufqu’a  la  fomme  de  fix  cens  mille  florins  par 
an. 

L’H  O P 1 T A L. 

AVant  la  Réformatîon  il  y avoit  en  cette 
Ville  plufieurs  Hôpitaux  ,ou  l’on  recevoir 
charitablement  un  certain  nombre  de  perfonnes  : 
les  Principaux  étoicnt  ceux  de  St.  Pierre  , 
St.  Elizabeth & St.  Marie  ; qui  depuis  ont  été 
démolis  & changés  à d’autres  ufages. 

L’Hôpital  dont  nous  parlons  , a été  forme 
de  deux  Convenrs  de  Rélîgiéufes  , dont  l’un  fe 
nommoit  Oude  Nonnekloofler  \ & l’autre  Nieuwe 
Nonnekloofter  ter  Lelyen  qui  furent  délogées  en 
1^78.  cm  leur  aflignant  de  quoi  vivre  le  refte  de 

leurs 
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(leurs  jours.  Il  eft  compofé  de  plufieurs  Bâti- 
mens  féparés  par  un  fofré,dont  le  principal  fert 
préfentement  d’Eglife,  & qui  , dit  on  , aparté- 
inoit  autrefois  aux  Templiers  ; les  entrées  qui 
(font  voûtées  , donnent  fur  le  J/leux  Marché  aux 
T’ourhes  : ün  n’y  met  que  fort  rarement  des  Ma- 
lades. 

L’on  voit  üu-deflfus  de  la  grande |Porte , qui  eft 
fur  VOudezyds  Achterhurgwal^  du  Vieux  côté,  près 
I du  Heercnlogement , deux  Malades  , repréfentes 
avec  ces  mots:  Hôpital  des  femmes  mdciii.  On 
rencontre  au  milieu  detous  ces  différents  corps 
de  logis , une  fort  belle  place  , plantée  de  til- 
lieuls  ; à la  droite  de  cette  Place  eft  le  Bayart  ^ 
dont  nous  allons  parle,  & tout  attenant  la  Salé 
des  Soldats  ; ou  il  à yy.  lits  pour  des  malades  & 
au-deflus  de  la  Porte  quelques  Soldats  repré- 
fentés  en  bas  relief.  En  avançant  tout  droit, 
l’on  trouve  l’Hôpital  , où  l’on  place  les  fem- 
mes, qui  a ci-devant  fervi  d’Eglife ‘aux  Vieilles 
Beguines  : mais  depuis  la  Réformation  aiant  été 
I agrandie,  on  y a prêché  jufques  en  lôyy.  C’eft 
un  Bâtiment  qui  eft  fort  fpacieux  , ou  il  y a 
cent  trente  quatre  lits  pour  des  Malades. 

L’Apartement  des  Bleflés  étoic  autrefois  pour 
les  gens  attaqués  de  la  Pefte;maîs  depuis  qu’on 
a bâti  une  maifon  pour  les  Peftiferés  , on  en  a 
fait  deux  Galeries  differentes  pour  les  Hommes 
& les  Femmes , ou  l’on  a placé  foixante  & dix 
lits  ; à côté  de  cet  Apartement  , l’on  a fait  des 
Ecuries , une  Sale  pour  ceux  qui  font  attaqués 
de  maladies  contagieufes.  Vis-  à-vis  eft  placé 
l’Apoticairerîe,  qui  eft  très  bien  fournie  & très 
commode.  Il  y a aufli  une  Braflbrie , une  Bou- 
langerie, un  jardin  de  Médecine  &desCuifines; 
un  Médecin  & deux  Chirurgiens , qui  font  obli- 
M gés 
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gcs  de  vîfîter  les  Malades  deux  fois  par  jour  » 

avec  deux  garçons  Apoticaîres. 

Il  y a une  petite  Eglîfe,  fort  bien  ornée  de 
lultres  de  cuivre,  de  bancs, d’un  Baptiftaire,  & 
d’une  chaire. 

Cet  Hôpital  ell:  gouverné  par  un  Régent  , & 
une  Régente,  qui  y demeurent;  outre  ceux  & 
celles  qui  font  prépofees  fur  chaque  Sale  , & 
qui  doivent  tous  rendre  compte  de  leur  admî- 
niftration  à divers  Infpeéleurs , établis  par  les 
Magiftrats. 

Nous  avons  dit , qu’il  y avoit  un  corps  de  lo- 
gis qu’on  nomme  le  Bayard  , ou  l’on  reçoit  in- 
différemment toutes  fortes  de  Pauvres  , à qui 
l’on  donne  le  coucher,  & la  nourriture  pendant 
trois  jours  & trois  nuits.  Les  hommes  font 
couchés  deux  à deux,  & les  Femmes  ont  cha- 
cune un  lit.  Avant  que  d’entrer  dans  la  Cham- 
bre ou  ils  doivent  coucher  , ils  font  obligés  de 
fc  deshabiller,  & de  lailïér  leurs  habits  dans  des 
paniers  à la  porte  : & on  les  leur  rend  le  matin, 
après  qu’on  a vifité  leurs  lits:  la  Porte  s’ouvre 
en  été  â fîx  heures  , & en  Hiver  aufii-tôt  qu’il 
fait  jour. 

Outre  les  Veaux  & les  Moutons,  on  con fu- 
me dans  cet  Hôpital  environ  quatre-vingt  Bœufs: 
61444.  pots  de  lait,  176.  barils  de  Beurre;  20000. 
œufs  par  an,  &36.  tonnes  de  Biereparfemaines; 
fans  compter  le  Pain,  le  Fromage,  les  Tourbes, 
le  Bois  Ôte.  On  dit,,  que  lé  revenu  de  cette Mai- 
fon  monte  à cent  mille  florins  par  an.  Elle  eft 
exemte  de  toutes  fortes  de  droits. 
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MAISON  DES  PESTIFERES. 

CEtte  Maifon  eft  (îtuée  hors  de  la  Porte  de 
Leyde  ^ à une  portée  de  fufil  des  Remparts 
de  la  Ville,  fur  le  chemin  dCOvertooin.  Autre- 
fois ceux  qui  avoient  le  malheur  d’être  attaqués 
de  la  Pelle  , étoient  loges  dans  un  Aparcement 
léoaré  de  l’Hôpital  , qui  fert  préfentcment  aux 
blèfTés. 

On  commença  a travailler  à cet  Edifice  en 
1630.  fur  un  fond  apartenant  à 'l’Hôpital  : Mr. 
Curneille  Hajfelaar  en  pofa  la  prémiére  pierre: 
l’on  ne  fut  que  cinq  ans  à le  parfaire.  Il  a coû- 
té environ  ip.  mille  florins.  Pour  y arriver, on 
paffe  fur  un  grand  Pont  de  bois,  qui  traverfc  le 
Canal  de  VOvertoom  , & en  fuite  par  une  allée 
de  deux  rangées  d’ Arbres. 

Ce  Bâtiment  eft  environné  d’un  foiré,&  l’on 
y entre  par  un  Pont  de  pierre:  Il  a 800.  piés  en 
quatre,  & chaque  façade  deux  cent.  La  Cour  a 
140  piés:  elle  efl  coupée  par  un  foffé.  Outre 
les  Chambres  pour  les  Regens  ou  Adminillra- 
teurs  , il  y à quatre  apartemens , qui  ont  chacun 
trente  piés  de  large.  Dans  l’un  l’on  met  les 
Convalefçens  : le  lecond  eft  pour  ceux  qui  font 
attaqués  de  maladies  Dangereufes  ; & les  deux 
autres  font  pour  loger  les  Hommes , & les  Fem- 
mes féparément.  Il  y a aufîi  plulieurs  Caves 
pour  les  Provifîons  ; & des  petites  maifons  pour 
ceux  qui  font  attaqués  du  Cerveau  , ou  de  la  ' 
dilfenterie.  A côté  de  ce  Bâtiment  il  y a un 
grand  Ciméti€re,ou  l’on  enterre  ceux  qui  meu- 
rent à l’Hôpital , ou  fur  l’Echaftut, 

Cette  Maifon  a un  Médecin,  un  Chirurgien, 
un  Apotiquaire,  & plufieurs  Domeftiques  , qui 
M 2 onr 
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ont  foîn  des  malades  : la  Diredîon  en  apartîenti 
à rHôpital. 

La  Defcription  que  nous  venons  de  faire  de 
cette  maifon,  eft  félon  l’état  ou  elle  fetrouvoit 
avant  l’incendie  qu’elle  a foulFert.  L’an  1732. 
le  14.  Avril  deuxième  fête  de  Pâque  fur  les 
dix  heures  du  foir  , le  feu  s’y  mit , l’on  ne 
fçait  comment.  L’on  Tonna  fur  le  champ  le 
toefin  à la  Ville,  neanmoin  Mrs.  les  Bourgue- 
maître  ne  lailTerent  fortij:  les  Pompes  de  la  Ville 
que  vers  My-nuît  , lor/s  que  le  feu  avoit  déjà 
gagné  les  quatre  coins  du  Bâtiment  , ainfî  elles 
furent  inutiles.  Tout  y fut  brûlé  , car  on  n’eut 
pas  le  tems  de  fauver  la  moindre  chofe.  Ceux 
qui  étoient  enfermés  dans  des  Chambres,  y 
périrent;  deux  jours  après  on  en  ramafla  quel- 
ques oflemens  préfque  brûlés  , qu’on  enterra 
dans  Iccîméiiete  de  la  Porte  de  Leyden:\Q  bra- 
der qu’avoit  caufe  cet  Incendie,  dura  quatre  ou 
cinq  jours,  il  n’y  relia  que  les  murailles  exté- 
rieures affez  en  dommagées. 

Les  Magiftrats  neanmoins,  dont  l’attention, 
eft  en  tout  digne  d’admiration  , donnèrent 
inceftament  les  ordres  neceffaires , pour  en  faire 
extraire  toutes  les  ruines, & pour  y faire  rebâtir 
fans  delai,  tout  ce  que  le  feu  en  avoit  conlumc  , 
ce  qui  a etc  exécuté,  & cette  Maifon  fe  trouve 
déjà  aéluellement  , qu’on  y travaille  encore, 
dans  un  état  fi  avancé  , qu’elle  fera  incelfament 
logable.  Tous  les  dehors  étant  finis, on  achève 
à prefent  l’interieur. 


L A- 


D’A  M s T E R D A M.  ^ iSî 
LAZARET, 

O Ü 

MAISON  DES  LEPREUX. 

E Bâtiment  e(t  un  des  plus  anciens  de  la 
Ville:  Il  étoit  autrefois  hors  de  la  Ville, 
& portoit  le  nom  d’Hôpital  de  St,  Marie , & de 
St.  Nicolas  , fondé  en  1413.  Depuis  Tannée  ifoo. 
il  a fervi  à loger  les  perfonnes  affligées  de  la  Lé- 
|pre:Les  Natirs  de  la  Ville  y étoientreçeus  pour 
toujours, & les  Etrangers  pour  un  certain  tems. 
Ces  derniers  n’y  pouvoiententrer , qu’après  avoir 
;cté  éxaminés  & reconnus  pour  Lépreux  à 
iem  , d’où  ils  dévoient  aporter  un  témoignage 
;à  cet  effet.  G’eft  un  Privilège  particulier  qui 
apartient  encore  à cette  Ville. 

Comme  cette  Maladie , qui  autrefois  étoit 
,foic  en  régné,  n’eft  préfque  plus  connue;  cette 
'Maîfon  fert  préfentement  à loger  de  Vieilles  gens, 
qui  en  payant  une  certain  lomme  d’argent,  y 
font  entretenus  pendant  toute  leur  vie. 

On  entre  dans  cette  Maifon  par  une  belle  por- 
te de  pierre  de  taille,  au  defïus  de  la  quelle  on 
voit  deux  Lépreux  : Il  y a une  belle  Cour  en- 
tourée d’arbres.  Les  Chambres  des  Adminiflra- 
teurs  & Adminiftratrices  font  magnifiques  ; & 
celles  des  Penfionaires  fort  propres  : Il  y a 
auffi  fepe  ou  huit  cellules,  pour  y loger  des 
fous. 

Les  revenus  de  cet  Hôpital  confiflent  en  Mai- 
fous  , Terres  , Aumônes  & Dons  , qu’on  lui 
fait.  Autrefois  les  Lépreux  ramaÜoientdes  Au- 
mônes , en  faifant  une  Proceffiou  fur  desTrai- 
M 3 neaux;. 
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neaax  ; ce  qui  fe  faifoit  ordinairement  le  fécond  i 
Lundi  de  l’année.  Us  alloient  diner  à l’Hôpital,  | 
& le  lendemain  ils  étoient  régalés  chez  les 
Orphelins  ; cette  Coutume  a durée  jusqu’en 
1604. 

L’H  O P I T A L, 

DES 

ORPHELINS  BOURGEOIS. 

AU  commencement  du  feîzicmeSiecle  une 
fort  pieufe  fille  uomméç,  Hefter  Kîaas 
le  Pere  s’apelloit  Jacob  ^ furnommée  in  V Para^ 
dais  , donna  les  Maifons  qu’elle  avoit  du  côté 
Oriental  de  la  Kaherftraat  , pour  y loger  les 
pauvres  Orphélins.  Après  le  décès  de  cette  fon-^ 
datrice,les  Magiftrats  prirent  foin  de  cette  Map  ; 
fon  , & comme  le  nombre  des  Orphélins  aug- 
mentoit  tous  les  jours , ils  furent  obligés  en  i fôi . 
de  faire  conftruire  un  grand  Bâtiment,  en  ruinant 
les  Maifons  (PHefter  Klaas:  mais  en  1580.  Ton 
abandonna  ce  Bâtiment  , dont  l’on  fit  une  Au-  ; 
berge,  qui  a pour  enfeîgne  la  Couronne  Impériale^  ' 
& qui  a été  rebâtie  en  1725’. 

L’on  transféra  les  Orphélins  dans  le  Couvent  . 
des  St,  Lucie  , où  démeuroient  auparavant  les 
Réligieufes  du  tiers  ordre  de  St.  François  , & qui 
en  avoient  été  chafTées  en  lyyô.  Comme  ce  Cou- 
vent, qui  étoît  prèsque  vis-à-vis  l’Hôpital  des 
Orphélins,  etoit  beaucoup  plus  fpacieux  & plus 
commode  que  n’étoit  le  bâtiment  qu’occupoient 
ces  Orphélins,  en  lySo.  ils  rabandonnerent , & 
allèrent  prendre  poireffion  du  Couvent. 

Cette  Maifon  eft  divifée  en  deux  grands  Corps 

de 
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3e  Logis,  qui  ont  chacun  leur  entrée  , & dont 
a’un  eh  la  démeure  des  Garçons,  & l’autre  celle 
des  filles. 

Dans  celui  des  Garçons  , il  y a une  belle  & 
grande  Cour  , autour  de  la  quelle  régne  une 
Galerie  aflez  élevée  ; foutenuë  par  quatorzebel- 
iles  colomnes  de  pierre.  Leur  Réfcdloire  à la 
vûë  fur  cette  Cour,  au  milieu  de  la  quelle  l’on 
; conftruilit  une  Citerne  , d’une  grandeur  fi  cnor- 
ime,  qu’elle  occupe  près  que  toute  la  cour  : cet 
I ouvrage  ne  fut  achevé  que  fur  la  fin  de  l’an  1729. 

L’Apartement  des  filles  efi  derrière  celui  des 
Garçons  , & a la  vûë  fur  le  Canal  dit  Voorhurg» 
i wal.  C’eft  un  fort  beau  Bâtiment , qui  fut  con- 
I ftruit  en  1680.  Il  y a une  Porte  magnifique  de 
i pierre  de  taille  , qui  donne  dans  la  St.  Lucien- 
fieeg  ^ d’où  l’on  entre  dans  une  grande  Cour, 
au  tour  de  la  quelle  régnent  les  apartemens  des 
Filles. 

On  ne  reçoit  dans  cette  Maifon  que  des  En- 
fans  de  Bourgeois,  qui  y font  fort  bien  entrete- 
nus & élevés,  ün  a foin  de  leur  enfeigner  la 
Réligion  , à lire  , à écrire  , & tout  ce  qui  e(l 
ncceffaire  pour  les  mettre  en  état  de  gagner  leur 
vie.  Les  Garçons  aprennent  les  Métîersr  pour 
les  quels  ils  ont  du  penchant:  mais  on  remar- 
que qu’il  n’y  en  a point  qui  veuillent  aprendre 
ceux  de  Tailleur  & de  Cordonnier.  Ils  font 
admis  dans  les  Corps  de  Métiers,  fans  rien  pa- 
yer. Les  filles  aprennent  toutes  fortes  d’ouvra- 
ges convenables  à leur  Sexe. 

Cette  Maifon  efi  fous  la  dîredlîon  deplufieurs 
Régens  & Régentes,  établis  par  les  Magifirats. 
Il  y a un  Père  & une  Mère,  qui  ont  foin  du  de- 
dans de  la  Maifon,  avec  des  Maîtres  & des  Maî- 
trejfes,  &c. 
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Le  Révenu  de  cette  Mjiifon  ou  Hôpital  con« 
fifte,  en  Maîfons  , en  Terres  & dans  les  deux 
tiers  du  profit  de  la  Comédie , outre  les  colledles 
qu’on  fait  dans  quelques  Eglises  , & dans  les 
Maifons  des  Particuliers. 

LA  COUR  de  St.  GEORGE, 

DITE 

St.  J O R I s h O F. 

SUr  le  Vieux  côté  de  V Achterhnrgv>aî  à côté 
de  l’Eglife  Walonne  , il  y a un  Bâtiment 
qu’on  nomme  la  Cour  de  St.  George  , qui  étoit 
autrefois  un  Couvent  de  Réligieux  du  tiers  or- 
dre de  St.  François , nommés  Pauliniens  ou  Ter- 
tianen.,  il  y en  avoit  un  fi  grand  nombre  à Am- 
fterdam  , qu’une  partie  alla  s’établir  à Hoorn  en 
I45'7.  De  ce  Couvent  on  fit  une  Maifon  de  cha- 
rité vers  l’an 

Moyennant  une  certaine  fomme , on  y reçoit 
les  Vieilles  Gens,  qui  y font  entretenues  le  re- 
lie de  leurs  jours.  L’adminîftration  en  eft  com- 
mife  à quatre  Hommes  & trois  Femmes,  nom- 
més à cet  effet  par  le  Magftrat. 

Il  y a ordinairement  quarante  à cinquante  de 
ces  Penfionaires , qui  mangent  tous  enfemble  à 
une  certaine  heure  réglée:  Mais  quand  il  y en  a 
de  malades  , on  leur  porte  ce  dont  ils  ont  be- 
foin  dans  leurs  Chambres, 
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MAISON  DES  VIEILLES  GENS, 

DiTE  OüÜE 

MANNEN  EN  VROUWEN  GASTHUIS. 

HEjier  Klaas  fille  de  Jacoh  ^(\\\\  fonde  l’Hô- 
pital des  Orphéîins,  a été  la  fondatrice  de 
cette  Maifon  en  t5‘5’9.  quelle  on  donna  le  nom 
de  l’Hôpital  du  St.  Sacrement  , parce  qu’elle 
étoît  fituée  vis-à-vis  la  St.  Chapelle  dite  Heilige 
Stee.  La  prémie're  fondation  n'étolt  que  pour 
douze  Vieilles  femmes:  mais  un  Prêtre,  nom- 
mé Jean  Beerens  y ajouta  douze  Vieillards,  & 
un  Prêtre  , il  alTigna  pour,  cet  effet  une  rente 
annuelle  de  foixante,  & dix  huit  florins. 

En  i5‘79.  on  en  augmente  le  nombre  jufqu’à 
quarante  quatre  , & en  i6oi.  on  le  fit  monter 
jufqu’à  cent  : & pour  cet  effet  on  fit  un  nou- 
veau Bâtiment.  Aujourd'hui  on  y compte  juf- 
qu’à cent  trente  femmes  & cinquante  Hom- 
mes. 

Ce  Bâtiment  efl:  fîtué  fur  V Achterburgvjal , à 
côté  de  PHôpital  : Il  a deux  avenues  , qui  fe 
communiquent  l’une  à l’autre  par  une  allée 
couverte.  Les  apartemens  d’en  bas  font  fort 
propres,  & ornés  de  Tableaux.  Il  y a deux  Ré- 
fectoires , l’un  pour  les  Hommes  , & l’autre 
pour  les  femmes.  Il  y a auffi  un  grand  Jardin, 
divife  en  deux,  par  une  fort  belle  ail  fe.  Au  tour 
du  Jardin,  font  trois  galeries  Voûtées, où  font 
les  chambres  de  ces  Vieilles  Gens,  qui  logent 
deux  à deux. 

Dans  l’Allée , qui  efl  à côté  de  la  Maifbn  , 
il  y a un  puis  de  2.32.  piés  de  profondeur  ; ce 
M 5*  qui 
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qui  eft  quelque  chofe  de  fort  rare  en  cette 

Ville. 

Cette  Maifon  efl:  gouvernée  par  quatre  Ré- 
gens & autant  de  Régentes  ; outre  un  Diredeur 
& une  Direélrice  , qui  demeurent  dans  la  Mai- 
fon. ün  n’y  reçoit  que  des  Perîonncs  Bour- 
geoifes  : en  y entrant  , elles  fout  obligées  d’y 
aporter  un  lit  , trois  couvertures  , trois  paires 
de  Draps,  crois  oreillers,  lix  chemifes  ,&  quel- 
ques autres  petites  pièces  de  ménage  ; avec  deux 
florins  en  argcns.  Tous  leurs  Biens  préfcns  & 
à venir,  reviennent  à la  Maifon.  Perfonne  n’y 
e(l  reçu  qu’à  l’âge  de  cinquante  ans  accomplis. 
On  n’y  reçoit  point  des  gens  mariés.  A Pâques 
on  leur  donne  fix  œufs  à chacun;  & à la  Peu*' 
tecote,  on  les  régale  de  gigots  de  mouton. 

Cette  Maifon  a des  revenus  confiderables , 
qui  conliftent  en  plufieurs  Maifons  dans  la  Vil- 
le, & une  efpéce  de  Dixme,  qu’elle  tire  de  plu- 
fleurs  corps  de  Métiers.  Les  Boulangers , le 
jour  qu’ils  font  reçus  Maîtres  , font  obligés  de 
fournir  à cette  Maifon  pour  neuf  florins  de 
pain. 

LES  PETITES  MAISONS, 

DITES 

HET  DOL-OF  KRANKZINNIG-HUIS. 

CE  Bâtiment  efl  fit  né  fur  4c  Kloveniershurg- 
wal  , près  du  Magazin  de  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  , ci-devant  l’Arfenal  de  la 
Ville.  Ce  fut  en  I5’62.  que  Henri  Pnuweîfz.  le 
fit  confiruire , pour  y loger  des  foûs  pauvres, & 
dont  les  Parens  ne  fe  trouveroient  point  en  état 

de 
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ée  fournir  à leur  Entretien.  Il  y a an-defïïis 
de  la  Porte  de  l’un  des  côtés  des  Armes  de  la 
Ville  , celles  du  fondateur  Henri  Pauwelfz;  Sc 
de  l’autre,  celles  de  fa  femme  , avec  deux  vers 
Hollandois,dont  voici  la  fubtPance  : 

Cette  Maifon  de  Dieu  a été  fondée  par  un  amour 
tendre 

Pour  dompter  la  folie , qui  'n  épargné perfonne  , ni^  oi 
même. 

Comme  le  fondateum’avoit  fait  bâtir  qii’onxe 
Cellules  , le  nombre  des  foûs  augmentant  , le 
Magiflrat  y pourvîc  ; mais  comme  l’Hiitoire  de 
cette  fondation  eif  écrite  en  ieitres  d’or  fur  du 
marbre  noir  dans  la  dite  Maifon , nous  tradui- 
rons ici  CCS  inferiprions,  qui  fatisfont  a tout  ce 
qu’on  pourroitdefirer,rçavoif  concernant  cette 
Maifon. 

La  Louange , L Honneur  & la  Gloire  fvtî  a Dieu, 

lyôl.  Ce  lieu  ci  a été  confacré  à Dieu  aux 
Pauvres  fous  ^par  le  Noble  HtNRl  PAUWELS  ^ 
BOb.  LESSEN,  qui  a été  le  prémier  fondateur  de 
cette  Maifon  ^ y fit  contraire  onze  Cellules. 

15*91.  Pour  le  maintiens  d''une  fi  pieufe  , cf  fi 
Chrétienne  Infiitution  Von  établit  une  Lotterie 
dont  le  produit  augmenta  If  améliora  V état  de  cette 
Maifon» 

Sous  le  Gouvernement  de 

H E N R 1 V £ R W E R . 

Nicolas  Jacobsz,  & 

Henri  Corneille  Büyk. 

- 1615*. 
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1615'.  Le  Nombre  des  Cellules  a été  augmente 
jufqu''à  vingt  huit  ; les  Chambres  les  Galeries 
ont  été  rebâties  ^ ^ de  beaucoup  enjolivées  ^ a» 
propriées:  Etant  Régens  de  cette  Maifon. 

Jean  HendrikszHoop. 

PlETER  SiMONS  VAN  DêrSCHELLING  , & 

Symon  Jansx  Fortuin. 

II  paroit,  que  ç’eft  environ  ce  tems  la  , que 
l’on  a bâti  l’aile  de  Bâtiment  qui  eft  dans  la  rue 
dite  Spinhuisfteeg  , dont  la  Porte  eft  de  pierre  de 
taille  , qu’on  a fermée  pour  raifon  ; au*deftus 
de  laquelle  eft  repréfenté  , le foulagement qu’on 
donne  aux  fous , avec  trois  petits  vers , dont  voi- 
ci la  fabftance: 

Penfèz  & remerciez. 

Ceux  qui  font  attaqués  de  Folie 
Sont  ici  foulagés  ^ nourris. 

1591. 

Au  milieu  de  ce  Bâtiment,  qui  eft  très  propre 
A fort  bien  entretenu  , il  y a une  Cour  quarré, 
qui  eft  environnée  d’une  Galerie,  le  long  delà 
quelle  font  placées  les  Cellules  , qui  font  fer- 
mées par  de  fortes  portes,  dans  les  quelles  l’on  a 
pratique  des  fenêtres , par  où  l’on  leur  donne  leur 
nourriture  ; mais  lorfque  leur  rage  devient  dan- 
gereuie,  l’on  ferme  une  deuxième  porte,  qui  eft 
en  de  hors;  ils  ont  d’autre  ameublement , qu’une 
couahe  & une  couverture  avec  des  commodi- 
tées. 

Dans  là  dite  place, on  a pratiqué  un  Jardin  à 
fleurs  , & un  boulingrin  , & au  milieu  l’on  a 
placé  fous  la  figure  d’une  femme. 

En  1637.  le  nombre  des  Cellules  ne  fe  trou- 
vant 
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vant  pas  encore  fuffifant , l’on  en  fit  conftruîrc 
treize  nouvelles,  derrière  celles  dont  nous  venons 
de  parler  ; neanmoins  il  arrive  fouvent  qu’il  n’y 
en  a pas  alFez  : & comme  l’on  manque  de  ter- 
rain pour  en  pouvoir  bâtir  d’autres  , cela  fait 
que  lors  qu’on  manque  de  Cellules , l’on  place 
les  fous  dans  des  Caveaux  de  la  Maifon  des  Pe^ 
ftiferés.  Nous  avons  dit , en  parlant  de  cette  Mai- 
fon, que  ces  pauvres  Malheureux  que  yétoient 
enfermés  lors  de  l’Incendie,  y périrent  ;tous  : 
par  ce  qu’on  n’eut  pas  le  tcms  de  les  détacher. 

Cette  Maifon  eft  toujours  ouverte  pour  une 
pièce  d’argeut  : Il  y a neanmoins  de  certains 
fous  qu’on  ne  lailTe  pas  voir,  par  ce  que  les  In- 
terets de  leur  famille  ne  le  démandent  point. 

Mrs.  les  Régens  ou  Infpeéieurs  de  cette  Mai- 
fon y ont  une  très  belle  Chambre  , ou  ils  s’af- 
femblent  , il  y a des  femmes  prépofées  pour  la 
dircélion  , & l’adminiftration  journalière  de  la 
dite  Maifon.  Son  revenu  conlîfte  en  fondations, 
en  donnations  Teftamentaires  , en  rentes  fon- 
cières, & Terres,  &c.  L’on  fait  auffi  deux  fois 
l’an  une  collede  par  toute  la  Ville  , de  porte 
en  porte,  pour  l’entretien  de  cette  Maifon. 

LA  COUR  DES  VEUVES, 

DITE 

WEDUWEN  H O F. 

Autrefois  plufieurs  Perfonnes  crurent  faire 
une  oeuvre  de  charité , que  de  conlacrcr 
leur  Maifon  propre,  ou  d’en  acheter,  pour  y 
loger  de  Vieilles  femmes,  ou  de  Vieilles  filles, 
qui  n’avoicnt  d’autre  moyen  pour  fubfifter  ; il 

y avoit 
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y avoît  avant  la  Réformatîon  un  afTeï  grand 
nombre  de  femblables  fondations  en  cette  Ville: 
Mais  la  principale  de  ces  démeures  c?oit  tout 
vis-à-vis  de  ce  qu’on  nomme  à préfent  ’t  Rasp^ 
huîs  ^ ^ étoil  •à\>Q\\éQ  VMershulsjes  ^ ce  qui 
veut  dire  Maifonnetes  des  Foulons  , parce  que  les 
foulons  avoient  occupé  ce  Lieu  , avant  d’être 
confacré  au  Logement  de  ces  femmes. 

Lors  qu’en  1649.  l’on  agrandit  la  Ville  & que 
tout  le  terrain  des  environs  de  ces  Maiformettes 
fat  vendu  pour  y confruire  des  Maifons:  les 
Dlredeurs  ou  Adminiflrateurs  de  ces  Maifonnet- 
tes  les  vendirent , comme  trop  étroites  pour  le 
deflcin,dans  le  quel  ils  étoient  de  réunir  toutes 
CCS  diverfes  femmes  fondées  , & difperfécs  en 
divers  endroits  de  la  Ville, en  une  feule  Maifon, 
& affez  fpacieux  pour  les  y pouvoir  toutes  lo- 
gcr. 

Cp  Bâtiment  a été  conftruît  en  165-0.  vis-à-vis 
du  Giméticre  du  fameux  Monaftere  des  Char- 
treux : Il  elf  quarré,  & a 246.  pies  de  longueur, 
fur  foixante  de  profondeur.  On  y entre  par  une 
granjie  Porte,  qui  conduit  dans  une  belle  Cour, 
ornée  d’arbres , au  milieu  de  la  quelle  il  y a un 
Boulingrin.  Au-delfus  de  la  Porte  font  écrits 
ces  mots  HmszhtcnWeduwen  Hof  lôyo. accom- 
pagnés des  Armes  des  principaux  fondateurs. 

Le  Corps  de  Logis, qui  donne  fur  la  rué,tft 
double,  & à deux  étages:  les  femmes  qui  i ha- 
bittent,  y ont  chacune  leur  chambre  en  particu- 
lier. Cette  Maifon  n’en  peut  Loger  que  cent. 
Elles  ont  une  certaine  quantité  de  Tourbes 
pour  brûler,  & le  pain,  la  biere,du  lait  &c.  que 
la  Maifon  donne.  Celles  qui  eu  y entrant  ont 
des  Enfans  , peuvent  les  y garder  jufqu’a  ce 
'qu’ils  foyent  en  état  de  pouvoir  s’entretenir  eux 

même. 
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même.  Outre  le  revénu  particulier  que  peut 
avoir  cette  Maifon  ; les  Intendans  des  Pauvres 
QU  Nouveau  Quartier  ^ doivent  fournir  aux  trois 
quarts  de  l’entretien  de  cette  Maifon  , & Ceux 
du  Vieux  Quartier  à l’autre  quart.  11  y a dans 
la  Maifon  un  Père  & une  Mère  Intérieur  \ ç’eft 
qu’on  nomme  les  Oëcoiiomes  ,quî  logent 
dans  la  dite  Maifon,  & qui  ont  l’infpedion  fur 
la  diflribution  journaiiere.  Il  y a quatre  Regens 
ou  Adminiflrateurs  de  cette  Maifon  , dont  deux 
y ont  leur  Logément. 

Tous  les  Païens  de  ceux  qui  ont  fondé  cette 
Maifon,  ont  le  Privilège  d’y  être  reçeu,  en  cas 
qu’ils  tombent  dans  la  nècefîitè  , & ce  Privilè- 
ge eft  à perpétuité.  Les  Pcrfonnes  qui  y vien- 
nent demeurer  , doivent  fe  foûmcttre  en  tout  à 
la  Règle  & à la  difcipliiic  établie  dans  la  dite 
Maifon-, 

Il  y a dans  la  Ville  plufieurs  établilTemcns  de 
cette  nature,  même  de  fondation  très  Ancienne, 
qui  fubfiftent  encore  , & que  nous  indiquons 
ici. 

Madame  Agneta  Duits , a fondée  unefembla- 
ble  Maifon  , pour  les  vieilles  fervantcs  hors 
d’êtàt  de  pouvoir  fervir  : Elle  cft  fituée  fur  le 
Nouveau  Marché  aux  "Tourbes , fur  le  Prinfe- 
graft. 

Sivert  Pieterz  Sera  , & fa  femme  Marthe  fille 
dCAdrient  Bouwers,  ont  fait  une  femblable  fon- 
dation en  i63y.  Les  Maifons  qu’ils  ont  confacré 
a cet  œuvre  pieux,  font  filés  fur  le  Blomraarkt ^ 
dans  la  IVeidefteeg  , entre  le  Nieuwezyds-Voor 
en  Achterburgwal  : on  les  nomme  Bouivers-huis- 
jens  , du  nom  de  leur  fondatrice. 

Il  y en  a une  autre  fur  le  Bootermarkt  ^ près 
de  la  Paardeflraaî  , fondée  par  la  famille  des 

Spie^ 
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Spiegels  l’an  1602.  Les  Bâtîmens  commencent  à 
dépérir.  L’on  y donne , outre  le  Logement,  les 
Tourbes,  Frovifion  de  Pois  , de  fèves,  d’orge 
monde  &c. 

Il  y en  a encore  une  de  même  nature,  fur  le 
côté  Oriental  du  Heeregraft  ^ proche  düHeyJluis^ 
qu’on  nomme  les  Hamershuisjes. 

Nicolas  Rynierfen , a fait  un  pareil  établilTe- 
ment  , & qui  cft  d’une  très  belle  conftrudlion, 
fur  le  côté  Méridional  du  Ke if er sgr aft  ^pxts  de  la 
Comedie  deflus  de  la  Porte  de  cette  Maîfon, 
l’on  y lit  ces  mots  iLiefde  is  Fondement  Q,  K* 
ce  qui  veut  dire , que  V amour  en  efl  le  fondement. 
Nicolas  Rynierfen. 

L’on  trouve  fur  le  Nieuwe  Braak^  près  de  la 
Porte  de  Haarïem^  deux  femblables  Maifons  ; 
l’une  eft  fondée  par  la  famille  des  Okkers:  Et 
l’autre  par  Mr.  P.  A.  Raap  & A.  D.  Bos. 

Mr.  Gref  Luthérien ^ à fait  une  pareille  fon- 
dation pour  des  perfonnes  âgées  de  la  Réligion, 
dans  le  Noordfche  Bofch  , proche  de  la  SpiegeU 
graft. 

Il  y a encore  quelques  Maifons  , fondées  pour 
la  même  fin, fur  ŸEgelantiersgrajt nom- 
me les  Zeeven  Keurvorflen.  Il  y en  a auliî  au 
bout  de  la  Lauwerierfiraaî  furleB^^»- 

graft  : d’autres  dans  la  Schoutenfleeg  , &c.  qui 
font  fondées  par  des  Perfonnes  Catholiques , & 
même  quelqu’une  avant  la  Réformation. 
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AALMOESSENIERS  WËESHUIS. 

T E grand  nombre  de  Pauvres  , qui  alloîent 
-^mendier  dans  les  Rues, fit  prendre  la  Réfo- 
lution  en  1613.  de  bâtir  une  Maifon  , pour  y 
diftribuer  des  Charités  en  été , & dans  les  tems 
que  les  Maifons  de  Charité  pour  les  Pauvres  fa^ 
milles  font  fermées.  Elle  ctoit  fituée  fur  le 
Singel ^ proche  du  Heiligenweg  , dont  on  à fait 
depuis  l’Ecole  Latine. 

Le  nombre  des  Pauvres  étant  encore  augmen- 
té confidérablement  , & les  Adminiftrateürs  de 
cette  Maifon  confiderant , que  les  Orphélins  4 & 
autres  Enfans , qu’on  étoit  obligé  de  mettre  en 
penfion  chez  des  particuliers , feroient  beaucoup 
mieux  , d’être  tous  logés  dans  un  même  en- 
droit, obtinrent  en  1663,  la  permiffion  des  Ma» 
giftrats , de  bâtir  une  autre  Maifon,  beaucoup  plus 
grande, fur  un  terrain  qui  leur  fut  aflfigné  fur  le 
Prinfegraft , entre  la  Leidfeftraat  Ôc  le  Leidfe- 
'graft. 

Ce  Bâtiment  eft  préfque  quarré  , & a 343. 
pîés  de  longueur:  le  16.  Mars  1664.  Jean  de  Vos 
en  pofa  la  prémiére  pierre.  Il  eft  divifé  en  deux 
corps  de  Logis  , dont  l’un  eft  la  demeure  des 
Garçons  , & l’autre  celle  des  Filles  ; & ils  ont 
chacun  une  belle  grande  Cour.  Il  y a quatre 
étages  : Le  premier  fert  de  Logement  à l’Infpéc- 
teur  , aux  Maîtres  d’Ecoles  , aux  Tailleurs’ 
Cordonniers  ,.  Cuifiniers  & autres  outres  leS 
Cuifine^,  êt  autrés  endroits  pour  les  Prbvifions, 
N Le 
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Le  fécond  étage  a feize  piés  de  hauteur  : îl  y a 
huit  Chambres  pour  les  Adminijlrateurs , qui  s’y 
aiïemblent  tous  les  Vendrédis  à quatre  heures 
après  Midi  ; outre  les  Réfeèloires  & les  Cham- 
bres pour  les  Liugéres.  Le  troifiéme  étage  ell 
divifc  en  plulîeurs  Chambres  , où  dorment  les 
Enfans , & dont  il  y en  a qui  fervent  d’Ecoles  , 
& d’autres  pour  les  Malades.  Le  quatrième 
étage  fert  à ferrer  les  hardes  des  Enfans  : les 
Tourbes  , &c. 

On  y Logea  les  Enfans  en  1666.  on  les  ha- 
bille d’une  maniéré  uniforme  : & l’on  établit 
huit  Meffieurs  en  qualité  de  Régens  & fix  fem- 
mes en  qualité  de  Régentes , pour  avoir  inTpec- 
tion  fur  leurs  habilemens  , & fur  leur  Linge. 
JutScfjout  donne  main  forte  a ces  Régens , pour 
forçer  les  involontaires  de  fe  rendre  à leur  tra- 
vail , & pour  empêcher  les  Mandians  de  courir 
dans  les  rues,  &c. 

On  reçoit  dans  cette  Maîfon  toutes  fortcs^ 
d’Enfans , au-deffous  de  quinze  ans  , de  quel- 
que Pais,  ou  de  quelque Réligion  qu’ils  foient;* 
pourvû  que  leurs  Pères  on  leurs  Mères  ayenc 
demeurées  un  an  dans  la  Ville.  On  y retire 
aufîi  les  Enfans  trouvés,  & abandonnées  de, mê- 
me que  ceux  dont  les  Pères  ont  été  exécutés, 
ou  condamnés  à une  prifon  perpétuelle.  Le 
nombre  de  cesOrphélins  monte  aujourd’hui  en- 
viron à dix  fept  cens.  Les  Enfans  qui  font  à 
la  mamelle,  font  mis  en  nourrifle.  Ils  font  bien 
nourris,  à Pâques  on  leur  diftribue  9000.  œufs: 
& le  jour  de  la  foire  on  leur  tait  un  Haricot  de 
deux  Bœufs , avec  quelques  milliers  de  Carottes, 
& on  leur  fait  cuire  fept  cens  livres  de  pruneaux 
dcc. 

On  a füîa  de  leur  aprendre  à Lire,  à écrire, 
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5c  l’Arithmétique  , & de  les  inftruire  dans  la 
Religion  Réformée.  A un  certain  âge  on  leur 
fait  aprendre  les  Métiers  , pour  les  quels  ils  fc 
lentent  du  penchant.  Les  filles  aprennent  tôu- 
tes  fortes  d’Ouvrages  convenables  à leur  Sexe. 
Quand  elles  font  en  état  de  gagner  leur  vie,  oii 
(leur  donne  quelque  argent  , afin  de  fe  pourvoir 
de  ce  qui  leur  eft  nécefifaire  , pour  le  mettre  eii 
dervice  ou  pour  s’établir. 

Les  Adminiftrateurs  ou  Régens  de  cette  Mai» 
!fon  , font  auffi  obligés  de  donner  quelque  fe- 
icours  aux  Pauvres  , qui  ne  font  que  paffer  , & 
de  faire  enterrer  les  Morts,  dont  les  Parens  ne 
font  pas  en  état  de  fournir  à cette  dépenfe  les 
revenus  de  cette  Maifon , confident  en  certaines 
taxes  , impofées  fur  les  Maifons  , qu’on  bâtit 
fur  des  fonds  dépendants  de  la  Ville.  Elle  tire 
! certains  droits  fur  tous  les  nouveaux  Perrons  , 
qu’on  bâtit  ; elle  en  tire  auffi  fur  toutes  les  E- 
: chopes. 

. . De  Chaque!.^/?  de  Froment , qui  entre  dans  la 
Ville,  cette  Maifon  en  tire  un  fol  & demi. Le 
Laft  fait  36.  Sacs. 

De  Chaque  Laft  de  Seigle  un  fol. 

De  Chaque  Laft  de  Moût,  Orge  germé, dont 
on  fait  labiere,  neuf  deniers. 

De  Chaque  Laft  d’ Avoine.  6.  deniers. 

Généralement , de  tout  ce  qui  fe  vent  à l’En- 
chere  , foit  Meubles  , Marchandifes  ou  Biens 
fonds , ils  ont  une  partie  du  quarantième  denier 
que  la  Ville  en  tiré. 

Tous  les  Cadavres,  qu’on  aporte  pour  être 
enterrés  après  deux  heures  de  relevée  , payent  à 
cette  Maifon  une  Amandé  de  vingt  cinq  flo- 
rins. 

Ceux  qu’on  aporte  après  deux  heures  & demî^ 
N 2 payent 
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payent  cinquante  florins.  Après  trois  heures  ÿ 
cent  florins.  Et  après  tro^s  heures  & demi,, 
deux  cens  florins. 

De  Tous  les  Corps,  qu’on  enterre  de  nuit, 
elle  en  a cent  cinquante  florins , & de  plus  pour 
chaque  Lanterne  qu’on  porte  au  dit  enterrement, 
un  florin. 

Si  l’on  fait  enterrer  le  Cadavre  après  neuA 
heures  & demi  du  foir  , l’on  paye  les  cent  cin- 
quante florins  qui  font  de  droit  : & de  plus  vingt 
cinq  florins,  comme  par  Amande  ; & fi  à ce 
Convoi  funebre  il  y avoit  plus  de  vingt  quatre 
perfonnes  d’invitées , pour  chaque  paire  de  per- 
formes  qu’il  y auroit  ou  de  la  de  ces  dou?e  pai- 
res, il  faudoit  payer  vingt  cinq  florins:  ç’eft-à- 
dire  douze  florins  dix  fols  pour  chaque  per- 
fonne. 

Ceux  qui  fe  fervent  de  CaroflTes  à traineaux 
pour  s’aller  marier;  s’ils  n’en  ont  qu’un,  ils  ne 
payent  que  cinquante  fols  ; s’ils  en  ont  deux, 
flx  florins  fix  fols  : s’il  en  ont  trois  ou  quatre, 
douze  floiîns  douze  fols. 

Tous  ceux  qui  achepeent  le  Droit  de  Bonr- 
geoilie  en  cette  Ville  , payent  à la  dite  Maifon 
un  certain  droit. 

Tous  ceux  qui  obtiennent  un  Office  en  cette 
Ville,  ioit  grand  ou  petit,  pourvu  que  ce  foît 
par  nomination  des  Bourgùenùaîtres , font  tenus 
de  payer  à cette  Maifon  une  fomme  d’argent 
équivalante,  au  produit  ou  émoulumens  du  dit 
Oflice. 

Cette  Maifon  jouit  de  plufieurs  autres  Droits 
& Privilèges , qui  üiffifcnt  à l’immenfe  dépenfe, 
qu’elle  efi  obligée  de  taire.  Elle  elt  pourvue 
d’un  V^edecin,  d'un  Chirurgien , d’un  Apôticai- 
re , & autres  perfonnes  néceirafres. 

L’H  O- 
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L’HOPITAL  DES  ORPHELINS, 

DE  LA 

D I A G O N I E. 

NOus  avons  dit  à l’Article  de  l’Hôpital  de? 

Bourgeois,  qu’on  n’y  recevoir  les  Orphe- 
lins qu’au  delFous  de  l’âge  de  quinze  ans  & 
Enfans  de  Bourgeois  de  cette  Ville.  Ainfî  les 
Enfans  qui  avoient  le  malheur  de  perdre  leur 
Pere,  & leur  Mère  , avant  qu’iU  fûflent  en  état 
de  gagner  leur  vie,  quoiqu’agés  de  quinze  ans, 
ou  s’ils  ctoient  plus  jeunes,  n’étoient  point  ne^ 
de  Parents  Bourgeois , étoient  à la  charge  de  la 
Diaconie,  qui  étoit  obligée  de  les  placer  en  pen- 
lion  chez  des  particuliers.  Comme  d’années  à 
autres  cette  forte  d’Orphelîns  nez  de  Père  & de 
Mère  reformé  , augmeiitoit  : Içs  Diacres  des 
Eglifes  Réformées,  conjointement  avec  un  des 
Miniüres  , fuppliérent  les  Bourguemaîtres  de 
leur  accorder  un  Terrain  propre  pour  y pouvoir 
faire  conftruire  un  Hôpital^  affin  d’y  placer  tous 
les  Orphelins,  qu’ils  étoient  tenus  d’élever. 

L’an  lôyy.  Meffisurs  les  Bourguemaîtres  leur 
affignérent  une  Place  fur  l’ille  de  Vlooyenhurg  ^ 
au  coin  de  la  Zvjaan??ihurgJîr aat  fur  V Arûftel.  Et 
le  20.  Avril  de  l’année  luivanie,  Monfiéur  Jo- 
hannes  van  Vloosvjyk  , fils  du  Bourguemaître 
Corneille  van  Vlooswyk  ^ pofa  la  prémiere  pierre 
de  ce  Bâtiment  , conftruit  par  l’Architcéte  van 
Campen.  Il  efl:  préfque  quarré  & a 166.  piésde 
Longuer,  & 136  de  largeur  , compofé  de  deux 
aparcemens  féparcs,dont  l’un  eft  pour  les  Gar- 
çpns  , ^ l’autre  pour  les  Filles  : dans  l’un  àç 
N 3 dans 
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dans  l’autre  il  y a une  belle  & grande  Coue. 

L’Ed’fice  à trois  étages. 

Le  foin  de  cette  Maifon  eft  commis  à huit 
Diacres  , qui  s’affemblent  le  Mecredi  à fept 
heures  du  matin  , & le  lamedi  à cinq  heures  a- 
près  midi  , pour  délibérer  fur  tout  ce  qui  con» 
cerne  ces  Enfans.  Il  y a auffi  quatre  Dames, 
qu’on  nomme  Diaconeffes , qui  ont  la  diredion 
de  ce  qui  régarde  l’occupation  des  Filles  , & 
l’habilement  & le  linge  de  tous  les  Enfans:  El- 
les s’alTcmblent  auffi  certains  jours  de  la  fe- 
maine. 

Il  y a dans  cette  Maifon,  corn  me  dans  toutes 
les  autres  , des  Maîtres  & des  Maîtrelfes  pour 
l’inftrudlion  des  Enfans  : A un  certain  âge  on 
fait  aprendre  aux  Garçons  toutes  fortes  des  Mé^ 
tiers  , excepté  celui  de  ferrurier  : & les  Filles 
aprennent  la  eoâture  & autres  Ouvrages. 

On  compte  jufqu’a  600.  de  ces  Orphéiins  ; fî 
une  fucceffion  vient  à écheoir  à un  de  ces  En- 
fans , elle  apartient  à la  Maifon. 

Il  y a dans  la  Maifon  un  Médecin  , un  Chirur- 
gien & un  Apoticaire  , avec  des  Tailleurs  & 
Cordonniers  &c.  Elle  a auffi  fa  Bralîcrie  parti- 
culière, au  coin  du  Prmfegraft  fur  le  Binnen^ 
Amftel  ; fa  Boulangerie  elt  fituée  derrière  la 
Nouvelle  EgUfe  fur  le  Biaauwerf, 

Il  y a une  Galerie  dans  la  Zuyderkerk  , où 
les  Orphéiins  fe  placent  le  jour  qu’il  y a Ser- 
mon. 


M A I- 
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MAISON  DES  VIEILLES  FEMMES 
DELA  DIACONIE, 

DITE 

DIACONIE  OUDE  VROUWEN  HUIS. 

La  Diaconie  , qui  étoit  obligée  de  pourvoir 
à un  grand  nombre  de  Pauvres  Vieilles  Fem- 
mes , difperfées  en  divers  lieux  de  la  Ville,  crut 
ne  pouvoir  faire  rien  de  mieux  , que  d’entre- 
prendre un  grand  Bâtiment , pour  y retirer  tou- 
tes ces  pauvres  P'emmes.  Son  delTein  humble- 
ment répréienté  aux  Magiftrats,  en  futaprouvé, 
& pour  cette  fia  ils  accordèrent  un  fpacieux 
Terrain, fur  le  Bin?2en- Amftel le  Heere^ 
le  Keyfersgraft  , qui  s’étend  fur  le  derrière  des 
Maifons  de  JVeefperJîraaû. . Le  18.  Oéîobre 
î68i.  jea}^  van  Ghefcl  pofa  la  première  pierre 
de  cet  Edifice  , au  quel  on  travailla  avec  tant 
de  diligence  , que  le  Miniftre  Vajj'eur  y prêcha 
le  17.  Oétobre  1683.  comme  par  forme  de  prifé 
de  poffeffion  que  faifoient  les  Vieilles  Femmes 
de  leur  nouvelle  démeure.  Tout  ce  Bâtiment 
efi:  voûté  par  le  bas;  il  a 360.  piés  de  Longueur 
& 230.  de  profondeur;  il  a trois  étages:  chaque 
étage  quatre  galeries  : chaque  galérie  a neuf 
chambres  , & dans  chaque  Chambre  logent 
quatre  Femmes.  Le  Réfeéboîre  a 12,3.  piés  de 
Longueur,  & 30.  de  Largeur.  Sur  le  derrière 
de  la  Maifon,  il  y a une  Sale  de  la  même  gran- 
deur, qui  fert  d’infirmerie  , de  un  beau  Jardia 
qui  a 35-2.  piés  de  Longueur. 

Dans  le  bas  de  ce  Bâtiment  Ç\xx\q  Heeregraft^ 
le  Sale  où  s’afifemblent  les  Diacres , qui  ont 
N 4 l’in. 
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]’infpe6lîon  de  cette  Maifon.  Sur  la  Cheminée 
de  cette  Sale  , il  y a quelques  vers  écrits  à Fa 
Louange  de  Mr  Bernard  Helleman , qui  légaune 
groffe  Ibmme  d’argent  aux  Diacres  pour  la  Con^ 
ftruétion  de  la  Maifon  dont  nous  parlons  ; il 
mourut  le  12.  Odobre  1680. 

Il  y a environ  cinq  cent  Femmes  , qui  font 
fort  bien  entretenues  , tant  pour  le  vêtement, 
que  pour  la  nourriture.  On  les  occupe  à filer 
ou  à tricoter,  & on  leur  donne  une  tâche  à cha- 
cune , qu’elle  doivent  faire  , fous  peine  d’une  pé- 
nitence, qu’on  leur  impofe.  Le  Mécredi  au  ma- 
tin , on  les  fait  affembler  dans  une  Sale  , où 
l’on  fait  la  ledure  de  quelques  Chapitres  de  l’E- 
criture, & l’on  chante  des  Ffeaumes. 

En  1718.  l’on  conftruifît  un  nouveau  corps  de 
logis,  derrière  celui  dont  nous  parlons  : afin  d’en 
agrandir  l’indrmérie  , qui  étoit  trop  petite  ; de 
de  faire  en  même  tems  un  certain  nombre  de 
Chambres,  pour  y Loger  des  Pauvres  hommes- 
Cet  agrandifïement  fe  fit  d’une  fomme  confîde- 
rabîe  d’argent  , que  Jean  van  A ken  laifla  à la 
Diaconie  en  mourant , pour  l’exécution  d’une 
Il  bonne  oeuvre:  fur  la  Chéminée  de  l’jnfirmé- 
rie  , l’on  ÿ a place  fes  Armes,  avec  une  Infciip- 
tion  Honandoire,Verfifiée  pour  éternifer  la  mé- 
moire d’un  fi  grand  Bienfaiteur. 

En  1721.  les  Diacres  firent  élever  un  gros 
Bâtiment  quatre  , fur  \e  \fjeeregraft  ^ derrière 
j’Hôpitaî  de  ces  Vieilles  Femmes,  qu’on  nom- 
me en  Langue  du  paiaCcrvers  Hofjen.  Dans  ce 
Nouveau  Bâtiment,  l’on  yloge  de  Vieilles  Gens  de 
l’une  & de  l’autre  Sexe  , qui  y ont  chacun  un 
petite  Cellule  très  bien  pratiquée:  on  leur  four- 
nit auffi  une  partie  de  leur  fubfiftance  : cette 
fondation  à été  faite  par  Monfîeur  Jean  Corver. 

^ . ' Eche'^ 
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Echevin  de  la  Ville  & Colonel  de  la  Bourgeoi- 
fie,  & par  Madame  fa  Femme  Sara  MariaTrip. 

L’on  voit  fur  le  Frontifpice  de  cet  Edifice, 
deux  figures  humaines , repréfentées  comme  im- 
potentes , & qui  femblent  implorer  Mifericor- 
de  : la  charité  femble  venir  à’  lcu|:  fecours;  à 
côté  eft  repréfentée  la  reconnoififance, qui  offre 
fur  un  Autel  un  facrifice  de  gratitude  ; & âu- 
deffus  de  la  Porte,  dans  un  tableau  de  marbre', 
font  gravées  quatre  vers  , à la  Mémoire  de  Mr. 
Corver^  & de  la  Femme  7rip. 

Cette Maifon, ainfi  que  l’Hôpital  des  Vieilles 
Femmes,  eft  fous  la  diredion  & l’infpedion  de 
huit  Diacres  , & quatre  Diaconeffes  , qui  ont 
dans  ces  deuxMaifons  une  très  belle  Sale  pour 
s’y  affemblcr  aux  jours  marqués  : dans  celle  des 
Vieilles  Femmes , il  y a de  plus  un  Infpedeur, 
qui  a fous  lui  plufieurs  perfonnes  pour  le  Gou- 
vernement de  la  Maifon.  Il  y a auffi  un  Méde- 
cin , un  Chirurgien  , & un  Apôticaire  particulier 
pour  cette  Maifon. 

L’HOPITAL  DES  ORPHELINS 
WALLONS, 

DITE 

w A A L E W E E S H U I S. 

En  l’année  1631.  les  Diacres  de  l’Eglife 
H'^aîîonne  , fécondés  de  la  charité  de  quel- 
ques riches  Bourgeois,  fondèrent  une  Maifon 
pour  les  Orphelins  de  leur  Communion  , dans 
la  Lauiverierftraat  ; mais  le  nombre  de  ces  Or- 
phelins étant  dévenu  trop  grand  pour  cet  Hôpital, 
ks  Diredeurs  réfolurent  d’en  bâtir  un  plus 
N y grande, 
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grande , dont  les  fondemens  furent  jettés  en 

1669. 

Ce  fut  le  29.  Odobre  de  la  dite  Année,  que 
Pmi  Godm  , âls  de  Dame  Sara  Ray  ^ en  pofe  la 
prémiere  pierre  , fur  le  Terrain  accordé  par  les 
Magiftrats  , qui  eft  entre  le  Prmfegraft  , & la 
Weetermgsdivarsftraat^  & il  comprend  toute  la  lar- 
geur du  Pyzelgraft,  Le  deffein  de  ce  Bâtiment 
a été  donné  par  A.  Dorsraan  Architecte. 

Cet  Edifice  à plutôt  l’air  d’un  Palais  , que 
d’un  Hôpital.  L’on  y a pratiqué  dans  fon  inté- 
rieur toutes  les  Commoditées  pofTiblcs  , & l’on 
y a établi  le  même  bon  ordre  & les  memes  ré- 
gies qu’on  obferve  dans  les  autres  Hôpitaux;  les 
Enfans  y font  inftruit,  & avancés  dans  les  Me- 
tiers  . & dans  la  proteffion  qui  leur  plait. 

11  y a dans  la  même  Maifon  un  apartement 
féparé , où  loge  un  certain  nombre  de  Vieilles 
Femmes,  qui  y ont  leur  entretien  ; elles  demeu- 
rent deux  a deux  dans  une  Chambre,  elles  man- 
gent en  commun  , elles  ont  une  Infirmerie,  & 
font  fervies  par  des  Domeftiques  particuliers. 
Elles  font  fous  la  direction  des  Adminifirateurs 
du  dit  Hôpital. 

C’eft  aulTi  dans  cet  Hôpital  qu’il  fe  fait  toutes 
les  femaines  une  difiribution  de  pain  & autres 
Vivres  aux  pauvres  de  i’Eglife  Wallonne. 

L’HOPITAL  DES  ORPHLINS 

A N G L Q I S. 

aUoi  qu’il  n’y  ait  pas  un  fort  grand  nom- 
bre Anglais , qui  foient  habiùns  de  cette 
yille,  le  Confiftoire  de  l’Eglife  Angloife  a jugé 
à propos , de  fonder  une  Maifon  fur  le  Loojers- 

groft. 
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grafl  , pour  y retirer  & élever  les  Enfans , qui 
reftent  de  tems  en  tems  à leur  charge. 

Cette  Maifoii  eft  fous  l’inTpedlion  d’un  Ré- 
gent , ôc  d’une  Régente  , & gouvernée  de  la 
meme  maniéré  que  les  autres  Maifons.  Au- 
deiïous  il  y a plufieurs  Caves  féparées , qui  ier- 
vent  de  Logement  à de  pauvres  V ieilles  Fem- 
mes , qui  dépendent  de  l’Eglife  Afigloifc. 

L’HOPITAL  DES  ORPHELINS 

LUTHERIENS. 

IL  n’y  a que  peu  d’années  que  cette  Maifon 
a été  fondée  : elle  eü  fituée  fur  le  côté  mé- 
ridional du  Lanriergraft  , & quoi  qu’elle  n’ait 
pas  beaucoup  d’aparence  en  dehors  , elle  ne 
laiffe  pas  d’être  fort  belle,  & capable  de  conte-* 
nir  un  grand  nombre  d’Enfans. 

L’Adminiftration  de  cet  Hôpital  cfi:  fembîa- 
ble  à celle  de  tous  les  autres , & l’on  à foin  d’y 
élever  les  Enfans  dans  la  Réligion  Luthérienne, 
fuivant  la  ConfeflTion  ^ Augshourg. 

On  y didribue  du  pain  aux  Pauvres,  qui  font 
de  cette  Communion  , & à quelque  diftance  de 
cette  Maifon  dans  la  Konyneftraat  , il  y a un 
Logement  pour  de  pauvres  Vieilles  Femmes , 
qui  y ont  leur  entretien  ;-rün  nomme  ce  lieu 
ilofje  Cour. 

L’HOPITAL  DES  ORPHELIxNS 

ANABATISTES. 


CEtte  Maifon  ed  fur  le  Pri'dfegrâft  , entre 
la  Fyfdjlraat  ôc  le  Kégnltcrsgrafi.  L’on  en 

jette 
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jette  les  fondemens  en  1667.  & l’annce  fuîvante 
jes  Mennonites  y logèrent  leurs  Ophélins  ; qui 
y font  parfaitement  bien  entretenus  & élevés , 
& il  y a dans  la  Maifon  un  ordre  & une  pro- 
priété admirable.  On  n’y  reçoit  que  les  Eni'ans, 
dont  les  Parens  étoient  de  Flamands^ 

ou  de  celle  des  IVaaterUnders  : ceux  des  autres 
Seéles  Mennonites  en  font  éxclus. 

On  lit  au-dellus  de  la  Porte  d’entrée  fur  un 
marbre,  deux  vers, dont  vpiçi  la  fubllance: 

Celui  qui  fouffre  ^ fe  tait  : 

Obtient  ^ remporte  le  Vid:oire. 

En  entrant',  on  trouve  à droite  & à gauche 
un  bel  efcalier , qui  conduit  aux  Réfeâoires  : 
les  Garçons  font  à droite  & les  filles  à gauche. 
Au-defTus  des  Réfeéloires  il  y a plufieurs  Cham- 
bres , dont  les  unes  font  pour  l’Afîèmblce  des 
Régens  & Régentes  , & les  autres  pour  le  Lo- 
gement des  Orphelins.  On  fe  fert  du  troifiéme 
étage,  pour  faire  travailler  les  filles  & pour  les 
Malades.  . 

Il  y a dans  la  Maifon plulieurs  métiers,  pour 
faire  travailler  les  Garçons  à des  Etofres  de 
foye. 

Les  Anahdtiftes  ont  une  autre  Maifon  dans 
VEeiandfiraat  y où  ils  entretiennent  des  Vieilles 
Êeinmes. 


L’HO- 
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L’HOPITAL  DES  ORPHELINS 
CATHOLIQUES, 

D 1 T 

lONGENS  WEESHUIS. 

CEtte  Maifon  eft  fur  le  Lauriergraft  , près 
de  Celle  des  Luthériens  : quoi  qu’elle  n’ait 
pas  grande  aparence  en  dehors, elle  eft  fort  pro- 
pre en  dedans  , & peut  contenir  un  aftez  grand 
nombre  d’Ophélins  , qui  y font  fort  bien  entre- 
tenus , & élevés  dans  la  Religion  Romaine  , 
fous  la  direèlion  de  quelques  Adminiftrateurs , 
qui  font  les  plus  riches  d’entre  les  Catholiques. 
Il  j a un  fort  beau  Logement  pour  le  Prêtre,, 
qui  y fait  le  fervice  dans  l’Eglife  de  la  dite  Mai- 
fon ; il  eft  auffi  Curé  de  la  Ville,  & en  cette 
qualité,  il  adminiftre  les  Sacremens  indifférem- 
ment à toutes  les  perfonnes  qui  veuleut  fré- 
quenter fon  Eglife.  Depuis  le  Schifme  , qui  ré- 
gne entre  les  Janfeniftes  & les  Moliniftes  , cette 
Églife  eft  peu  fréquentée  j même  des  Orphelins, 
qui  vont  à i’Eglife  des  Molinijies  plûtôt  que 
d’aller  à la  leur;  parce  que  le  Prêtre  quilades- 
fert  eft  JanfeniJïe  ; oc  que  les  Magiftrats  , malgré 
les  Adminiftrateurs  , trouvent  bon 

que  ce  Pafteur  y refte.  Ce  malentendu  ou  cetfe 
pivifion  du  Pafteur , avec  les  Adminiftrateurs , eft 
très  préjudiciable  aux  Orphélins,  qui  vivent  dans 
l’indépendance  & dans  le  Libertinage  , & qui 
ignorent  leur  Réligion  , parce  qu’ils  ne  veulent 
point  être  iaftruits. 


L’HO- 
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L’HOPITAL  DES  ORPHELINS 
CATHOLIQUES, 

D I T 

M A A G D E N H U I S. 

IL  eft  fîtué  fur  ’t  Spuy  près  de  HKalverftraat , ^ 
n’a  aucune  communication  avec  l’Hôpital  des 
Garçons  ; les  Adminijirateurs  ayant  cru  , qu’il 
feroit  préférable,  tant  pour  les  bonnes  mœurs, 
que  pour  la  difeipline  des  Maifons,  que  les  En- 
fans  des  deux  Sexes  , fuTent  en  deux  Maifons 
féparées  ; firent  conftruire  ces  deux  Hôpitaux 
éloignés  l’un  de  l’autre.  Ce  n’eft  point  que  les 
Reformés  rérulaffent  d’entretenir  les  Orphélins 
Catholiques  , leur  Charité  s’étend  envers  tout 
le  monde;  mais  c’eft  que  les  Catholiques  avoient 
du  fcriipuîe  de  voir  les  Enfans  de  leur  Commu- 
nion devenir  Réformes , puifque  dans  les  autres 
Hôpitaux  l’on  n’y  enfeigne  que  la  Réligïon  do- 
minante ; & c’efi  ce  qui  à donné  lieu  à ces 
fondations. 

Le  Schifmejqiiî  régne  dans  l’Hèpitaî  des  Gar- 
çons , eft  dans  celui  des  filles  encore  plus  envéni- 
iné , par  ce  que  le  Sexe  garde  ordinairement  moins 
de  méfure  en  fes  pallions.  Le  Prêtre  de  la 
Maifon  eft  Janfenifte^  foutenu  par  le  bras  fecu- 
lier  ; les  Adminiftraceurs  & les  Régentes  ou 
Mères  de  ces  filles  font  Molmifles  : qu’on  juge 
de  la  méfintelligence  & du  desordre  qui  y régne. 
Les  filles  inftiguées  par  les  Régentes,  ne  fe  con- 
tentent pas  de  ne  point  fréquenter  leur  Eglife 
Domeftique,mais  infultent  & chargent  ce  Prêtre 
d’injures  en  toute  occafion. 

Les 
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Les  Adminîdrateurs  des  Catholiques  ont  aulG 
foin  des  pauvres  Vieilles  Gens  de  leur  Réligion, 
aux  quels  ils  diftribuent  pendant  l’Hiver  du  Pain, 
du  Beure,  du  Fromage  & des  Tourbes,  & pen- 
dant l’Eté  une  certaine  fomme  d’argent  par  fe- 
maine  ,pour  pouvoir  lubfifter.  L’endroit  ou  fe 
I fait  cette  diilribution , qu’on  nomme  le  Comptoir 
des  Romains , eft  fitué  fur  le  Nieuwezyds  Achter- 
hurgwal  , près  de  la  Vieille  Eglife  des  Luthé- 
riens, La  charité  que  ces  pauvres  reçoivent  , a 
le  nom  de  Portion.  C’efl:  à ce  Comptoir  que  les 
Marguelliers  des  Eglifes  Catholiques  s’aflemblent 
& confèrent  de  leurs  affaires. 

L’HOPITAL  DES  ORPHELINS, 
DITS 

COLLEGIANTEN. 

LEs  Collégiens  ou  Collégianten  ,,iont  une  for« 
te  de  Gens  , qui  fe  font  feparés  de  toutes 
les  Communions  Chrétiennes  , & qui  forment 
des  affembiées  qu’ils  nomment  Collèges.  Dans 
ces  affembiées  , il  y en  a un  qui  explique  un 
Paffage  de  l’Ecriture,  & il  eft  permis  à un  cha- 
I cun  de  dire  fes  fentîmens  fur  ce  Pafiage  ; de 
! forte  que  fouvent  il  y arrive  de  grandes  difputes, 
& même  des  querelles. 

La  Maifon,où  ils  s’afTemblentjCftfurleAe'y- 
fersgraft’  près  de  la  Hui dejlr aat  :m-dQÜus  de  la^ 
porte  il  y a une  Orange.  C’eft  dans  cette  Mai- 
fon,qui  eft  fpacieufe, qu’ils  placent  les  Enfans^ 
à qui  leurs  Parens  n’ont  pas  laiflé  de  quoi  fub- 
fifter.  Ils  y font  fort  bien  entretenus.  Il  a aufîi 
une  porte  de  derrière,  qui  donne  fur  la  Hmdejlraat^ 

au- 
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àu-defTus  de  la  quelle  eft  peinte  une  Ora?ege , avec 
ces  Mots  Weeshuîs. 

Lors  que  noiis  avons  parlé  plus  haut  de  l’E- 
glife  du  Beguinage  ^ nous  avons  en  même  temà 
dit  tout  ce  que  nous  pouvions  à peu  près  dire 
du  Logémetu  des  Béguines  ; aliifi  il  paroit  inu- 
tile d’en  faire  ici  un  nouvel  Article. 

LES  GRENIERS  a SOYE; 

DITS 

’T  STADS  ZYDEWINDHUIS. 

CEcii;  à proprement  parler,  ii’eft  pas  une  fon- 
dation pieufe  , de  la  nature  de  celles  dont 
nous  venons  de  faire  mention.  Ce  font  les  gre- 
niers du  Magazin,  &de  l’Arcenal  de  Ville,  què 
les  Magiftrats  ont  abandonne  aux  Manüfadtu- 
liers  en  Etoffe  de  Soye  , pour  y faire  travailler 
toutes  les  pauvres  filles  aù-defïus  de  huit  ans, 
qui  fans  cette  refoürce  , feroient  à charge  à la 
Diaçonie  , ou  iroient  de  porte  en  porte  deman- 
der l’aumône.  Cet  Endroit  eft  fur  \ç,Singel\ 
mais  fa  porte  d’entrée  donne  dans  la  ruè\nom- 
mée  Handboogflraat , au'deftus  de  la  quèllè  il  y 
a ces  mots  Stads  Zydewindhuis. 

Les  Manufaéluriers  , qui  occupent  ces  filles, 
tiennent  un  Régître  de  leurs  noms  , & du  gain 
qu’elles  font  chaque  femaîne  : fur  quoi  ils  leur 
donnent  leur  entretien  ^ & du  refte  ils  en  font 
Comptables  aux  Adminiftrateurs  des  Pauvres  de 
U Ville’ 


RAS  P- 
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’T  R A S P H U I S, 

O U 

Maison  a renfermer 

LES  MALFAITEURS, 

Qpt''o?f  y occupe  à râper  du  Bois  de  BrefiL 

1 L y a dans  cette  Ville  quatre  Maîfons  de 
•*  Corrédion , la  i.  ’t  Rasphuis  ,dont  nous  par^ 
Ions.  La  2.  ’t  Spinbuis.  La  3.  ’t  GevjilUge Rasp- 
huis  ^ & la  4.  ’t  Verbeeterhuis  ^ dont  nous  allons 
fucceflîvement  dire  un  mot. 

Cette  Maifon,  fituée  ^\xx\q  Heiligenweg 
la  Siftgel  & la  Kaherjiraat  , étoit  autrefois  un 
Convent  de  Réligieufes  C lairijies  ^qn\  fut  fondé 
en  1225'.  mais  en  lyçy.  on  en  fit  une  Maifon  de 
Corredion  , où  l’on  enferme  les  Vagabonds  & 
Malfaiteurs,  qui  n’ont  pas  mérité  la  mort. 

' On  entre  dans  la  prémiere  Cour,  par  un  ma- 
gnifique Portail  de  pierre  blanche  , orné  de  bas 
reliefs  , qui  répréfentent  des  Lions  , des  San- 
gliers & des  Tigres,  attelés  à un  chariot,  chargé 
de  Bois  de  Brejil , & d’infini  mens  à le  couper; 
au-deflbus  il  y a cette  Inlcription  : 

Virtutis  eji  domare  ’ quœ  cunéli  paient, 

Au-defiuson  voit  la  punition  , repréfentée  fous 
la  figure  d’une  femme, ayant  un  fouet  en  main, 
& à Tes  pies  deux  Malfaiteurs  en  chaînés , avec 
cette  Infcrîption  : 

Cafligatio, 

Au-deflus  du  Portail  Intérieur  , il  y a uû 
Groupe  de  pierre  de  taille,  qui  répréfente  deux 
O Mal- 
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Malfaiteurs  , qui  travail !ent;  ils’  ont  la  moitié  da 

Corps  nu , & font  grands  comme  Nature. 

De  là  Ton  entre  dans  une  autre  Coi]r,quar- 
rée  par  un  Portail  à double  porte  , autour  de  la 
quelle  régnent  les  Prîfons , qui  font  garnies  de 
gros  treillis  de  fer  , par  où  entre  la  Lumière. 
Ils  font  logés  huit  dans  chaque  cachot  ; & tou- 
tes les  femaines  on  les  deloge  d’un  cachot  dans 
un  autre  ; l’on  a un  grand  ïbin  de  les  bien  vifî- 
ter,  dans  la  crainte  que,  munis  de  quelque  in- 
ftrument,ils  ne  perçent  les  murailles, ce  quiell 
arrivé  plus  d’une  fois. 

Le  tâche  ordinaire  qu’on  donne  communé* 
ment  à deux  de  ces  Garnemens  , eft  de  fier 
30c.  livres  dé  bois  de  Brêfil  par  femaîne  : & 
pour  empêcher  qu’ils  ne  pu  firent  s’échaper  , on 
leur  ôte  leurs  fies  tous  les  foirs.  Ceux  qui 
n’ont  pas  la  force  de  travailler  à la  fçie  , font 
employés  à d’autres  ouvrages.  Le  tems,  qu’ils 
doivent  relter  dans  cette  Maifon  , eft  limite , 
fuivant  le  Crime  qu’ils  ont  commis. 

Cette  Maifon , outre  l’exemtion  de  toutes  les 
Accifes  & Impôts  , jouit  encore  d’un  autre 
Privilège  fort  confidérable  , qui  efi,  qu’il  n’efi 
pas  permis  à qui  que  ce  foit  de  la  Province  de 
J-loUmtde  de  faire  fier  de  ce  bois.  Les  autres 
Villes  ont  bien  la  liberté  d’en  faire  fier  auln 
dans  leurs  Mafibns  de  Correêlion  , mais  il  ne 
leur  ell  pas  permis  de  l’envoyer  dehors. 

Il  y a aaifi  dans  cette  Maifon  un  apartement 
qui  n’efi;  ouvert  à perlonne  , où  on  loge  des 
Ènfans  Libertins  & incorrigibles  de  bons  Bour- 
geois. Les  Parens  ou  les  Tuteurs  de  ces  Enfans, 
ne  les  y peuvent  faire  enfermer , qu’avec  une 
permiffion  d..e  Mrs.  les  Echevins  de  la  Ville. 
Ces  jeunes  Gens  y ont  des  Maîtres,  qui  leur 

apren- 
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àprenncnt  à lire  & à écrire.  On  leur  fournit 
de  bons  livres,  pour  pouvoir  s’inftruire  dans  lü 
Religion, & vaincre  avec  la  grâce  de  Dieu  l’in- 
docilité  de  leur  Efpriti 

Il  y a une  grande  Sale  , qui  fert  d’Eglife  à 
une  partie  de  ces  Malfaiteurs , où  tous  les  Di- 
manches, & les  jours  de  prières , il  fe  fait  une 
Prédication  & autres  Exercices  pieux.  On  ne 
les  y laifTe  pas  entrer  tous  en  même  tems,  de 
crainte  ^ qu’ils  ne  fe  foulévent  & ne  faffcnt  dü 
mal  à celui  qui  a l’Infpedion  fur  eux. 

Depuis  l’établiflement  de  la  Colonie  de  Suri^ 
nam  , l’on  y envove  de  tems  en  tems  quelques 
uns  de  ces  Malfaiteurs  des  plus  jeunes , & dé 
ceux  qui  témoignent  du  défit  de  fe  corriger. 

Ceux  qui  dans  cette  Maifon  font  les  mutins^ 
ou  refufent  la  foùmiflîon  qu’on  exige,  font  da- 
bord  punis  par  le  retranchement  de  leur  nourri^ 
ture  : & fi  par  ce  moyen  ils  ne  deviennent  pas  plus 
traitables  , on  les  enferme  dans  un  cachot  fort 
profond,  & qui  n’a  que  quatre  pics  de  hauteur^ 
où  il  faut  fans  difeontinuer  pomper  l’eau  qui  y 
entre  , fans  çuoi  ils  doivent  fe  déterminer  à le 
coucher  dans  l’eau.  En  cas  que  quelqu’un  de 
ces  Malfaiteurs  vienne  à attaquer  le  Régent  ou 
rinfpedeur  de  la  Maifon  , afin  de  pouvoir 
trouver  occafion  de  fe  fauver,  & qu’il  foit  bief* 
fé  ou  tué  par  l’Infpedeur  , cela  ne  tire  point 
à confcquenceÔL  il  n’en  eft  rien.  L’on  peut  en- 
trer pour  voir  cette  Maifon  ^ moyennant  deux 
fols. 

Cette  Maifon  a fait  Conftruîre  Uh  Moulin 
près  du  Village  ^Overtoom  ^ pour  y broyer  à 
force  de  meules  les  petits  morceaux  de  Bois  de 
Bréfil  , que  ces  Malfaiteurs  ne  peuvent  point 
téduire  en  poufllcre. 

Ox  *t  SPIN- 
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MAISON  ou  l’on  renferme 
LES  FILLES  DEBAUCHEES. 

En  l’Année  1^96.  à la  réquifîtîon  des  Ré- 
gens , & des  Diredeurs  des  Pauvres,  on 
commença  à bâtir  cette  Maifon  , à la  quelle 
on  employa  une  partie  du  Cloître  de  St.  Urfule: 
l’on  y mit  dabord  un  grand  nombre  de  finies, 
qui  alloîcnt  mendier  par  les  rues: on  les  occupa 
à filer  de  la  Laine.  L’on  y en  mit  encore  d’au- 
tfes  qui  s’adonnoient  à la  débauché  , qu’on  re- 
tira pour  cet  effet  de  plufîeurs  Maifons  perdues, 
ou  elles  étoient,  & elles  furent  entretenues  aux. 
frais  de. la  Ville. 

L’an  1643.  cette  Maifon  , qui  eft  fituce  fur 
VOudezyds  Achterburgwal , fut  reduite  en  cen- 
dre, & pendant  que  l’on  travailloit  à fon  reta- 
bîilTcment  , cette  difeipline  étoit  adminiftrée 
dans  la  Rasphuis  dans  un  endroit  feparé  de  ce- 
lui des  hommes.  Cette  Maifon  a une  très  belle 
aparence,  & refïemble  plûtôt  à un  lieu  de  plai-. 
fance,  qu’à  une  Prifon.  L’on  y entre  par  une 
magnifique  Porte  de  pierre  de  taille  blanche, 
ornee  des  deux  côtés  de  Colomnes  à la  Ro- 
maine, au-deffas  de  la  quelle  l’on  voit  un  bas- 
rélief  dé  marbre  blanc  , reprélentant  deux  de 
ces  filles  debauchér  s,  qui  font  châtiées  par  une 
Vieille  femme.  Au-deflbus  il  y aunelnfcription 
en  vers  Hollandais  y qui  lignifie: 

Ne  crains  point  : je  ne  venge  pas  le  mal  , mais: 
je  contrains  d faire  le  bien , rna  main  ejl  fevere , 
mais  mon  coeur  ejî  amï» 

II 
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Il  y a une  autre  façade , qui  regarde  VAchter- 
hurgtval^  OÙ  le  travail  que  l’on  fait  dans  cettè 
Maifon  , eft  répréfenté  par  trois  femmes , dont 
l’une  file  , l’aatre  eft  occupée  à coudre  , & la 
troîfiéme  à tricoter. 

Dans  cette  Maifon  il  y a un  fort  grand  apar- 
tement,  où  pendant  le  jour  ces  Pauvres  filles 
fe  tiennent;  il  eft  fort  clair  <5t  proprement  entre- 
tenu, ayant  une  réparation  par  une  Galérie  de 
bois.  D’abord  en  entrant , l’on  ne  voit  que  des 
filles  renfermées , pour  fimple  Libertinage  , ou 
Débauché;  mais  toutes  celles  que  l’on  voit  dans 
l’apartement  le  plus  réculé  , font  des  femmes 
ou  filles  qui  ont  été  châtiées  par  les  mains  du 
Boureau. 

L’ordre  que  l’on  obferve  dans  cette  Maifon 
eft  très  grand.  Pendant  que  ces  filles  travail- 
lent, il  y a un  Direéteur  qui  lit  detemsentems 
quelques  Chapitres  de  la  Bible  , ou  quelques 
Prières  , leur  fait  chanter  des  Pfeaumes  , ou 
chanfons  fpirituelles  : & pour  toute  autre  forte 
de  moïens,  tache  de  les  éloigner  du  vice  & de 
leur  récommander  la  vertu. 

L’apariement  ou  ces  filles  couchent  ,eft  fort 
fpatieux  & commode  : il  y a deux  rangées  de 
Lits , où  elles  couchent  deux  à deux  ,,  & où 
elles  fe  retirent  aufiTi-iôt  qu’elles  ont  foupé. 
Cette  Maifon  a outre  cela  plufieurs  apartemens 
particuliers  , qui  fervent  à loger  des  filles  ou 
femmes  qui  s’abandonnent  à la  débauché  , & 
qui  à la  requifiiion  de  leurs  Parens  ou  Maris  , 
font  enfermées  ici  , moïennant  une  forte  pen- 
lion  ; ce  qui  ne  fe  fait  cependant  qu’avec  la 
permiffion  & connoiftance  des  Echevins.  Elles 
y reftent,jufqu’à  ce  que  ceux  qui  les  y ont  fait 
mettre  , les  en  retirent.  Celles-  ci  ne  font  pas 
O 3 com^ 
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comme  les  autres , éxpofécs  a être  vues  d’un 
chacun  qui  entre  dans  cette  Mailbn  , moïen- 
nant  deux  fols.  Il  y a à main  gauche  en  en- 
trant-, une  Chambre  fort  propre, qui  fert  de  lieu 
d’airemblée  aux  Adminillrateurs , qui  s’y  rendent 
ordinairément  deux  où  trois  fois  par  fémaine. 
Les  Guifines  font  grandes , & les  Gaves  fort  com- 
modes. 

Cette  Maîfon  a pîuiîeurs  fortes  de  revenus 
pour  fon  entretien  ; car  outre  qu’elle  a des  Mai- 
fons,  Terres  & autres  revénus  fixes  ; tous  les 
Cabarétiers,  Marchands  de  Tabac,  Brandevin, 
ou  Liqueurs  fortes , font  obligés  de  payer  tous 
les  ans  certaine  fomme,  à quoi  ils  font  taxés, 
fuivant  le  débit  qu’ils  font;  Icavoir  : 

Cabaretiers  qui  vendent  du  vin, payent  dix  fols. 
En  cas  qu’ils  vendent  du  Tabac  , . . • dix  fols 


Les  Traiteurs dix  fols 

Ceux  qui  vendent  la  Biere  ......  cinq  fols 

Marchands  de  Tabac  en  detail  .....  dix  fols 

& plulieurs  autres  droits  ôcc 


’T  GEWILLIGE  RASPHUIS, 

O Ü 

’T  NIEUWE  WERKHUIS. 

CEtte  Maifon  eft  un  Hôpital,  fituc  près  de 
l’T,  aux  environs  de  Kattenburg  , dont  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  fe  fervoit 
pour  Magaiin,  avant  que  les  Magiftrats  eulTent 
pris  la  Réfolution  de  nettoyer  la  Ville  de  quan- 
tité de  Vagabons,  & de  Gueux  , que  la  parelTe 
ou  le  libertinage  empêchoîent  de  gagner  leur 
vie,  ou  d’en  chercher  les  lîioyeijs  ce  qui  ren- 
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doit  les  rues  dangereufes , particuliérement  pour 
ceux  qui  fortoient  le  foir  , par  les  vols  & au- 
tres desordres , qui  fe  commettoient  préfque  tou- 
tes les  nuits.  La  refolution  fut  prife  l’an  1614. 
de  prendre  tous  les  Gueux,  Mendiants  & autre 
forte  de  fainéants , que  l’on  trouvoit  dans  les  rues  ; 
Ton  avoir  proprié  pour  les  loger  , le  Magaziti 
dont  nous  venons  de  parler.  L’on  y occupe  ces 
Gens  là  , filer  de  la  groffe  Laine  , à faire  une 
forte  de  gros  Drap,  de  la  toile  d’embâllage ,des 
filets,  & autres  ouvrages  de  peu  de  raport  ; l’Oii 
y enferme  indifféremment  les  Hommes  ,lcs  Fem- 
mes, & les  Enfans. 

Cette  Maifon  eft  dirigée  par  quatre  Direc- 
teurs , qui  font  les  mêmes  de  la  Spinhuis.  11  y 
a auffi  un  Prévôt  & divers  Archers  , qui  vont 
journellement  par  la  Ville,  pour  en  léVer  les 
Gueux, Mendiants  & fainéants  , qu’ils  peuvent 
rencontrer.  Il  y a dans  la  Maifon  un  Diredeur 
& une  Direélrice  , & des  Domeftiques  pour  les 
Cuilines  &c. 

’T  VERBEETERHUIS, 

O U 

MAISON  DE  CORRECTION. 

CE  Bâtiment  eft  conftruit  près  de  la  Porte 
àt  IVeetering  ou  Spiegel , proche  le  Rempart. 
Sa  première  deftination  fut  ,d’y  loger  toutes  for- 
tes dePerfonnes,  qui  étoient  attaquées  d’une 
galle  dangereufe,  de  ligne  ou  efpéce  de  Lèpre; 
mais  comme  ces  maladies  ceiférent  d’être  lî 
communes  ; l’on  fit  un  autre  ufage  de  cette 
Maifon,  qui  cft  bien  bâtie  & dans  une  fnuatîon 
' O 4 fort 
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fort  gaye.  Ce  fut,  d’en  faire  un  lieu  deCorree- 
tion , pour  des  Enfans  de  famille,  de  l’un , & de 
l’autre  fexe,qui  fe  comportent  mal,  & dont  la 
conduite  eft  telle,  qu’ils  méritent  d’etre  enfer* 
mes  au  Jugement  des  Eçhevins  dont  les  Pa- 
ïens ou  les  Tuteurs  doivent  avoir  une  permis- 
iion  par  écrit  , avant  de  pouvoir  y faire  conduire 
leors  Enfans.  Ils  y font  traités  félon  que  leurs 
fautes  ont  été  plus  ou  moins  grandes.  On  leur 
donne  la  nourriture,  dont  l’on  eft  convenu  avec 
les  Parens  , & qui  eft  proportionnée  à la  pen- 
sion qu’ils  payent.  Ces  réclus  font  obligés  de 
travailler  à quelques  petits  ouvrages  à leur 
choix  , ou  de  s’occuper  à la  Leéture  ; ils  fe 
promènent  dans  l’interieur  de  la  Maifon  , & 
ont  autant  de  liberté  que  ceux , a la  réquifition 
des  quels  ils  font  détenus,  le  jugent  à propos, 
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LES  PORTES  D’AM  STERDAM. 

IL  y a huit  Portes  ; fçavoîr  cinq  grandes  & 
trois  petites,  dont  nous  allons  parler  , corn- 
mençaiic  par  celle  de  Haarlem. 

PORTE  DE  HAARLEM. 

La  première  Porte  de  Haarlem  , étoit  fituée 
où  eft  Haariemmerfluis.  Lors 

qu’on  agrandit  la  Ville  en  lyoô.  on  la  démolit, 
La  deuxième  qu’on  couftruifit  ,deux  cens  piés 
plus  haut  en  tirant  fur  le  dehors  delà  Ville,  étoit 
où  fe  trouve  à préfent  la  Nieuws  Haarlemmer-- 
jlfiis  , près  du  Brouwer sgraft  ; elle  n’étoit  que 
de  bois,  & on  la  refit  en  1^93-  ^o^s  du  deuxie- 
me agrandiirement  de  la  Ville;  mais  lors  qu’on 
en  vint  a un  troifiéme  agrandiffement , elle  fut 
aufii  démolie.  La  troifiéme  Porte  de  Haarleru^ 
eft  fituée  entre  le  troifiéme  & le  quatrième  Bas- 
tion: on  commença  a la  bâtir  en  lôiy.  & elle 
fut  achevée  en  1618.  ç’eft  une  belle  pièce  d’Ar- 
çhitedlnre,  bâtie  de  pierre  dure,  ornée  aux  deux 
- O y côtés 
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côtés  de  grolTes  Colomties  , au-deffus  des  quel- 
les on  voit  deux  têtes  de  Lions.  Elle  a vingt 
quatre  pies  de  hauteur , donc  la’voute  en  a dix- 
neuf.  Au  milieu  font  les  nouvelles  Armes  de 
la  Ville,  foutenuës  par  deux  Lions.  La  façade 
du  côté  de  la  Ville  , eft  de  pierre  blanche:  on 
voit  au-delfüs  de  la  frife  , les  anciennes  Armes 
de  la  Ville,  qui  font  un  Vaiffeau  fans  G.ouver* 
naii.  De  chaque  côté  de  la  Porte  il  y a un 
Corps  de  Garde  : l’un  pour  les  Bourgeois,  & 
l’auîre  pour  les  Soldats.  Cette  Porte  eft  ornée, 
outre  cela  d’une  Tour,  avec  une  Horloge, qui 
foniie  les  heures,  les  demie  heures,  & les  quart 
d’heures.  Le  Pont  efl:  de  pierre,  & a lix  Arca- 
des, outre  deux  Ponts  levis  : Aufbont  du  Pont, 
îPy  a une  belle  Barrière.  Cette  Porte  n’eft  pas 
bâtie  de  la  même  façon  que  les  autres  : le  de- 
dans forme  un  coude  , ce  qui,  dit*on  , a etc 
fait  exprès  , afin  que  le  Canon  , ne  puifife  pas 
porter  au  travers.  Au  dehors  il  y à une  plaine 
ornée  d’arbres.  A main  droite  en  fortant,efinn 
|3atardeau  qu’on  nomme  JVefierbeer  ^ qui  retient 
les  Eaux  de  PT. 

LA  ZAAGMOOLENS  POORTJE. 

Î'^  N faifant  le  tour  de  la  Ville, commençant 
\ par  la  Porte  de  Haarîem^  la  première  Por- 
te qu’on  rencontre  eft  la  Zaagmoolem- Voortje  ^ 
ce  qui  lignifie  la  petite  Porte  des  Réfendéries , 
qui  n’eft  qu’une  faulTe  porte , fituée  près  du  lîxic- 
me  Baftion  , elle  perce  fous  le  Rempart  de  la 
Ville;  fon  Pont,  qui  efi  afiTeï  long  , n’eft  que 
de  bois, mais  garni  d’un  garde  fou  de  fer  &trcs 
propre.  A la  foriic  de  cette  faufte  Porte , l’on 
rencontre  un  affez  grand  nombre  de  Réfende- 
yies , qui  lui  ont  donné  le  nom  qn’elle  porte. 
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LA  RAAMPOORTJE. 

PRès  du  huitième  Baftîon  , ed  une  Porte 
femblab’c  à celle  dont  nous  venons  de  par- 
ler, qui  perce  de  même  fous  le  Rempart.  On 
nomme  cette  faufle  Porte  Raampqortjç  , parce 
qu’au  fortir  de  cette  Porte  , l’on  recontre  ün 
grand  nombre  de  Rames  ou  Chajfis  , fur  les  quels 
Pon  étend  les  Draps  pour  fecher. 

LA  PÜORTE  DE  LEIDEN. 

ELle  eft  ainfi  nommée,  parce  que  ç’eft  par 
cette  Porte  qu’on  fort  pour  aller  prendre  à 
Overtoom  , à une  demi  lieue  de  la  Ville  , le 
Kaag  ^ ou  le  Bateau  qui  va  à Leiden  le  lac 
de  Haarlem  , qui  part  tous  les  jours  à dix 
heures  du  matin. 

Cette  Porte  eft  un  Edifice  quatre  , bâtie  de  bri- 
ques, avec  quatre  Tours.  Les  Murailles  font 
réparées  par  un  Corridor  de  pierre  de  taille 
grife;  les  façades  font  aulTi  de  pierre  de  taille. 
Elle  eft  ornée  d’une  Horloge , qui  fonne  les  heu- 
res & les  demi-heures.  Son  Pont  eft  de  pierre, 
& repofe  fur  neuf  arches  , il  y a deux  Pont  lé- 
vis  & une  Barrière  qu’on  nomme  Hamey  : & 
fous  la  Porte  deux  Corps  de  Gardes,  l’an  pour 
les  Bourgeois  & l'autre  pour  les  Soldats.  A 
côté  de  la  Porte  eft  une  Eclufe  vouiée  fous  le 
Rempart , qui  retient  les  Eaux  des  fofTés  de  la 
Ville. 
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LA  WEETERINGS, 
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SPIEGEL  POUR  T. 

^^Ette  faufTe  Porte,  qu’on  devoit  nommer 
V— IVaateringspoort , félon  fa  véritable  EtymO’- 
logie,  5c  non  Pyeetermgspoort  ^titQ  ce  nom  d’une 
grande  Eclufe , qui  décharge  fes  eaux  dans  les 
füfTées  de  la  Ville. 

LA  PORTE  D’UTREGHT. 

ON  lui  donne  ce  Nom  ; par  ce  que  ç’cft 
près  de  là  qu’on  prend  la  Barque 
elle  efî:  de  pierre  détaillé  , & à peu  près  de  la 
forme  que  celle  de  Leiden  ; fon  Pont  eft  de 
pierre  ; elle  a deux  Ponts  levis  & un  Hamey 
&c.  Sa  Tour  cft  ornée  d’un  Hologe  3 il  y a 
deux  Corps  de  Gardes. 

LA  WEESPERPOORT. 

T7  Lie  eft  femblable  aux  autres  Portes.  C’eft 
l^près  de  là  qu’on  prend  les  Barques  de 
Weefop , de  Muiden  & de  Naarden. 

LA  PORTE  DE  MUIDEN. 

N’A  rien  qui  la  diftingue  de  celle 

ainfi  nous  n’avons  rien  à en  dire  de  parti- 
culier. Elle  conduit  à la  Ville  de  Muiden^  à la 
main  gauche  eft  un  Batardeau , nommé  Oojler^ 
bm  ^ qui  retient  les  Eaux  de  VT, 

■■  LES 
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LES  TOURS  DE  LA  VILLE.  > 

NOus  ne  parlerons  point  ici  des  Tours  qui 
fervent  de  Clochers  aux  Eglifes  : puis 
qu’en  parlant  de  ces  dernieres  , nous  en  avons 
dit  ce  que  nous  avons  cru  être  digne  de  remar- 
que. Notre  intention  eft,  de  parler  uniquement 
des  Tours,  qui  autrefois  étoient  aux  portes  de 
la  Ville,  qu’on  a lailfé  ou  elles  étoient  , en  les 
rebatüTant  à neuf. 

LA  TOUR  DE  JAN  ROODENPOORTS- 
TOOREN. 

CEtte  Tour  eft  fituée  fur  le  Singel  , elle  é- 
toit  autrefois  une  Porte  de  la  Ville  & une 
defenfe  aux  Remparts  ; l’on  croit  qu’on  en  Jet- 
ta  les  Fondemens  en  1482.  elle  ctnit  alors  ronde 
& aflez  baffe  : En  1616.  elle  fut  élevée  , & re- 
bâtie comme  on  la  voit  aujourd’hui.  On  dît, 
que  ce  fut  le  Bourguemaître  Pauw  ^ qui  propofa 
de  la  rebâtir  , lors  qu’on  démolit  la  Tour  de 
l’Ancienne  Hôtel  de  Ville  ; & c’eft  par  Cette  rat- 
fon  qu’elle  a portée  pendant  quelque  tems  le 
nom  de  la  Tour  de  Pauw  : elle  eft  quarrée  & 
ornée  d’une  Horloge, qui  marque  les  heures  fut 
quatre  quadrans.  C’eft  la  demeure  du  Prévôt 
de  la  Bourgeoifie  & de  la  Garnifon.  Il  y a plu- 
fieurs  apartemens  , dont  quelques  uns  fervent 
de  Prifon  pour  les  Soldats  , & pour  ceux  qui 
font  arrêtés  pour  dettes. 

Au  midi  de  cette  Tour  , il  y avoir  autrefois 
un  vieux  Pont  de  bois,  en  la  place  du  quel  on 
a fait  un  Pont  de  pierre  , qui  a cent-vingt  pies 
de  long , & fous  le  quel  il  y a deux  caves  vou- 
j tées  5 
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tées  , ou  l’on  tenoit  la  Banque  , dans  le  tem8 
qu’on  bâtifloît  l’Hôteî  de  Ville. 

LA  TOUR  DES  REGULIERS. 

ELle  â pris  ce  nom  d’une  Maifon  de  Cha^ 
noiiies  Réguliers^  qui  étoit  près  delà,  & 
que  le  feu  confuma  en  15-32.  Cette  Tour  avoit 
été  bâtie  en  1482^  & fervoit  de  defFenfe  à l’en- 
trée de  ŸAmftel ^ jufqu’au  tenus  du  dernier  a- 
grandiffement  de  la  Ville:  mais  en  1618,  ayant 
été  ruinée  par  le  feu,  elle  fut  rebâtie  dans  l’êtat, 
où  on  la  voit  aujourd’hui^  En  1672  on  y éta- 
blît une  Monnoye , qui  né  fubiifta  que  pendant 
deux  ans  ; ce  qui  fait  qu’on  la  nomme  encore 
la  T^our  de  U Mmnoye  : Depuis  ce  tems-là , on 
en  a fait  une  belle  Auberge.  Il  y a dans  la 
Tour  un  fort  beau  Carillon. 

LA  TOUR 

lU  I T E 

haarinôpakkers-tooren. 

CEtte  Tour  étoit  autrefois  nommée  Heiligé- 
kruistooren  ^ c’éfl- à-dire  la  ‘tour  de  St.  Croix  : 
aujourd’hui  qu’on  y Sale  & met  en  Caques  les 
Harangs  ^ on  la  nomme  la  Haaringpakkerstooreni 
Elle  eft  tbrr  ancienne  , ôc  fervoit  autrefois  de 
defFenfe  à la  Ville  du  côté  delT,  contre  les 
Hâbîtans  de  Haarlem  & de  Kennemerland  , qui 
avoient  entrepris  plufieurs  fois  de  fe  rendre 
Maîtres  de  la  Ville  : mais  la  Tour  n’avoit  pas 
alors  le  tiers  de  la  hauteur  qu’elle  a préfentement. 
Du  tems  des  troubles  des  Païs-bas  , on  enfer- 

moit 
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moit  dans  cette  Tour , ceux  qui^  étoîent  pour- 
fuivis  pour  caufe  de  la  Réligîon  , ôc  dont  l’on 
n’en  vit  préfquc  point  refortire.  Des  qu’ils  y 
étoîent  , on  leur  lioit  bras  & jambes , & fans 
autre  forme  de  procès,  on  les  jettoît  ainlî  dans 

rr. 

Lors  qu’en  1606.  l’on  entreprît  d’(?Iever,  & 
d’embelir  cette  Tour  , l’on  fut  oblige  d’en  ren- 
forcer les  fondemens  ; neanmoins  , foît  que  ces 
fondemens  en  fuiïent  pas  encore  fiiffifans  , ou 
que  le  fond  fur  le  quel  elle  fe  trouve  bâtie,  ne 
foit  pas  folide,  en  1729.  la  Tour  commença  à 
pencher  du  côté  de  l’T.  L’on  y travailla  avec 
toute  la  diligence  poffible  ; l’on  en  découvrît  les 
fondemens , qu’on  conlolida  & affermît  de  nou- 
veau ; & l’on  remît  la  Tour  à plomb. 

Il  y a dans  cette  Tour  une  belle  Horloge, 
qui  marque  les  heures  fur  quatre  Cadrans.  Âii 
bas  s’affemblent  ceux  qui  font  chargés  du  foir^ 
d’accommoder  les  Harangs  dans  des  Caques  : 
ils  fontobligés  de fervîr  promptement,  tous  ceux 
qui  ont  befoin  de  leur  fecours  , fur  peine  de 
quinze  fols  d’amende  ; & pour  les  apeller  , oiî 
fonne  une  Clochette  , qui  fe  fait  entendre  par 
tout  aux  environs. 

Outre  les  Infpeâeurs  & les  Embaleurs  de 
Harangs  , qui  y ont  une  chambre  , les  Pilotes 
en  ont  aufî:une,où  ils  s’affemblent  ; ils  font  en 
aÛez  grand  nombre  , mais  il  faut  qu’ils  foient 
Bourgeois  , & agrée  par  le  Magiftrat  ; ce  font 
€Ux,quîconduîfent  Ôc  reconduifent  lesVailTcaux 
de  puis  Amjîerdam  jufqu’au  Tsxel. 


LA 
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^ LA  SCHREYERSHOEKS-TOOREN. 

La  tradu6lion  du  Nom  de  cetre  Tour, 
gnifîe  en  François  la  T’ont  du  Coin  des  Pieu- 
reux  : Elle  cft  à une  des  extrémités  de  la  Ville  ^ 
& fait  le  dernier  coin  de  la  Muraille  du  côté  de 
l’Orient:  Elle  fut  bâtie  en  T4S2.  en  mêmetems 
que  la  Porte  St.  Anthoine  & \q Kloveniersdoeleni 
G’eft  un  Bâtiment  folide , qui  deffendoit  autre- 
fois la  Ville  du  côté  du  Port.  Au-deflus  il  y a 
une  Galerie,  où  l’on  peut  mettre  du  Canon  en 
cas  de  befoin.  C’ell  là  ou  l’on  s’embarque  or* 
dinairement  pour  les  voyages  de  long  cours  : & 
où  les  femmes  vont  prendre  congé  de  leurs 
Maris  ; ce  qui  lui  a donné  le  nom  de  la  T’ont 
des  Pleureux»  On  rapporte  à cette  occafion, 
qu’une  femme  en  1566.  fut  fi  touchée  du  départ 
de  fon  Mari  , qu’elle  en  perdit  tous  les  fens: 
cette  Hiftoire  y efl:  répréfentée  fur  une  pierre. 

Les  Commis  qui  ont  foin  du  Port  & des 
Quais , tiennent  leurs  affemblées  dans  cette 
Tour,  ou  le  Maître  des  Quais  a aulTi  fon  loge- 
ment, fort  agréable  & renouvellé  depuis  peu 
d’années. 

LA  TOUR  DE  MONT-ALBAN. 

ELle  fervoit  autre  fois  de  déffenfe  à l’entrée 
de  la  Ville,  en  i6c6.  elle  fut  rebâtie*.  Mars 
en  1610.  on  s’aperçut , qu’elle  panchoit  d’environ 
fept  piés  d’un  côté  plus  que  l’autre  ; de  forte 
qu’on  fut  obligé  d’en  découvrier  les  fonde- 
mens , & de  les  affermir  par  un  nouveau  mûr  de 
quatre  piés  & demi  d’épaiffeur.  On  y mit  en 
même  tems  une  Horloge,  avec  quelques  Cio* 
/ " ches. 
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Iches.  Cette  Tour  fcrt  de  logement  au  Maître 
tes  Quais , qui  a rinfpedtion  fur  les  Marchaii' 
feifes  , qu’on  charge  & déchargé.  C’eft  dans 
fcet  endroit  qu’on  s’embarque  ôrdidaîrêiîient  pour 
Iles  I?/des  Orientales, 

POIDS  DE  LA  VILLE.  , , 

IL  y a trdîs  Poids  publics , qui  fervent  à pefeir 
les  Marchandifes.  L’un  eft  fur  la  Place  nom- 
mée le  Dam  , vis-à-vis  de  la  Maifon  de  Ville. 
Le  fecoud  eft  fur  le  Marche  St.  Anthoine  , au- 
trement le  Marché  neuf  : & le  troifîéme  fur  le 
Marché  au  Beure. 

LE  POIDS  DU  DAM. 

T ’On  noiiime  ce  Poids  en  Langue  du  Païs» 
de  Oude  JVaag  ou  àtWaag  op  den  Dam,  Il 
à été  commencé  en  lydi.  & achevé  de  Bârîreii 
ïÿôy.  C’eft  un  Edifice  très  maffit  de  pierre  bleue 
& de  forme  quarrée;il  y i deut  étages  fort  éle- 
vées : celui  d’en  bas  fert  à pefeir  les  mârchandî- 
fes  ; & ils  y a fept  grandes  Balances  pour  cela. 
-La  façade  qui  regarde  la  Maifon  de  Fille  , n’U 
qu’une  grande  porte,  & les  trois  autres  façades 
deux  chacune: Il  y a plufîeurs  Chambres, où.  les 
Teneurs  de  livres  ônt  leurs  Bureaux. 

On  monte  au  prémîer  étage  par  un  grand  ef- 
calier  de  pierre  i qui  conduit  à deux  grandes 
Sales , qui  fervent  de  Corps  de  Garde  aux  Sol- 
dats de  la  Garnifon  : Il  y a des  autres  Cham- 
bres pour  les  Officiers.  Autrefois  ceux  qui  faî- 
foient  armer  des  Vaiffeaux  , y tenoient  leurs 
Aftemblées. 

Sur  trois  faces  de  ce  Bâtiment  , on  voit  lès 
P Armei 
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Armes  de  U Ville  foutenues  par  dés  Lions  : oà 
remarque  que  ce  font  les  plus  anciennes  qu’on> 
voye  en  éette.  Ville  : & pn  ne  fçuit  pas  pofirive- 
lïient  en  quel  lems  ces  fupports  y ont  été  ajou-^ 
tez,  pour  tenir  la  Couronne  Impériale  , qui  ed 
au-deflüs  de  l’EcuITon.  Sur  les  Comble  du  Bâ- 
timent, il  y a deux  Ginoüèttes  ; l’une  reprefen- 
tcNeptme  , & l’autre  la  Fortune  : Symboles  de 
l’incertitude  du  Commerce  & de  la  Navigation. 

L E P O I D S D U M A R C H E 
St.  ANTHOINE. 

CEt  Edifice  a été  autrefois  une  des  plus  con- 
fiderables  Portes  de  la  Ville  : Il  a la  for- 
me d’un  Château  à l’antique , lequel  fut  achevé 
d’être  bâti  en  1488.  comme  on  le  voit  par  l’In- 
Çcr.ipticvu  fur  une  pierre  de  taille  , dont  à peine 
peut  on  .reconnoître  les  Caraéieres  : ce  fut  en 
1617.  qu’on  en  fît  un  Poids  de  la  Ville,  connu 
fous  le  Nom  de  Nieuwe  If'^^aag.  Les  Chambres 
d’en  haut  font  deftinées  à divers  ufages  : il  y en 
a,  une  qui  fert  de  Corps  de  Garde  pour  la  Bout- 
geoifîe:  & d’autres  pour  les  Corps  de  Métiers: 
les  Chirurgiens  y ont  une  belle  Ecole  d’Anato- 
mîe  , qu’on  ‘F.heatrum  AnatomicHra, 

. Ileft  à rémarquer,  que  cet  ëdifice,  qui  a plu- 
fieurs  petites  Tours,  n’a  coûté  à bâtir , que  cinq 
milles  trois  cens  cinq  florins  & quatre  fols  : ce 
qui  fai^  voir , que  dans  ce  tems-là  , l’argent  étoic 
<are  , ée  l’ouvrage  â bon  marché. 

LE  POIDS  DU  MARCHE  au  BEURE. 

CE  Bâtiment  étoit  auflî  autrefois  une  Porte 
de  la  Ville.  Il  fut  confîruU  en  i6yy.  mais 

par 
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p3f  ragrahdifTement  de  la  Ville,  qui  fe  fît  eri 
i6j8.  cette  Porte  devint  iiiûlile.  On  y laifle 

! cependant  tout  au  tour  un  grand  efpace  pour 
jfervir  de  Marché  :&  en  1668.  on  en  fît  un  Poids 
public  , dont  le  haut  fert  de  Corps  de  Gatde  pour 
les  Bourgeois. 

■ Les  Poids  publics  raportent  plus  de  cent  vingt 
milles  florins  par  an  à la  Ville:  les  Bourgeois^ 
tant  Vendeurs  qu’ Acheteurs,  doivent  payer  éga- 
! lement  le  Droit  du  Poids  , & de  la  forme  , de 
I même  que  les  étrangers  ; mais  fl  un  Bourgeois 
I achète  d’uh  Étranger , ou  lui  vend  ; PEtranger 
■ doit'  payer  feul  le  Droit  du  Poids  ; & la  ferme 
fe  payer  par  égale  moitié.  Tout  ce  qui  pefe  plus 
' d’une  livre,  paye  pour  25*.  livres:  par  exemple^ 

II  une  Marchandife  péfe  26.  livres,  on  eft  obli-^ 
gé  d’en  payer  autant  qué  pour  50  ; & yi.  livres 
payent  autant  que  yy.  &c. 

* L A B O U R S E. 

Avant  qu’on  eut  conflruit  cette  Bouffe^  les 
Commerçans  & Marchands  s’alfembloient 
pendant  l’été  fur  le  Po^^t  neuf  : & en  tems- de 
pluie  fe  refugioient  fous  les  Auvents  de  la  IVar-^ 
moesftraat la  Porte  de  St.  Olof  8c\aHaant-' 
jènhoekfieeg  ; & pendant  l’Hiver,  ils  s’afîeini- 
bloient  dans  Ja  Fieille  Eglife.  Mais  le  grand 
nombre  des  Negotians , qui  étoient  venus  s’étà-' 
blir  dans  cette  Ville  , fit  prendre  la  réfolution 
aux  Magiftrats,  de  faire  bâtir  la  Bourje  où  ils 
puiffent  s’aflembler  ^ pour  parler  de  leurs  affaires. 
Elle  fut  commencée  en  1608.  & achevée  le  i. 
Août  1613.  É/e  nombre  extraordinaire  de  Mar-; 
chands  qu’on  y voit , de  prèfque  toutes  les  parties 
du  Monde  , & qui  dans  une  heure  de  tems  ^ 
P 2 font 
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font  des  affaires  pour  plufieurs  millions  ^ efl 
une  ehofe  qui  fait  l’admiration  de  tous  les  étran- 
gers. 

En  1668,  l’on  étendit  cet  Edifice , & l’on  y 
fît  un  paffage  couvert^  qui  traverfe  le  Rakitt.  Il 
a en  tout  25*0.  pies  de  longueur , & 140.  de  lar- 
geur. Il  y a deux  belles  Galeries  ,ou  les  Mar- 
chands fe  retirent  quand  il  fait  mauvais  tems , 
& 46.  gros  Piliers^ nurnerotés  pour  la  commo- 
dité des  Marchands  , qui  par  ce  moïen  trovent 
d’abord  ceux  à qui  ils  ont  à parler.  On  trouve 
à ces  Piliers,  les  noms  des  Maîtres  des  Navires, 
qui  partent  pour  diveis  endroits  , & le  tems  de 
leur  départe  Cet  Édifice  repofe  fur  trois  Arca- 
des, deflbus  les  quelles  paffe  la  Rivière  de 
ftel:  mais  il  n’y  paffe  point  de  bateaux  ; la  paffage 
en  ayant  été  bouché  depuis  environs  trente  ans^ 
à caufe  d'’une  confpiration,  à ce  qu’on  dit,  qui 
fut  decouverte,  & qui  tendoit  à faire  fauter  la 
Bourfe , dans  k tems  que  les  Marchands  y dé- 
voient être  arfemblés. 

Amain  droite  de  le  grande  porte , il  y a un  Su- 
perbe Efcalîer,?  qui  conduit  à des  Galeries, qui 
régnent  de  chaque  côté  en  haut,  ou  il  y a plu- 
fieurs Boutiques  de  Mercérîe:  du  côté  du  midi, 
il  y a une  Halle,  ou  l’on  porte  à vendre  toutes 
fortes  de  Draps , tant  teints  que  cruds  : Il  y a 
un  Infpeéteur  de  la  part  des  Bourguemaîtres, 
pour  prendre  garde  qu’il  ne  s’y  envende  point, 
qui  n’ait  les  qualités  réquifes.  Il  y a aufli  une 
Sale  à faire  des  armes,  dont  le  Maître  eft  établi 
par  le  Magiftrat.  Ce  Bâtiment  eft  orné  d’une 
tourelle  & d’une  Horloge,  fur  la  façade  qui  re- 
garde fur  le  Bimen-Amjiel , l’on  y voit  un  Coloffe , 
repréléntent  Ar(fr^-are,  environné  de  Marchandi- 
fés  de  toute  efpéce. 
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II  y a un  Homme  , qui  a foin  de  tenir  la 
Bourfe  nette , d’y  maînténir  l’ordre  , de  fournir 
des  plumes  & de  l’encre  fur  trois  tables  , pour 
la  commodité  des  Marchands.  On  lui  paye  deux 
fols  & demi  pour  chaque  avertiflement  , & au- 
tant pour  chaque  affiche.  Il  a foin  auffi  de  faire 
ferme  les  Portes  de  la Bovr/è, depuis  midi  & de- 
mi  jufqu’a  une  heure  : cependant  on  y peut  en- 
trer à toute  heure  en  donnant  quelque  chofe 
pour  les  Pauvres. 

Depuis  que  l’on  a fait  une  Eglife  Françoife, 
de  l’ancienne  Sale  , ou  les  Bourgeois  s’exer- 
çeoient  a faire  des  armes , & même  à tous  les 
excrcies  Militaires  , on  leur  a accordé  la  per- 
miffion,  à certains  jour  de  la  fen^aitre  peqdant 
l’été,  devenir  tour-à*tour  par  Compagnies , fai- 
re l’exercice  fur  la  place  de  la  Bourfe^ 

LA  BOURSE  AU  BLE, 

CEtte  Bourfe  , qui  eft  fituée  fur  le  Canal, 
qu’on apelle  ÏVaater  ou  Oamrak^  du  côté 
du  midi  du  vieux  Pont,  fut  b|tie  en  1617-  pouç 
la  commodité  des  Marchands  de  BJé.  C’eft  un 
Bâtiment  quarré,  formé  de  trois  côtés,  dont  l^i 
Place  eft  entourée  dç  trois  galéries. , qui  repo,- 
fçnt  fur  cinquante  deux  piliers  de  Bois.  L’Edi- 
fice eft  tout  de  bois , bâti  au-deftus  de  l’Eau  fur 
des  Pilotis  qui  y ont  été  enfoncés.  La  plûpart 
des  Marchands  & des  Courtiers  ont  fous  ces  ga- 
leries des  petites  armoires  avec  d,es  çafletins , ot^ 
ils  gardent  les  échantillons  de  Ble'.  Au  milieut 
du  côte  ouvert , il  y a un  tronc  de  cuivre  , fur 
un  piedeftal  de  même  métal  , où  l’on  met  lesî 
dénier  a D.ieu  , qui  font  au  profit  de  l’HOpital 
des  Orphelins , qu’on  nonim«  ](i0lm9efem€rduîs^ 
P 3 Le 
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Le  Marché  au  Blé  le  tient  fur  cette  Bourfe^ 
trois  fois  la  fémaine  ;le  Mécredi  & le  Vendredi 
au  matin,  on  y voit  un  très  grand  nombre  de 
Marchands  de  toutes  les  Villes  de  la  Hollande; 
ce  qui  raporte  un  profit  confidérable  aux  Mai- 
fons  d’alentôur. 

Il  y a un  Homme  établi  pour  fervir  les  Mar- 
chands, pour  nettoyer  la  Bourje  ,&  pour  ramaf- 
fer  le  Blé  , qui  çfi  tombé , dont  il  tire  un  afle'if 
grand  profit. 

LELQMBx\RT, 

O U 

BANQUE  D’EMPRU  NT, 

CE  Bâtiment  efi: fitué fur VOudezyds Voorhurg* 
wal , & va  aboutir  dans  le  Nés , où  il  aune 
porte  de  derrière  : il, fut  commencé  en  iy48.  éç 
iervit  d’abord  de  Magazin  pour  les  Tourbes, le 
Beure&  le  Fromage  , qu’on  diftribuoit  aux  Pau- 
vres : mais  en  1614.  cette  Maifon  fut  louée 
:^ooo.  florins  par  an , pour  y établir  le  Lombart» 
Autrefois  il  y avoit  plufieurs  endroits  privilé- 
giés, où  l’on  trouvoit  à emprunter  fur  des  fu- 
retés:mais  comme  on  y exerçoit  une  trop  gran- 
de ufure,  les  Magiftrats , pour  y rémédier  , é- 
tablirent  cette  Banque  d’emprunt,  ou  l’on  trou- 
ve tout  l’argent  dont  on  a befoin  fur  des  gages. 
On  y entre  par  une  grande  porte  de  pierre  de 
taille  , au-delTus  de  la  quelle  on  voit  une  In- 
fcripiîoU  qui  porte,  que  cette  Maifon  à été  éta- 
blie pour  le  foulagement  des  Indigents  t & fur 
la  porte  inferieure  du  côté  du  N^s  , font  écrits 
ces  mots:  P An  cio  lOQ  XJIV,  le  2^,  Avril  l'on  fie 
le -^rémier  emprunt.  . 

En 
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En  1669.  on  y ajoute  un  autre  Bân'ment,  dans 
lequel  on  entre  aulTi  par  une  grande  porte  de 
pierre  de  taille;  ç’eft -dans  ce  nouveau  Bâtîmenr 
où  l’on  emprunte  au  deffus  de  100.  florins. 

Les  Cômmiflaires  font  obligés  -d-ÿ  eomparôî- 
tre  prèfque  tous  lés  jours  : iis  ont  foin  de  la 
grande  CaifTe  , & des  gages  qu’on  y porte.  Il 
y en  a un  qui  eft  chargé  du  foih  de'  }Mifer  les 
joyaux,  Argenteries  &c.  qu’on  y aparté, & qui 
eft  refponfable  de  la  fomine  à qübî  il  les  taxé; 
car  pofé  que  les  dits  eftets  Vîeriherit  à être  veri- 
dûs  publiquement  , & à un  prix  au-défîbus  dé 
celui  au  quel  il  les  auroît  taxé  en  les  reçevant, 
cette  perte  feroît  fur  fon  compte.  ^ Il  y en  a un 
autre  pour  les  Laines , Draps  & autres  Gages, 
au  delTus  de  100.  florins. 

Il  y a diverfes  Ghânfibres , où  l’on  ferré  les  Ga- 
ges, & qui  ont  chacune  leur  Dire^eur  :de  for- 
te que  lors  qu’on  veut  retirer  fes  Gages,  bri 
fçait  d’abord  où  II  faut  S’adréffer  1-  ce  qùe  l’on 
voit  par  la  fomme,  qu’on  a eitiprùrttée  ; coftirne 
depuis  99.  florins  jusqu’à  12.  florins  ;de  12.  jus- 
qu’à y.  de  y.  jusqu’à  2.  & de  2,  jufqu’à  10.  fols. 

On  paye  i.  denier  par  jour  dé  chaqué  florin, 
pour  les  fommes  qui  font  au-deffus  de  iob.  flo- 
rins: depuis  ICO.  jusqu’à  47y.  on  payé  huit  p6ùr 
cent  d’intérêts  par  an  : & fix  pôur  cént , .poùt 
un  fomine  au-deflfüs  dé  yoo.  floriha. 

Des  Gages  qui  y ont  refté  uni  an  & fi'X  fcmaf- 
nes  , font  vendus  publiqùeinerit  , lors  ^ù’ori 
n’a  pas  foin  de  les  retirer  ^ ou  dé  rehoùVéller  le 
Bilièt,  en  payant  les  Intérêts  : le  furplus^  des 
deniers  qui  en  provient  , éft  remis  fl déilcment 
^ux  Propriétaires.  ' 

G’eft  fur  les  fonds  de  la  Ville,  que  cette  Ban- 
que roule  , & c’eft  la  Ville  qui  répond  de  tous 
^ P 4 les 
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les  Gages;  & lés  Commiflaires  font  obligés  d« 
les  rendre  à ceux  , qui  leur  remettent  le  Billet 
d’emprunt,  avec  la  fomme  & les  Interets. 

On  prête  de  l’Argent  fur  de  l’or,  de  la  Vaif- 
fçlle  d’argent  , des  Bijoux  , des  Marchandifes , 
des  Hardes , 4u  Cuivre , de  l’Etain , & d’autreç 
Effets. 

Il  y a douze  Gardes  , qui  font  la  patrouille 
pendant  la  nuit  autour  de  cette  Maifon  ; leur 
Corps  de  garde  eft  fous  le  Pont  voifin.  Tous 
ceux  qui  iSnt  emploiés  dans  la  Banque , font  fer- 
ment de  garder  le  fécret. 

L’E  C OLE  LATINE. 

T A Ville,  ayant  obtenue  de  Gmllaume  IV, 
Comte  de  Hollande  en  1342.  le  Privilège 
d’établir  des  Ecoles  , pour  l’inftrudion  de  la 
jeunelle,  dans  les  Langues  Grecque  ^ & Latine 
^n  en  érigea  deux  , l’une  dans  le  Convent  ces 
Réligîeufes  de  l’ordre  de  Béthanie  ^ dans  la  Koe-^ 
firaat  ^ l’an  I5'94.  elle  fubfifta  jufqu’à  l’an  1670. 
qu’on  l’abandonna,  & l’on  en  fit  une  fameufe 
Auberge,  connue  fous  le  nom  de  Groot  Schooh 
La  deuxieme  Ecole  étoit  près  à^VEglife  Neuve ^ 
dans  l’endroit, où  le  fameux  Jean  Blaauvj  avoit 
depuis  établi  fon  Imprimérie , qui  fut  confumée 
par  le  feu  en  1673. 

L’Ecole  Latine  eft  aujourd’hui  fur  le  Singeh 
Ç’eft  un  très  beau  Bâtiment , qui  étoit  autrefois 
une  Mailon  de  Charité , bâtie  dans  l’enceinte  du 
ÇoRvent  des  Réligieufes  de  St,  Claire,  On  y 
entre  par  une  grande  Porte  , où  Ton  voit  au- 
deffus  ces  Mots  : 
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Difciplina  vlta  Sàfio, 

£t  plus  bas  : 

Arte  frohus , frobitate,  fins , pîetate  heatm. , 

Ut  verèfias  y Jocec  fchola  cuit  a dabit, 

L’Ecole  eft  partagée  en  (îx  ClalTes  , qut  ont 
chacune  leur  Régent.  Celui  de  la  prémiére  eft  le 
Reâeur  de  tout  le  College  , & celui  de  la  fé- 
conde le  Conreâeur,  Cette  Ecole  eft  fous  l’in- 
fpedion  de  cinq  perfonnes  choifics  par  le  Magl- 
ftrat;  dont  trois  font  nomméQs  Scholiur  que  s 
les  deux  autres  Vifitateurs  , qui  font  ordinaire- 
mént  un  Profejfeur  de  l’Ecole  Illuftre  , & un 
Miniftre.  Ces  cinq  Infpeéteurs  examinent  les 
Ecoliers  tous  les  fix  mois , & diftribuent  alors 
les  Prix  à ceux  qui  o>nt  le  mieux  fait.  Ceux 
qui  après  avoir  fini  leurs  Claffes  dans  l’Ecole 
Latine , fouhaîtent  être  admis  à l’Ecole  Illuftre, 
fon|  obligés  de  faire  un  Harangue  publique  dans 
le  Choeur  de  la  Nouvelle  Eglife. 

L’ECOLE  ILLUSTRE, 

^ Ette  Ecole  fut  établie  en  1613.  pour  la  com- 
modîté  des  Habitans  de  cette  Ville , & pour 
donner  à leurs Enfans , au  fortir  des  Claffes,  les 
moyens  de  pourfuivre  leurs  Etudes  , lans  être 
obligés  d’aller  dans  les  Univerfités.  On  choi- 
fit  pour  cela  l’Eglife  du  Couvent  de  Si,  Agnes  \ 
& on  y apelle  des  perfonnes  les  plus  diftinguées 
par  leur  érudition  en  toutes  fortes  de  Sciences, 
pour  y être  Profefteurs  : entrés  autres  Gérard 
VoJJIhs  & Cafpar  BarUus , ft  connus  par  leurs 
? S Ou- 
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Ouvrages.  Le  dernier  figiiab  fon  entrée  le  8. 
Février  1632.  par  un  très  beau  difco'irs  , qu’il 
publia  fous  le  Titre  du  Marchand  Sage  ; dans  le 
quel  il  fit  voir  l’étroite  liaifon  qu’il  y a entre, 
les  Beaux  Arts  & le  Négoce,  Il  y a des  Pro- 
fefleurs  en  toutes  fortes  de  p'acultés,  qui  don- 
nent régulièrement  des  Leçons  publiques  dans 
certains  jours  de  la  femaine.  Et  pour  la  com- 
modité de  ceux  , qui  n’entendent  pas  le  Latin  ^ 
il  y a un  ProfefiTeur  en  Mathématiques , qui  don- . 
ne  fes  leçons  en  Langue  Vulgaire,  le  Jeudi  ôç 
le  Vendredi. 

Il  y a une  très  belle  Bibliothèque, qui  eft  ou- 
verte à tout  le  monde,  le  Mécredi  & le  Samedi^ 
depuis  deux  jusqu’à  cinq  heures  après  midi, 
dont  un  des  ProfefTeurs  à le  foin , en  qualité  de 
Bibliothequaire.  Les  Petits  livres  font  enfer- 
més , & les  grands  font  attachés  a des  chaînes 
de  cuivre.  Tous  les  ans  on  y place  les  livres 
nouveaux.  Cette  Ecole  eft  fituée  au  côté  orien- 
tal de  VOudezyds  f^oorburgwaL 

LE  COLLEGE  DES  CHIRURGIENS, 

ou 

THEATRE  ANATOMIQUE. 

CE  College  eft  au-deffus  du  Poids  de  \% 
Place  St.  Anthoine  ; C’eft  une  grande  Sale, 
où  l’on  entre  par  une  belle  Porte  , au-delTasde 
la  quelle  efi  écrit  : 

CoLL£GIUM  ChiRURGICUM, 

ET 

Theatrum  Anatomïgum. 
furlaPorte  eft  dépeint  un  Squelette,avec  ces  mots: 
Hue  tendimus  omms. 

La 
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La  Sale  eft  remplie  de  plufieurs  curîofités,& 
d’un  grand  amas  d’inftrumens  néceiïaires  à la 
Chirurgie;  6c  il  y a plufieurs.  armoires , pleines 
de  Racines , Ecorces  , Feuilles , Herbes , Fleurs, 
Semences , Fruits , 6c  de  Minéraux , dont  on  fe 
fert  pour  examiner  les  jeunes  Chirurgiens  , 6c 
pour  favoir  s’ils  ont  la  connoifTancedes  fimples. 
Il  y a aufîî  une  petite  Bibliothèque  de  livres  de 
Chirurgie  6c  de  Medecine  , 6c  plufieurs  Squelet- 
tes de  Corps  humains  6c  d’ Animaux  , 6c  d’éxcel- 
lens  Tableaux  : 6c  deux  d’entr’autres  de  Rem- 
hrant  ^ dont  Tun  repréfente  un  Cadavre  difTequé 
par  un  ProfelFeur  de  fon  tems,  6c  fous  la  Cor- 
niche qui  régne  le  long  de  la  Sale,  on  y lit  ces 
vers  , qui  font  de  la  Compofition  du  fçavant 
C.Barleus: 

Qh’î  vivî  nocuere  mall  ^ poji  funer  a frofunt , 
Expeth  ex  ipfa  commoda  morte  falus. 

Exuviæ  fine  voce  docent  ^ mortua  quamvis 
Frufta^  vêtant  ifta  nos  ratione  morî\ 

Fr  on  s , Digitus  ^Ren^  Lmgua , Caput , Cor 
C erebrmn , 

OJfa , manus  vivo  dant  documenta  tihi  , 

Auditor  y te  difce  ^ dmn  per  fingula  vadis 
Crede  vel  in  rninima  parte  latere  Deum» 

Gn  ÿ donne  des  leçons  publiques  , deux  jours 
de  la  femaine,  en  langue  Hollandoife  , en  faveur 
des  Jeunes  Chirurgiens,  qui  n’entendent  pas  le 
Latin  : la  Chaire  ProfFefTorale  At  au  milieu  de 
la  Chambre. 

L’Anatomie  n’a  commencé  à être  enfeignée 
qu’en  lyyo.  On  fe  fervoit  alors  d’une  Chambre 
du  Couvent  des  Urfulines  , qui  eft  aujourd’hui 
le  Spinhnis , 6c  depuis  de  PEglifc  de  ^t.  Margué- 
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rite  , qui  eft  aujourd’hui  une  Bouchérie.  De« 
puis  ce  temS'là  il  y a eu  de  très  habiles  Profef- 
feurs  , dont  quelques  uns  pnt  çté  membres  de 
la  Magîftr^ture, 

En  iSSS-  Pbnippe  H-  Rqî  d’Efpagne  accorda 
de  beaux  Privilèges  à ce  College  , & ordonna 
en  mcnie  tems,que  la  Ville  lui  fourniroit  tous 
les  ans  le  Corps  d’un  Criminel , pour  y être  dif- 
iequé. 

Mr.  Frédéric  Ruyfch  ^ qui  y a exercé  la  char- 
ge de  ProfelTeur  depuis  1666.  à fait  à ce  Colle- 
ge des  Préfens  conlidérables  ; cntre’autres  plu- 
fieurs  Corps  humains  fecs , df  d’autres  dans  des 
Liqueurs. 

Cette  petite  Eglife  du  Couvent  de  St.Margue^ 
rite  ^ que  nous  venons  de  nommer  , fert  nean- 
moins encore  aujourd’hui  de  lieu,où  s’aflfemblent 
toutes  les  femaines  les  Stages  Femrnes,&  où  uu 
des  ProfelTcurs  leurs  donne  leçoq.  Des  deux 
côtes  de  la  porte  d’entrée  font  placés  deux  Bu- 
lles ; dont  l’un  reprefente  Efculape , & l’autre 
Flipacratçs , avec  Cette  Infcription  : Collegium 
dicum» 

JARDIN  DE  MEDECINE. 

CE  Jardin  de  Médecine  étoit  autrefois  hors 
de  la  Porte  des  Réguliers,  dans  l’enclos  du 
Couvent  de  cet  Ordre  ; mais  lorfque  la  Ville 
fut  agrandie  , on  tranfporta  toutes  les  Plantes 
de  ce  Jardin  dans  celui  de  l’tlôpital. 

Dans  le  dernier  agrandilTement  de  la  Ville  en 
1681.  on  les  transfera  de  nouveau  à l’Entrée  du 
nouveau  Plantage,  fur  un  terrain  triangulaire^ 
dont  on  fit  un  très  beau  Jardin.  Il  a à fon  Cou- 
chant le  Heeregraft,  ;m^li^l\^F/Iuyder- 
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'^raft  ; entre  le  Nord  & le  Couchant  XeHeereweg^ 

& au  Levant  le  première  allée  travcrfierc  du 
Plantage  , qu’une  forte  muraille  ferme  de  ce 
côté  ci.  On  y entre  par  une  Porte  quartée  , aju- 
deffus  delà  quelle  eft  écrit  : 

Hortus  Medîcus, 

Ce  Jardin  eft  divifé  en  trois  parties  ^ feparces 
’par  une  Haïe  d’Aune.  La  prémierc,  forme  trois 
Parterres,  bordés,  de  petits  Arbriffeaux  nommés 
Larix  ^ & remplis  de  fimples.  A droite  en  en- 
trant i on  voit  une  rangée  de  grandes  Caifles 
Vîtrçes,  dans  les  quelles  on  çonlerve  les  Plan- 
tes des  Indes , & qu’on  èntfetîent  par  une  Cha- 
leur artificielle.  A gauche  il  y a une  autre  ran- 
gée de  femblables  GaifiTes  qui  fervent  à faire 
venir  d’autres  Plantes , qui  n’ont  befoin  que  d’une 
grande  ardeur  du  foleih 

Il  ÿ a une  fort  belle  Orangerie  , de  200.  pléi 
de  Longueur,  & 20.  de  largeur  : elle  n’eft  fai- 
te, que  d’ù'ne  double  Cloiton  , remplie  entre 
deux  de  fon  de  Sarrafin  : il  y a plufieurs  répara- 
tions, pour  les  Plantes  qui  ont  plus  oü  moras 
befoin  de  Chaleur,  Depuis  queïqucs  années  l’on 
a fait  conduire  nne  fort  belles  chambre  attenant 
la  dite  Oningerie  , dans  la  quelle  on  conferve 
plufieurs  Plantes  rares,  dans  des  fioles  de  Liqueur.' 
Au  bout  du  Jardin  eft  une  petite  maifonnefte, 
qui  a vue  fur  le  Canal  : îl  y a auffi  un  logement 
pattrcnlîer  pour  le  Jardiner. 

Il  y a des  Réglemens  dû  Magiftrat  pour  l’en- 
tretien de  ce  Jardin.  On  paye  quatre  fols  pour 
y entrer.  Tous  les  Médecins  payent  cinq  fia- 
rins  chacun  par  an  : les  Apotiqu aires  quatre  flo- 
rins, dix  fols  , & leurs  Garçons  quatre  florins. 
Tout  Apotiquaire  qui  fe  fait  recevoir , paye  ceni 

florins*^ 
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florins  , au  profit  du  Jardin  , outre  cinquante  ' 
pour  rÉxamen.  Les  Garçons  Chirurgiens  pa- 
yent quatre  florins  , moyennant  quoi  ils  ont  la 
liberté  d’aflifter  aux  leçons. 

Tous  les  Magiftrats  , meme  les  Secrétaires 
de  la  Ville,  & les  Médecins,  Apotiquaires . & 
Chirurgiens , y entrent  fans  rien  payer  en  faifant 
voir  la  Médaille  du  Collège. 

Pendant  les  mois  de  Mai  , Juin  , Juillet,  & 
xVoût  , on  y donne  des  Leçons  publiques , fur 
les  Plantes. & Herbes  Médicinales  : C’eft  ordi* 
naircment  le  ProfefTeur  en  Botanique  qui  fait 
ces  Leçons  , & il  eft  permis  à tout  le  monde 
d’y  affilier. 

L A G O M E D I E. 

ON  fait , que  les  fpeélacles  ,ont  été  fort  en 
u'agf*  parmi  les  Grecs  & les  Romains qui 
les  regard oient  comme  des  moyens  , pour  in-’ 
fli  aire  délicatement  le  Peuple,  lui  infpirer  l’a* 
mour  de  la  v-ertu,  & de  l’averfibn  pour  le  vice. 
Ce  n’tll  point  ici  le  lieu  de  traiter  jufqu’à  quel 
degrés  de  perfedîon  les  Grecs  & les  Romains 
ont  porté  le  fujet  de  leurs  fpeélacles;  qui, dans, 
leur  commencement  très  grolTiers  & informes , 
fe  pcrfedlionnerent  à proportion,  qii’îls  avancè- 
rent dans  desfiecles  plus  polife:  La  même  chofe 
ell  arrivée  en  ces  Provinces , où  la  Poëlîe  a été 
cultivée  avec  beaucoup  de  foin.  Ceux  qui  s’y 
adonnoient  , s’afïembloîent  au  commencement 
dans  deux  Chambres  , d’ou  ils  furent  appellés 
Chamhriers  :\t%  Magiftrats  ne  fe  croyoient  point 
déshonorés  d’ètre  membres  des  dites  chambres  : 
ce  qui  continua  jufqu’en  1637.  qu’on  bâtit  le 
Theatre  de  la  Comedie  : alors  ces  deux  Cham- 
bres 
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»bre5  ne  firent  plus  qu’un  corps.  L’on  a repré- 
senté fur  le  rideau  du  Theatre  les  deux  Emblêr 
mes  de  ces  deux  Chambres  , dont  l’un  étoîtun 
Eglantier  flenrijfant  ; & l’autre  une  Ruche  à 
miel,  avec  ces  mots  : 

Par  EmuUtîon  dans  un  amour  fleur  ijfant. 

Ce  Bâtiment  fut  confidérablement  augmenté 
en  1668.  & leThéatre  fait  à la  manière  des  ha^ 
liens.  11  eft  fort  fpacieux,&  fituéfurle  Keyfers- 
graft.  La  Porte  elt  de  Pierre  de  Taille  de  l’Or* 
<iré  Dorique, au-deffus  de  la  quelle  on  voit  cei* 
te  Infcription  en  Hollandois  : 

LA  COMEDIE. 

AU-DESSO  U S : 

Le  Monde  efl  un  T’hêatre  y 

Chacun  y joue  fon  perfonnage. 

Avant  que  d’y  entrer  , on  pafTe  par  une  belle 
'Cour  ; & de  la  dans  une  avant  Sale  , à la  gau- 
che de  la  quelle  eft,  le  logement  du  Concierge 
de  la  Comedîe.  Autour  du  Parterre,  qui  eft  en 
forme  d’une  demi-lune  , il  y a de- belles  loges  ÿ 
& au-deflus  des  Galeries. 

Le  Theatre  eft  des  plus  magnifiques, & orné 
de  deux  ftatues,  qui  repréfentent  la  Comedie  & 
la  Tragédie.  Les  Décorations  font  fort  belles^ 
& changent  à tous  les  aéles  pas  le  moyen  des 
machines.  Il  y a plufieurs  Chambres , ou  l’on 
ferre  les  habits  des  Coniedîens.  Les  Hommes 
-ont  leur  Saie,  féparée  de  celles  des  Femmes. 
C’eft  ordinairément  un  des  principaux  Aéleurs, 
qui  a la  direélion  des  habillemens  du  Théâtre. 
Sur  la  cheminée  font  écrites  ces  paroles. 

• perfonnage  que  tu  joue  , muet , ouparlantj 

- Sois  attentif  a Un  habillement» 

' Cet 
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Cet  Hôtel  des  Comédiens  eft  fous l’Infpedlîori 
de  quelques  perfonnes  de diftinélîon , établies  par 
les  Mâgiftrats  , qui  ont  le  maniement  des  dé- 
ïiiers.  lis  f ont  une  Chambre  pour  s’y  alTem- 
bler.  Les  depenfes  neceflaires  faites , le  reliant 
tourne  au  profit  de  l’Hôpital  des  Vieilles  Gens  ^ 
& de  celui  des  Orphélins^. 

L’A  M I R A U T E. 

CEt  Hôtel  à plufieürs  noms  ,Conime  ieZee° 
raadt^  Confeil  de  la  Marine , het  Admiralityds^ 
hof^  Cour  de  l’Amirauté  ; & autrefois  connii 
fous  celui  dé  P'rmjfenhof  ^ qui  avant  la  Réfor- 
matîon  étoit  IcConvant  de  St.CecUe  dontoti 
fit  en  I5’94.  une  Grande  Hôtellerie,  propre  à lo- 
ger les  Princes  & Seigneurs  Etrangers, qui  vien- 
nent en  ce  Paiscy  ,pour  voir  la  Ville  à^AmJier^ 
Àam:  Marie  de  Me  die  i s Reyne^è  France  ^ fa  fil- 
le Reyne  Angleterre ^ ôc  les  Prïnceffes  d’0r4;jr^<r 
y ont  logé  ; neanmoins  depuis  qu’on  à bâti  le 
Heereîogement y l’on  n’a  plus  logé  perfonné  dans 
çe  Couvent  , bu  s’eft  toujours  tenu  le  Confeil 
de  la  Marine  , & ou  s’affembloit  autrefois  le 
Confeil  Militaire  de  la  Bourgeoifie , qui  fe  tient 
à prefent  à l’Hôtel  de  Ville.  En  i66i.  l’on  dé- 
molît une  grande  partie  dé  ces  Bâtimens  , au 
lieu  des  quels  l’on  à coiiftruit  le  Bâtiment  Ro- 
yal dont  nous  parlons.  Il  cft  bâti  dans  le  goût 
Italien , orné  d’une  fuperbe  façade  : fa  longueur 
eft  de  toute  la  Cour  ; il  â trois  étages  , & eft 
éclairé  pour  de  belles  & de  grandes  feneftres. 
Ses  fondemens  en  voûte  font  de  pierre  détaillé. 

Le  Frontifpîce  eft  enbelli  de  plufieurs  figu- 
res d’animaux  Marins , & des  Inftrumens  pro- 
pres à la  Marine.  Les  quatre  Cheminées  qu’on 
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voit  au-deflus  du  toit, font  fort  bien  travaillées; 
^lles  ont  chacune  leur  Girouette  en  forme  de 
Navire,  & portent  toutes  la  devife  de  l'Ami  • 
rauté. 

Dans  le  bas  de  ce  Bâtiment,  logent  d’un  cô', 
té  le  Maître  de  ^Equipage , & de  l’autre  le  Re- 
ceveur. Le  premier  étage  eft  divif^  en  plufieurs 
chambres  -,  mais  celle  du  Confeil  furpalTe  les 
autres  en  beauté  & en  propreté  ; elle  eft  tendue 
d’une  belle  tapilferie,&  de  forts  beaux  tableaux, 
qui  repréfentent  des  Combats  navals  ; on  y a 
aulTi  placé  les  Armes  des  Meffieurs  qui  étoient 
dans  ce  Confeil , lors  qu’on  fit  conftruire  ce  Bâ- 
timent. Au  deuxieme  étage  eft  la  Secrécairie 
& la  chambre  où  le  gardent  les  fçeaux.  On  a 
placé  entre  les  deux  toits , deux  grands  baftîns  de 
ploms  , dans  les  quels  on  conferve  de  l’eau, 
pour,  en  cas  d’incendie  , s’en  pouvoir  fervir. 

L’on  voit  encore  vis-à-vis  ce  Bâtiment  dans 
la  même  Cour  , l’ancienne  Eglife  du  Cou- 
vent, dont  on  a fait  un  Bureau,  qu’on  nomme 
Convoi comtoir  ; fon  entrée  donne  dans  la  rue 
dite  Princenhoffleeg  ; ç’eft  a ce  Bureau  , que  tous 
les  Marchands  & Commerçants  font  obligé  de 
faire  une  déclaration  de  la  Valeur  des  Marchan- 
difes  , qu’ils  envoyent  hors  du  Païs  , dont  ils 
prennent  des  Lettres  de  Convole  ou  PalTeports , 
& qui  ne  leur  font  délivré  , qu’en  payant  une 
fomme  équivalante  au  prix  des  Marchandifes, 
qu’on  envoyé;  le  Confeil  de  l’Amirauté  fe  fert 
des  dits  déniers  pour  l’entretient  de  la  Mariné. 
Nous  né  entrons  point  ici  dans  un  détail  de 
tout  ce  qui  concerne  ce  Confeil  , par  ce  que 
cela  n’eft  point  de  notre  deflein. 

Cet  Hôtel  a deux  entrées  , dont  l’une  donne 
éur  le  Ofidezyds  Voorburgwal , vis*  à » vis  la  Hal  ; 
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& l’antre  dans  la  Prinfenhoffteeg.  Préfque  touè 
les  membres  de  ce  Conleil  ont  leur  démeure 
dans  les  environs  du  dît  Hôtel  ; .comme  le  Re^ 
céveur  , & le  Grand  Prévôt  , à qui  il  apartient 
de  s’emparer  de  tous  les  prifonniers  , qui  font 
fur  les  Vaîfïeaux.  Le  Confeil  tient  de  nuit  une 
double  garde  devant  ài  derrière  l’Hôtel. 

L’ARCENAL  DE  L’AMIRAUTE. 

CE  Bâtiment  efl:  finie  fur  le  bord  de  l’Y ^ 
à un  des  Angles  de  l’Ifle  de  Kattenburg* 
Il  fut  commencé  & achevé  en  fous  la  Di- 
redion  de  quatre  Bonrguemaîtres  ,dont  voici  les 
Noms:  Corneille  Whzen  d’Amfterdam Pie- 
ter  s van  der  Hoef  de  Haarleni  , F.  Harpertz  de 
Goude,  & Hermm  van  Eewyk  Chanoine  d’Ut- 
recht.  yonas  IVitzen  & Dirk  Harpertz  , fils  des 
Bourguemaîtres  du  même  nom , Pierre  Jaques 
Buttegaar  ^ & Reynier  van  Kuyk^  en  poferent  la 
premier  pierre. 

Cet  Edifice  a 220.  pies  de  Longueur  & 22.  de 
largeur  ; on  y entre  par  un  pont  de  pierre  , qui 
conduit  dans  une  Cour  fort  fpacieufe,  de  la  on  paf- 
fe  fous  une  Entrée  voûtée  , ou  l’on  conferve 
un  homme  & une  petite  nacelle  , qui  à été  a- 
menée  du  Détroit  de  Davis  , & qui  eft  remar- 
quable par  fa  conftrudion.  Cet  Arfenal  a deux 
grandes  Sales  aux  deux  ailes,  & eft  compofé  de 
trois  Etages  : celui  d’en  bas  , qui  eft  à fleur 
d’eau  , fert  a y mettre  des  Boulets,  Grenades, 
Mortiers, & autres  pièces  d’artillérie  dmn  poids 
trop  cnormé  , pour  être  placées  dans  les  Sales 
ou  Magazîns  éleués , & qui  courrent  moins  de 
risque  , lorsque  dans  de  hauts  tems  ces  Caves 
font  pleines  d’eau.  L’on  y place  au  milieu  les 
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Barris,  Tonneaux  &c.  dont  on  fe  fert  pour  le 
tranfport  de  îaBoifTon  & de  l’Eau. 

Aux  deux  éxrrémitées  font  deux  Efcalîers , par 
où  l’on  monte  aux  autres  Magaxins.  L’on  voit 
dans  celui  du  premier  Etage,  une  prodigieufe 
quantité  de  Cables  & de  Cordages  , rangés  en 
ordre  , & numérotés  avec  des  étiquettes  , qui 
défignent  les  Vaifleaux,  pour  les  quels  on  les  a 
deftinés. 

Le  deuxième  Etage  eft  rempli  de  Voiles  , de 
toutes  grandeurs , empaquetées  dans  des  Coffres. 
Il  y a à un  des  bouts  du  Magazins  une  Cham- 
bre, ou  font  les  ouvriers , qui  font  & retabliffent 
les  Voiles.  A côté  de  cette  Chambre,  eft  celle 
ou  l’on  garde  les  Fulîls,  Piftolets,  Sabres,  E- 
pées  (5c  Demipîques , qui  font  entrétenus  fort  pro- 
prement. 

Le  troifiéme  Etage  fert  de  Magazin  aux  Pou- 
lies, Pavillons  , Compas  , Bourfbles,  Lanter- 
nes, Cartouches,  Aftrolabes,  Horloges  de  Sa- 
ble , Chaînes  , Crocs  d’abordage  , Mitrailles , 
Meches,  & autres  chofes  neceffaircs  aux  Pilo- 
tes. 

Au-deffus  de  la  Maifon  eft  un  Refervoir,  qui 
contient  1600.  tonnes  d’eau  , qu’on  peut  con- 
duire, par  des  tuyeanx  de  plomb  en  cas  de  feu , 
dans  féze  différens  endroits.  Quelque  grand 
que  loit  ce  Bâtiment,  l’on  ne  peut  point  y loger 
tout  l'atiirail  de  la  Marine:  ç’eft  pourquoi  l’A- 
mirauté a fait  conftruire  un  autre  Magazîn,aa 
bout  de  la  rue  dite  Groote  Kattenburgfîraat  ^ & 
qui  du  côté  de  TY  ferme  le  Chantier  de  l’Ami- 
rauté. Il  eft  ainfi  que  l’autre  , rempli  d’une  in- 
finité de  chofes  nécefïaires  pour  l’équipetnent 
des  Vaiffeaux  de  Guerre. 

Q2 
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CHANTIER  DE  L’AMIRAUTE. 

I Oignant  le  Grand  Magasin  eft  le  Chantier  de 
l’Amirauté , qui  a plus  de  5-00.  pies  de  long, 
& qui  cft  clos  d’un  grand  mur  du  côté  de  la 
rue,  & environné  de  plufieurs  Maifons, ou  lo- 
gent les  Maîtres  Charpentiers  , les  Infpeéîieurs 
& Commis.  Au  milieu  régné  une  efpece  de 
Grange  dans  la  quelle  tous  les  ouvriers  de  di- 
verfes  profeffions  y ont  leur  boutiques , ou  La- 
boratoires feparez.  On  y trouve  un  afTemblage 
confidérable  de  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour 
la  Fabrique  des  Vaifleaux  ; la  forge  eft  digne 
d’être  remarquée.  A l’un  des  bouts  du  Chan- 
tier eft  placé  un  autre  grand  Magasin , ou  les  ou- 
vriers placent  leurs  ouvrages,  & ou  fe  confer- 
vent  les  provifions  des  chofes  néceftaires  pour 
leur  travail.  A cette  extrémité  palfant  par  des- 
fus  un  Pont-Lévis  , l’on  peut  venir  à l’autre 
Magazin,dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Vis-à'vis  ce  Chantier  eft  l’endroit,  où  fe  pla- 
cent les  Vaifteaux  de  Guerre  , qui  font  en  très 
grand  nombre , & dont  il  y en  a plufieurs , qui 
portent  plus  de  cent  pièces  de  Canon. 

Il  y a une  Garde  à chaque  bout  du  Chantier, 
avec  quelques  pièces  de  Canon  , du  côté  de 
]’ Y : outre  de  petites  Maîfonnettes  tout  autour, 
où  les  Gardes  tirent  toutes  les  demi-heures 
pendant  la  nuit  une  clochette  , en  fe  répondant 
i’ain  à l’autre. 

LES  CORDERIES  DE  L’x\MIRAUTE. 

Le  lieu  , où  î’x\mirauté  fait  faire  fes  Cables, 
Ôc  autres  Cordages  néceftaires  à la  Marine, 

eft 
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cft  à réxtrémîtée  de  Vlüe  d^OoJle , attenant 
les  Cordcries  de  la  Compagnies  des  Indes  Orien- 
tales. Il  a près  de  2000.  pies  de  long,  fur  ^5*.  de 
Large.  Les  Chaudrons , dans  les  quels  on  gou- 
dronne  le  Cordage,  font  environner  d’une  for- 
te  muraille,  à côté  eft  l’étuve,  ou  on  le  fait  fe- 
cher, après  avoir  été  goudronné.  Il  y a auffi  un 
Magarin,ou  fe  conferve  le  chanvre , dont  on  fc 
fert  pour  faire  les  Cordes.  Au  bout  de  ces  Cor- 
déries  , fur  le  bord  de  l’Y  , l’on  a drelTé  des 
chaudrons  pour  cuire  le  Goudron , & le  réduire 
à la  confiftance  de  poil. 

MAISON  DE  LA  COMPAGNIE 

DES 

INDES-ORIENTALES. 

CEtte  Compagnie  eft  devenue  fi  puîflante , en 
peu  d’années , qu’elle  a donnée  beaucoup  de 
jaloüfie  à quelques  autres  Nations,  qui  ont  ta- 
î ché  de  traverfer  fou  agrandilfement.  Mais  elle 
j a fu  fi  bien  fe  maintenir , qq’elle  eft  aujourd’hui 
I comme  le  Magarin  général,  de  tout  ce  qu’il  y a 
de  plus  précieux  dans  l’Orient. 

Elle  doit  fon  écablififement  à quelques  Mar- 
chands, qui  s’êtant  alfociés  , équipèrent  de  en- 
voyèrent des  VaifiTeaux  aux  Le  profit 

confidérable  , que  le  retour  de  ces  Vailfeaux 
leur  procura, encourage  a plufieurs  autres  à s’as- 
focier  avec  eux  , de  forte  qu’il  fe  forma  une 
Compagnie,  qui  dans  le  dernier  Sîecle  fe  mît 
fous  la  protedion  des  Etats  Généraux. 

Les  Intereffez  firent  alors  un  fond  de  fix 
millions  quatre  cens  mille  florins  ,dont  la  Ville 
Q 3 d'Am* 
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à*Amflerdam  donna  la  moitié  : La  Xeeîande  un 
quart  : Delft  & Rotterdam  un  huitième  , ^ 
Hoorti  & Emkhmfen  un  autre  huttiéme. 

La  Chambre  di'Amfterdam  , eft  compofée  de 
vingt  Diredeurs  : les  autres  Villes  en  ont  cha- 
cune fept.  Ces  divcrfes  chambres  ont  la  direc- 
tion entière  de  toutes  les  affaires  de  la  Compa- 
gnie. Le  premier  Privilège  des  Etats  ,ne  fut  ac^ 
cordé  que  pour  vingt  & un  an  ; mais  îl  a été 
renouvellé  de  tems  en  tems  , & prolongé  jus- 
qu’à préfent. 

De  ces  différentes  Chambres  ,îl  fe  forme  une 
AÜ'emblée  générale, qu’on  nomme  l’AfTemblée 
des  Dîx-fept , & qui  eft  compofée  de  huit  Di- 
rcéleurs  de  la  Chambre  d'AmJierdam  ^ quatre  de 
7.eelande  ^ deux  de  \2^  Meufe  ^ deux  de  la  Nord- 
Hollande^  : Le  Préfîdent  eft  le  Dix-feptiénie,  & 
eft  nommé  alcernaîivément  par  les  Chambres. 
Cetie  Aflemblée  des  Dix-fept,fe  tient  fix  ans  à 
Amfierdam  ^ deux  ans  en  Z e élan  de  ^ deux  fur  la 
Meufe  , & deux  dans  la  Noord- Hollande,  Elle 
eft  comme  le  Tribunal  fupréme  de  la  Com- 
pagnie, qui  juge  & décide  de  tout.  Lorsqu’un 
de  ces  Dix  fept  vient  à mourir , la  Chambre  , dont 
il  avoit  éré  député  ,s’afremble , & ceux  qui  ont  voix 
deliberative  dans  la  dite  Chambre,  en  choififtent 
trois  d’entre  eux, dont  ils  préfentent  les  Noms  aux 
Bourguemaîtres  de  leur  Ville,  qui  en  nomment 
un  de  ces  trois  , pour  aller  remplacer  la  Dix- 
Septiéme  place  vacante. 

La  Compagnie  envoyé  ordinairement  trois 
fois  par  an  , fes  Vaiffeaux  aux  Indes  ^ favoir  : 
aux  mois  d’ Avril  , Septembre  , & Décembre. 
Tous  les  ans  vers  le  mois  d’Août  , ii  revient 
une  Flote,  dont  la  Cargaifon  monte  ordinaire- 
ment a la  valeur  de  vingt-cinq  mil  lions  en  Mar- 
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chandifes  , qui  deux  ou  trois  mois  après  font 
rendues  publiquement  : & fuivant  qu’elles  ont 
été  vendues  , on  en  fait  la  répartition  aux  inte- 
r elfe s. 

La  PuifTance  de  cette  Compagnie  eft  fi  con- 
fidérabîe  , qu’elle  paiîe  presque  l’imagination  : 
outre  Batavia  Capitale  des  I^des  HoUandoifes , 
ou  le  Gouverneur  a un  train  de  Roi; elle  pofie- 
de  le  Cap  de  Bonne-Efperance  plufieurs  Ifies. 
Elle  a cinq  Rois  tributaires. 

Elle  a ordinairement  cent  cinquante  VailTeaux 
en  Mer  , & plus  de  cinquante  mille  Hommes 
à fon  fervice  : ce  qui  la  fait  craindre  & refpec- 
ter  des  plus  puiÛans  Princes  de  VAfie  , & de 
V Afrique.  La  Compagnie  voyant,  qu’elle  ne 
pouvoit  maintenir  fon  Autorité , que  par  la  for- 
ce , a bâti  quantité  de  ForterefiTes  , dans  les 
principaux  endroits  où  elle  négotie  , qui  ont 
foütenues  plufieurs  fois  les  attaques  des  Portu- 
gais & des  Ifidiefis. 

Cette  Maifon  eft  fituéc  fur  le  coin  de  la 
Hoogflraat.  L’on  y entre  par  une  belle  Porte 
fpacieufe  , qui  conduit  dans  une  grande  place 
quarrée,ou  l’on  paffe  ordinairement  les  Soldats 
en  révûe,  qu’on  lève  pour  le  fervice  de  la  Com- 
pagnie. Cette  Maifon  conferve  encore  le  nom 
de  Boshnis^  ayant  fervicd’Arfenal  jusqu’en  1605'. 
que  la  Compagnie  la  loue  de  la  Ville,  fur  le  pic 
de  10000.  florins  par  an  ; mais  elle  l’a  depuis 
acheté,  & la  pofiéde  aujourd’hui  en  propre.  Il 
y a plufieurs  Corps  de  logis  dans  cette  Maifon, 
qui  y ont  été  ajoutés  en  divers  tems  , dont  l’uu 
& qui  efl:  très  long , avuefur 

va  a boutir  à l’Hôpital  Pafenfes.  Le 
dernier  & le  plus  beau  de  tous  donne  dans  la 
Iloogjîraat.  Dans  le  Bâtiment  qui  autrefois  fer- 
Q 4 voit 
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voit  d’Arfenal, font  les  Greniers, ou  l’on  garde 
le  Poivre  , les  Noix  de  Mufcade  , Cloux  de 
Girofle,  Canelle,  Fleur  de  Mufcade,  & autres 
Marchandifes. 

La  Sale  des  Direéteurs  eft  très  belle  , & or- 
née de  Tableaux  de  H Chine  ^ & des  Plans  des 
Villes  & I-'orterejGTes  ,qiie  cette  Compagnie  pos- 
féde  dans  les  Indes. 

En  1640.  le  Magiflrat  permît  à la  Compagnie 
d’établir  un  Prévôt , pour  mettre  en  Prifon  les 
Soldats  & les  Matelots  , qui  ont  reçû  de  l’ar- 
gent, êc  qui  veulent  fe  fauvcr.  Cette  Compa 
gnic  a lix  Gouvernemens  Généraux  dans  les 
Indes. 

Le  prémier  efl  fur  la  QàiQàtCqrmandei.,  dont 
îa  Capitale  efl:  Falicare. 

Le  fécond  a pour  fa  Capitale  F7é?m^,qui  efl 
une  des  grandes  nommée  Pille 

hoine. 

Le  troifîcme  eft  l’ifle  de  Banda  ,d’ou  l’on  ti- 
re principalement  la  Mufcade. 

Le  quatrième  a pour  fa  Capitale,  Gamaîayne\ 
dans  l’ifle  de  T'ernate  , qui  eft  une  des  petites 

Moluques. 

Le  cinquième  efl:  dans  l’ifle  de  Çeilon  , dont 
Colombo  efl  la  Capitale. 

Le  fixiéme  fe  nomme  Malaco, 

11  y a aulTi  plufleurs  Gouverneurs  , qu’on 
TiOmvnQ  Commandeurs  \ dont  les  Principaux  font 
ceux  de  Maccajj'er  dans  l’Jfle  de  Belehes  : Le  Cap 
de  Bonne- Efperance  : T'imor  une  des  petites  ATo- 
luques  : Padum  yAndragiri  dans  Vlüe  de  Sumatra: 
Cochin , avec  quantité  d’autres  Forts,  qu’ils  nom- 
ment Comptoirs  : comme  dans  les  Etats  du 
Grand  Mogol  à Siam , à Ifpaharn  , à Gaumaron  en 
Pcrfe  , à Surate  à Lanka  au  Japon -y  à Ligo. 
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Ils  font  auffi  Maîtres  de  rifle  de  7^2;^,  & l’Em- 
pereur de  Materait , a remis  aux  Hollandois  les  V il- 
les  de  Japara^  de  Cheribam  ^ qui  font  les  deux 
meilleures  Places  de  fes  Etats:  La  prémiere  etl 
à vingt  lieues  de  Batavia^  & l’autre  à foixante, 
pour  l’avoir  fecouru  contre  deux  de  fes  freres, 
qui  vouloient  le  détrôner. 

L’Ifle  de  Sumatra  leur  apartîent  aulîî  , ou  ils 
ont  le  Fort  Padum  , &des  Etabliffeméns 
& à Paltmhan. 

Toutes  CCS  Colonies  répondent  au  Confeil 
de  Batavia^  qui  eft  la  Capitale  de  tous  les  Païs, 
que  les  Hollandois  poflfedent  aux  Indes»  Ce 
Confeil  eft  compofé  du  Général  , qui  n’eft 
point  Comptable  : d’un  Direéteur  Général 
Comptable  : & de  fix  Confeillers  Ordinaires, 
fans  les  Extraordinaires , dont  le  nombre  dépend 
de  la  Compagnie,  qui  eft  Qn  Europe.  Le  Confeil 
de  Batavia  donne  par  proviflon  toutes  les  char- 
ges jusqu’aux  Gouvernemens  vacans  , qui  font 
ordinairement  confirmés. 

Il  y a,  outre  ce  Confeil  Souverain . un  Confeil 
de  Juftice  , compofé  d’un  Préfident  , d’mi 
Vice-Préfident  ,&  de  donze  Confeillers  : qui  ju- 
gent fans  apel  tous  les  Procès  Civils , & Crimi- 
nels, & ont  le  pouvoir  de  condamner  à mort  le 
Général  même,  s’il ctoit  coupable  de  Trahifon. 

Le  Général  a 1300.  cens  de  gages  par  mois, 
& fa  Maifon  défrayée  : Il  a une  Clef  de  tons 
les  Magasins  : Il  ne  fort  point  de  fon  Palais  , 
qu’il  n’ait  cinquante  Gardes  à Cheval  devant 
Ion  CaroflTe  , une  Compagnie  d’infanterie  der- 
rière, & douze  Pages  aux  Portières. 

Le  Général  a toujours  fes  Patentes  pour  trois 
ans;  maison  les  lui  lailfc  ordinairement  toute 
fa  vie,  afin  de  n’en  point  enrichir  plulicurs. 
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LE  MAGAZIN 

DES 

INDES-ORIENTALES. 

IA  MâiTon  ,dont  nous  venons  de  parler  ,n’é- 
^tant  point  fuffifante  pour  y pouvoir  placer 
toutes  les  marchandifes  de  la  Compagnie  , on 
refolu  de  faire  conftruire  un  autre  Magafiii, 
compofe  de  pludeurs  Bâtîmens,qui  ont  enfem- 
ble  plus  de  800.  pies  de  longueur  , & qui  font 
partagés  en  trois  petites  Ifles  , ou  fon  aborde 
de  tous  côtés  par  deux  grands  foITés.  Ils  font 
litués  fur  le  bord  de  l’Y , à l’endroit  qu’on  nom- 
me Oofisnhurg. 

Le  prémîer  fert  à ferrer  tous  les  Agrès,  & 
autres  chofes  qui  fervent  à l’équipement  des  Na- 
vires : Il  a 636.  piés  de  longueur  & 70.  de  lar- 
geur, avec  quatre  étages.  On  y entre  par  plu- 
fîeurs  Ponts  : Le  prémier  qui  fe  prélente  en 
fortant  de  la  Ville  , a 130.  piés  de  long.  Aii 
milieu  eft  une  Porte  de  pierre  de  l’Ordre  Tofean, 
qui  répond  de  l’autre  côté  à une  autre  , qui  eft 
toute  femblable.  Au-delfus  dutoit  de  laprémiere 
Porte  eft  placé  une  petite  tourelle  , dans  la 
quelle  eft  un  petit  Carillon. 

De  ce  Bâtiment  on  pafte  dans  une  autre  petite 
Ifîe  , fur  un  Pont  d’environ  60.  piés  de  long: 
où  il  y a deux  grands  Maga^ins  de  bois  , entre 
les  quels  eft  une  allée,  qui  conduit  au  Chantier, 
ou.  l’on  conftruit  les  Vailfeaux  pour  les  Indes  ^ 
les  Efquifs  &c.  & où  l’on  travaille  aux  mâts, 
poulies,  rames  J & à tout  ce  qui  fert  à la  Na- 
vigation. 


Du 
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Da  côté  du  Nord  , il  y a deux  autres  Bâti- 
inens  de  Briques  , où  l’on  travaille  à des  ou- 
vrages de  fer.  Depuis  quelques  années  on  s’en 
fert  auffi  pour  tuer  & faler  les  bœufs  , deftinés 
à l’avitaillemment  des  Vaifîeaux.  L’on  y tue 
ordinairement  quinte  à feize  cens  Bœufs  dans 
le  mois  de  Novembre. 

A quelque  diftance  de  ce  Magazîn , furl’Ifle 
à'^Ooflenhurg  , Ton  trouve  les  Corderies  de  la 
Compagnie  ; on  y entre  par  un  corps  de  logis 
fort  propre,  qui  fert  de  logement  au  Direéleur, 
& à l’infpeiâeur  des  Corderies.  Elles  ont  près 
de  2000.  pies  de  longueur  , & ne  font  feparées 
de  celles  de  l’Amirauté  , que  par  un  mur  mi- 
toïen.  Elles  font  pourvues  de  tout  le  nécaiiTaire 
pour  parfaire  le  Cordage. 

MAISON  DELA  COMPAGNIE 

DES 

INDE5  OCCIDENTALES. 

CEtte  Compagnie  fe  forma  avec  l’aprobatîon 
de  l’Etat  , dans  le  tems  que  la  Trêve  de 
douze  ans,  entre  le  Roi  d’Efpagne  & les  Etats 
Généraux  alloit  éxpirer,  & qu’on  fe  préparoic 
de  nouveau  de  part  & d’autre  à la  Guerre. 

L’Affemblée  des  Diredeurs  fe  tenoit  aucom^ 
mencement , dans  une  Boucherie  abandonnée  fur 
le  Haarlemmerdyk  au  Heeremarkt  , & qui  fut 
agrandie  & confiderablementembelie  : neanmoins 
! l’Etal  de  cette  Compagnie, qui  fut  d’abord  très 
I floriffant  , étant  tombe  en  décadence,  par  la 
perce  du  Brefil  , dont  les  Portugais  fe  rendirent 
Maîtres  , & dont  ils  font  reliés  en  pofïèlTion 

depuis 
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depuis  ce  tems-la  , mit  les  Diredeurs  dans  la 
néceffité  d’abandonner  leur  Maifon  fur  le 
Haarlemmerdyk  ^ & de  s’aiïembler  dans  leur  Ma- 
gazîn  fitué  fur  le  coin  de  VTgraft  fur  Raapen- 
hurg*  Enfin  les  affaires  de  cette  Compagnie 
allèrent  fi  mal,  quelle  fe  rompît  en  1674. 

Dans  la  même  année  il  s’en  forma  une  nou- 
velle, dont  les  Direfleiirs  trouvèrent  à propos 
de  changer  le  lieu  de  leur  affemblée,  & prirent 
le  Voetboogs-Doeîe  fur  le  Singel.  Ils  s’y  affem- 
blént  trois  ou  quatre  fois  la  femaîne. 

Ceux  de  la  Compagnie  de  Surinam  s’y  affem- 
blent  aufîî.  Cette  Colonie  efl  partagea  entrois 
parties:  La  première  apartient  à la  Ville  d'Am- 
Jhrdam  : lj?i  ïécondé  à la  Compagnie  des  Indes- 
Occidentales  : & la  troificme  à la  Maifon  de 
Sommelsdyk. 

Outre  ces  Compagnies  générales  , il  y en  à 
de  particulières  ; comme  celles  pour  le  Négoce 
du  Levant  : pour  celui  de  Mofeovie  , de  Sue  de  ^ 
&c  autres  endroits , pour  la  Pêche  de  la  Baleine, 
& pour  celle  des  Harangs. 

Certe  dernière  eft  fort  confidérable  : Elle  fe 
fait  fur  les  Côtes  à' Angleterre  , environ  vers  la 
fin  du  mois  de  Juin.  Depuis  qu’on  a trouvé  le 
fccret  de  faler  les  Harangs  , on  en  porte  une 
quantité  prodîgieufe  dans  tous  les  endroits  du 
Monde  : ce  qui  produit  de  grandes  Richeffes 
dans  le  Pais. 

Vers  le  mois  d’Oèfobre,  les  Harangs  viennent 
vuider  leurs  œufs  , & l’on  en  prend  alors  une 
fi  grande  quantité  , que  l’on  en  donne  fouvent 
6û.  & même  100.  pour  un  fol. 

La  Pêche  de  la  Baleine  eft  auffi  fort  confide- 
rable  en  Hollande  , puis  qu’on  y envoyé  tous  les 
ans  environ  300.  Va^fteaux. 

AR- 
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ARSENAUX  DE  LA  VILLE. 

IL  y a fîx  Ma.Q[e2ins.  La  premier  fut  bâti  en 
lôoy.  & eft  occupé  préfentement  par  le  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  , qui  y ferre  de  fes 
ilVlarchandifes* 

i Le  fécond  eft  fur  le  Singeî  ^xHàxx  Handboogs- 
Doele  , ou  rHôcel  des  Arbalétriers.  Les  fon- 
demens  en  furent  jettés  en  i6oy.  ce  qui  eft 
marque  dans  une  infeription  au  haut  de  la  Mai- 
Ifon,  où  font  aufli  les  Armes  de  la  Ville.  C’eft 
un  Bâtiment  fort  folide  ^ qui  a deux  grandes 
portes  , & où  l’on  voit  plufieurs  Canons  fur 
leurs  affûts  : On  y pendoit  auffi  autrefois  des 
fufîls,  des  Epées,  & autres  armes,  qui  ont  été 
tranfportées  à la  Maifon  de  Ville  , ou  l’on  a 
ifoin  de  les  entretenir  fort  proprement  : On  pré- 
tend, qu’il  y en  a pour  armer  looœo.  hommes. 

Le  troifiéme,  qui  eft  plus  grand  que  les  autres, 
ifut  bâti  en  1622.  après  le  dernier  agrandiffement 
de  la  Ville.  Il  eft  litué  près  de  la  porte  de 
Haarlem^  & confifte  en  quatre  Bâtimens,  dont 
deux  font  fur  le  Prinfegraft  , & les  deux  autres 
fur  le  Brouwer sgraft.  Le  bas  fert  à loger  des 
Canons  de  bronze  & de  fer  , & autres  attirails 
de  guerre.  Le  haut  eft  chargé  de  Blé,  qui  ap- 
partient à la  Ville  , & dont  il  y a toujours  une 
grande  quantité. 

Les  trois  autres  Magasins  furent  conftruits 
en  16^6.  & 1687.  pour  y ferrer  auffi  des  Canons. 
Le  prémier  eft  près  du  Kattenbnrg.  Le  fécond 
près  de  la  porte  àiUtrecht  fe  fert  actuel- 

lement pour  la  manufacture  de Tapiflèrie , qu’on 
, a établie  dans  cette  Ville,  fur  le  modcl  de  celle 
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des  Gobelîns  de  Paris  : Et  les  troîfîéme  fur  le 

Baa^graft  y vis-à-vis  h Pdjfeerderftraat, 

Tous  ces  Magaiins  font  fous  laDireélionde 
trois  Maîtres  d’ Artillerie  , qui  ont  chacun  un 
Commis  fous  eux  , & autres  Officiers , établis 
par  les  Magiftrats. 

LA  BOUCHERIES. 

IL  y a quatre  Boucheries  :deux  dans  leVîeut 
quartier  de  la  Ville  , & deux  dans  le  Nou- 
veau : Les  deux  prémieres  font  diftinguées  en 
grande , & petite. 

La  grande  Boucherie  étoit  autrefois  une  Egli- 
fe,  qu’on  nommoit  TEglifc  de  St.  Pierre. 

La  petite  Boucherie  étoit  auffi  une  Eglife  du 
Convent  de  St.  Marguerite  , où  il  y a encore 
un  petit  Clocher.  Les  Bouchers  y portent  de 
la  viande  tous  les  jours,  excepte  le  Dimanche, 
de  le  Vendredi. 

Les  Chambres  , quî  font  au-deflus  delagrande 
Boucherie  , fervent  de  lieu  d’affcmblée  aux 
Corps  de  Métiers. 

Et  les  Chambres  qui  font  au-deiïus  de  la  pe- 
tite, fervent  aux  Médecins  & aux  Sages  femmes, 
aux  quelles  on  donne  leçon  publique. 

Derrière  la  grande  Boucherie, il  y a une  affiez 
grande  place  , qui  étoit  autrefois  le  Cimétiere 
de  St.  Pierre.  On  y tient  préfentement  un 
Marché  aux  Herbes  ;ron  y vend  auffi  les  Pies, 
Tètes,  & Inteftîns  cuits  des  animaux. 

Les  Boucheries  du  Nouveau  Quartier  de  la 
p'ille  font,  l’une  dans  la  place  de  la  IVefterkerky 
ou  Eglife-Occidentale;  & l’autre  fur  le  Heere- 
markt  , auprès  du  nouveau  lieerenïogement , ou 
l’Hôtei  des  Seigneurs. 


Celle 
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Celle , qui  eft  fur  la  place  de  la  IVeJlerkerk , for- 
me un  beau  Bâtiment  quarré  ,conftruit  en  1619. 
au-defTus  il  y a deux  Sales  , ou  tous  les  foirs 
une  Compagnie  de  Bourgeois  monte  la  Garde. 

L’endroit  au-defTus  de  la  grande  Boucherie 
dite  de  St.  P/>rre,où  le  Collège  des  Médecins 
-s’aiïemble  , fervoit  autrefois  d’Acadcinie  aux 
Poètes  Hollandois  abolie  apres  Tctablis- 

fement  de  la.  Comédie.  Cn  y voit  au-defTus 
cette  Inlcription  : 

CoLLEGIÜM  MeDICUM. 

Comme  les  Juifs  ont  quelque  fcrupule  de 
manger  des  quartiers  de  derrière  de  tous  les  a- 
nimaux  ; ils  ont  leur  Boucherie  fur  Tlfle  de 
Vlooyenburg  au-dcflus  d’un  Magasin.  Les 
Chrétiens  pouvent  y acheter  de  la  viande  auffi 
bien  que  les  Juifs» 

LES  POISSONNERIES. 

IL  y a trois  Poîfïonneries  , dont  deux  font 
dans  le  Vieux  Quartier  de  la  Ville  , & la 
troifiéme  dans  le  Nouveau.  La  principale,  qu’on 
nomme  la  grande  PoifTonnerie,  eft  en  partie  fur 
le  Pont  de  la  Bourfe  ^ & en  partie  fur  le  Canal, 
qu’on  appelle  le  Damrak^  entre  les  Maifons  de 
la  IVarmoesfraat.  Il  y a deux  Endroits  difterens 
pour  le  PoifTon  de  Rivière  , & pour  celui  de 
Mer.  Cette  PoifTonnerie  eft  fort  belle  A fpa- 
cieufe.  Il  y a quatre. entrées, avec  un  Quai,  où 
les  Pêcheurs  attachent  leurs  Bateaux  , & les 
Paniers  ,dans  les  quels  ils  confervent  le  PoifTon 
dans  l’eau. 

La  féconde  Poiffonnérîc , nommée  Boeren-OM 
Amfierveenfche-Vismarkt eft  dans  le  iVipj,  entre 

les 
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les  deux  Boucheries  ; il  ne  s’y  vend  que  du  Pois- 
fon  de  Rivière. 

La  troifiéme  fut  établie  en  i66i.  & eft  fituée 
des  deux  côiez  de  l’Eciufe  de  Haarlem^  & bâtie 
iiir  des  Pilotis^  pour  ne  point  embarafTer  la  rué  : 
elle  eft  anffi  partagée , comme  la  prémiere , pour 
le  PoiiTon  de  Mer,  & pour  celui  de  Rivière. 

Tout  le  Poiffon  de  Mer, qui  vient  en  Ville, 
eO:  partagé  en  trois  parties , dont  deux  font  pour 
la  grande  PoifTonnerie , & une  pour  la  derniere. 

Ces  Poiffonneries  font  toûjours  abondam- 
ment pourvues  de  toutes  fortes  de  Poiflons  ; & 
on  y obferve  un  très  bon  ordre  , tant  pour  les 
Vendeurs, que  pour  les  Acheteurs. 

LE  HEERELOGEMENT, 

O U 

L’HOTEL  DES  SEIGNEURS, 

Dtt  Vieux  Quartier, 

CE  Bâtiment  , que  la  Ville  loué  , eft  la 
principale  , & la  plus  fameufe  Hôtellerie, 
où  l’on  ne  reçoit  , que  des  Perfonnes  de  di- 
üinélion.  Il  eft  fîtué  ou  finit  VOudezyds  Voor» 
hurgwal  à côté  de  l'Hôpital:  Il  eft  prèsque 
tout  entouré  d’eau  , l’on  y entre  par  un  pont 
de  pierre , <&  il  y a une  belle  Cour  environnée 
de  très  beaux  apartemens. 

Cette  Hôtellerie  eft  en  partie  fur  le  terreindu 
Couvent  des  nouvelles  Religieufes  : ou  la 

Réformation,  on  conftruifit  une  Praflerie , dont 
Penfeîgne  étoît  la  C/e/,  qu’on  y voit  encore  au- 
jourd’hui fur  la  façade  de  l’ancien  Edifice.  Quel- 
ques années  après,  l’on  fit  de  cette  Bralferîe 
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' Basque  d' Emprunt  ; & depuis  que  la  Ban- 

que  a été  transférée  ailleurs  , elle  a été  habitée 
par  des  Marchands  ; jusqu’à  ce  que  la  Villé 
eut  achetée  le  fond,&  y eut  fait  conftruire cette 
préfente  Hôtellerie. 

L’on  a confervé  les  anciens  Bâtîmens  autant 
qu’on  a pu,  dans  lesquels  l’on afait grand  nom- 
bre de  très  belles  Chambres  : En  1647  l’on  y 
a joint  un  nouveau  Corps  de  logis  , ou  font 
placées  les  Cuifînnes;  au-deffus  des  quelles  ré- 
gne une  Sale  , d’une  grandeur  extraordinaire,  où 
les  Magiftrats  fe  régalent  en  certaines  occafîons, 
& où  l’on  célébré  fouvent  des  nôces.  Dans  la 
Cour  on  fait  les  Ventes  publiques  des  Biens 
immeubles , & fouvent  celles  des  Meubles  h 
autres  Effets.  . 

LE  NOUVEL  HOTEL 

D E S S E I G N E U R 

Dans  le  nouveau  Quartiet, 

CE  Bâtiment  étoit  autrefois  une  Boucherie^’ 
on  y voit  encore  quatre  têtes  de  bœufs  ^ 
i taillées  dans  la  muraille,  & au-deffus  un  Corps 
:de  Garde  pour  la ’Bourgeoifle  , qui  y monte 
I encore  adluellement  le  Garde.  Les  Direêteurs 
ide  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  y ont 
j tenus  pendant  long  tems  leurs  affemblées  ; mais 
ils  l’abandonereiit , lorsque  les  Portugais  fe  fu- 
I rent  rendus  maîtres  àxxBrezU  : & la  Ville  reprît 
alors  cette  Maifon  , pour  en  faire  une  Hôtelle- 
I rie  , où  l’on  ne  reçoit  , comme  dans  l’autre , 
i que  des  perfonnes  de  diftinêlion.  Ces  Corps  dé 
i logis  forment  un  quarré  long,  aux  environs  d’une 
! Cour  fpacieufe.  Il  y a deux  entrées  , l’une  fur 
• ^ R la 
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la  Digue  de  Haarlem , & l’autre  lur  le  Heere- 
Markt.  On  y fait  ordinairement  la  Vente  des 
Vaiffeaux,  & ç’eft  là  ou  l’on  prend  le  Chariot  de 
pofte  pour  la  Haye, 

D O E L E, 

O Ü 

MAISON  BES  ARBALETRIERS. 

"1  L paroit , que  l’Exercice  de  l’Arbalêtre  était 
-*■  fort  en  ufage  en  ce  païs , dans  les  fiecles  pré- 
cedens  : puis  qu’il  y avoit  trois  Maifon  en  cette 
Ville,  deftinées  à cet  exercice,  qui , quoi  qu’un 
divertiiïement , ne  laifïoit  pas  d’être  d’une  utili- 
té publique.  Ceux  qui  s’y  adonnoient , compo- 
foient  trois  differentes  Confréries  , ou  Compa- 
gnies de  Bourgeois , qui  en  cas  de  befoîn  ctoient 
obligée  de  deffendre  la  Ville,  & d’aller  aux  En- 
nemis : & en  cette  confideration  ils  jouiffoient 
de  plufieurs  Privilèges  , qui  n’étoient  point  ac- 
cordés aux  autres  Habîtans. 

Comme  depuis  1672,.  & 1673.  cet  Exercice eft 
entièrement  tombé  ; l’on  a employé  ces  Mai- 
Ions  à d’autres  ufages.  Il  y en  avoit  deux  y 
l’une  près  de  l’autre, hors  de  l’ancienne encein- 
t®  de  la  Ville,  qu’on  apelle  aujourd’hui  le  Sin- 
gel,^  hors  de  la  Porte  qu’on  nommoit  la  Porte 
de  Bentvjyk , dans  l’endroit  où  eft  prefentement 
VOjfeJluis.  Chacune  de  ces  Maifons  avoit  une 
grande  place,  propre  à l’exercice  de  l’Arbalêtre. 
Cet  Exercice  commençant  à difeontinuer  , la 
Ville  en  lôyo.  vendît  une  grande  partie  de  ce 
terrain  , où  l’on  fit  deux  Rues  , qui  font  le 

abouti  s - 
autre  au 
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Spiy  : & des  dtux  Maifons  on  en  a fait  une  fa- 
meufe  Auberge. 

Ce  qui  refte  de  Bâtîmens  d’une  de  ces  Maî- 
fons  nommée  V'oetboogs-Doeîen  ^ fert  aujourd’hui 
de  lieu  d’Affemblée  à la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales. 

L’on  voit  entre  ces  deux  Doeîes  VArcenaî  àQ 
la  Ville  ,dont  il  a été  parlé  plus  haut  : & à côté 
une  fort  belle  porte  , qui  fervoit  d’entrée  an 
Jardin  des  Arbalétriers  eft  à préfent  murée; 
on  a laiiTé  au-deflus  le  St.  Sebafiien  taillé  en 
; pierre,  Patron  de  la  Confrérie  des  Arbalétriers, 
au-deiïous  de  la  quelle  figure  , fe  voit  l’armure 
des  Arbalétriers,  & leurs  Armoiries. 

La  troifiéme  confrérie  portoit  le  norn  de  Kld- 
Deniers  ou  Kloveniers  ou  Klauw enter sy  ce  qui 
veut  dire  Griffons  , parce  qu’elle  avoit  pour  ar- 
jmes  une  Griffe.  La  Maifon  de  cette  Confrérie 
eft  compofée  d’un  ancien  & d’un  nouveau  Bâ- 
timent. Le  prémier  eft  une  Tour;  qui  fes^voit 
de  detFenfe  à la  Ville,  du  côté  de  VAmfteî:  On 
nommoit  cette  Tour  Svjygt  L/ifr^<r^#,c’€ft-à-dire 
"Tais  toi  Utrecht  : d’autres  difent  Swigt  Utrecht , 
ce  qui  fignifieroit,  Cède  ou  plie  Utrecht:  l’on 
'y  voit  encore  cette  ancienne  infeription  , avec 
deux  fufîls  en  croix  au-deftbus;  Elle  y a été 
mile  en  1482.  à l’occafîon  de  quelque  avantage 
remporté  fur  les  Habîtans  (TUtrecht  , avec  qui 
ceux  d^Am/lerdam  étoient  fouVent  en  Guerre. 

On  ferroit  les  armes  & les  attirails  des  Ar- 
balétriers dans  cette  Tour  Leur  Confrérie  étoic 
icompofée  de  200.  hommes  , & fut  ér\gée  en 

Le  Bâtiment  moderne  eft  très  beau  , & à 
|Une  des  plus  belles  vues  de  la  Ville.  Il  y a 
une  Sale  magnifique  , ornée  de  Tableaux  ,répre» 
R Z fen» 
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fentant  des  Arbalétriers  dans  leurs  anciens  équi- 
pages ; mais  depuis  quelque  tems  on  a ôté  une 
partie  de  ces  Tableaux,  pour  en  orner  la  Cham- 
bre du  Gonfeil  de  Guerre,  qui  cil  dans  la  Mai- 
Ion  de  Ville. 

C’eft  dans  ce  Doele  que  les  Corps  de  Métiers 
& les  Confréries  de  Bourgeois  fe  régalent  ordî-  ' 
nairement  ; de  meme  que  les  autres  Habitans  i 
dans  des  occafîons  éxtraordinaires. 

L A V I E I L L E 
HOTELLERIE  de  la  VILLE, 

DITE 

OUDE  STADS  HERBERG. 

CEtte  Hôtellerie  eft  fîtuée  au  Nord  de  la  ^ 
Ville  fur  l’Y,  & fert  à loger  des  Gens  de 
Meç  , & autres  qui  arrivent  de  nuit , ou  après 
que  les  Portes  & les  Barrières  de  la  Ville  font  | 
fermées.  Ce  Bâtiment  , qui  eft  tout  de  bois,  ^ 
a été  conftruit  fur  des  Pilotis  en  1613.  Les  A-  ' 
partemens  en  font  fort  propres , & la  vue  en  eft  ; 
fort  agréable.  Il  y a un  grand  Pont  qui  y con-  , 
duit , fur  le  quel  eft  un  Corps  de  Garde  de  la 
Bourgeoffte.  On  y trouve  un  grand  nombre  de 
Yachts, qu’on  loue,  pour  aller  fe  promener  fur 
l’Eau  ; il  y en  a ordinairement  une  cinquantaine 
au  fervice  du  public.  ^ 
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LA  NOUVELLE 

hotelleriede  I.A  ville, 

DITE 

NIEüWE  STADS  HERBERG. 

CEtte  Auberge  eft  fur  l’Y  ,ainfî  que  la  pre- 
cedente bâtie  fur  pilotis  ; ce  qui  donna 
ioccafion  de  faire  conduire  cette  nouvelle  Hô- 
itellérie,  fut  le  Canal  que  la  Ville  à' Amjîerdâm 
fit  ouvrir  de  l’Y  à Buikjloot  l’an  i66o  , parce 
que  ç’eft  près  de  cette  Auberge  qu’on  prend 
cette  Barque.  Cet  Edifice  eft  de  bois  comme 
:1e  precedent  ; on  y aborde  par  un  grand  Pont 
de  bois  , aux  deux  côtés  du  quel  fe  placent  les 
Navires  qui  vont  fur  la  Mer  Baltique. 

j LANOUVELLE 

! HOTELLERIE  de  la  VILLE, 

, DA  N s LE 

' P L A N T A G E. 

Et  endroit  eft  un  des  plus  beaux  , & des 
plus  divertiftants  de  la  Ville  , étant  rempli 
îde  Jardins,  & orné  d’une  grande  allée  d’Ar- 
bres  , qui  conduit  jusqu’à  la  Porte  de  Muîden\ 
il  fert  de  promenade  & de  récréation  aux  habi- 
tans.  L’on  n’y  voit  pourtant  point  de  Maifons 
fort  confiderables  , parce  que  les  propriétaires 
ne  fe  foucient  pas  d’y  en  faire  bâtir , n’étant  pas 
alfurés  du  tems  que  la  Ville  voudra  leur  laifler 
le  terrain  , qu’elle  n’a  fait  pour  ainfi  dire  que 
R 3 leur 
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leur  prêter.  Quelques  particuliers  y ontdes  Jar- 
dins, dont  ils  tirent  deux  à trois  cent  florins  de 
revenu.  Dans  l’étendue  de  ce  Plantage,  il  n’y 
a qu’un  Cabaret  , que  l’on  nomme  Nieuvje- 
Stads  Herherg  : ç’eft  un  beau  Bâtiment  de  trois 
étages , ayant  plüfieurs  apartemens  fort  commo- 
des ^ où  il  y a continuellement  des  afîemblées 
de  divertifTement;  il  y a une  grande  place,  oq 
î’on  joué  à la  boule,  à la  paume,  & aux  quil- 
les. Il  y a auflTi  un  aflez  joli  Jardin  , où  l’on 
fe  promene  , moyennant  la  permiflion  du  Maître 
de  la  Maifon  : il  y a été  dans  la  Cour  un  efpèce  de 
Tnéatre  , dont  l’on  fe  fert  pour  tirer  des  Lo-* 
teries.  Celui  qui  occupe  cette  Maifon  , eft  au- 
thorifé  par  le  Magiftrat  , pour  prendre  & pour 
emprifonner  telles  gens, qui  pourroient  le  trou- 
ver dans  le  Plantage  faifant  des  Vols,  jbrigan- 
dages  &c.  ayant  pouvoir  de  les  enfermer  , jus- 
qu’à ce  , qu’il  en  ait  donné  connoiflance  au 
Schout  ou  Grand  Baillif.  Outre  cela  il  y a deux 
Gardes,  qui  toutes  les  nuits  veillent  à la  feu- 
reîé  de  cette  endroit  , & qui  pendant  toutes  la 
nuit  font  la  ronde  : l’on  compte  qu’il  y a en- 
viron cent  cinquante  Jardins  , outre  quelques 
Maifons  particulières  dans  ce  Plantage. 

ATTELIERS  de  la  VILLE, 

DITS 

STADS  TIMMERTHUIN 

EN  STEENTHUIN. 

ÏE  lieu  où  les  Charpentiers  & autres  Ouvriers 
de  la  Ville  travaillent  , a été  changé  plu- 
fiears  fois.  Leur  Atteiier  , avant  l’agrandiffe- 
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ment  de  la  Ville,  étoit  fur  \QBinnen~AmJîeÎTp\h% 
du  Pont-rouge  , qu’on  nomme  préfentement  le 
Nieuwe  Doeîenshrug , OU  nouveau  Pont  du  Doele, 
Il  étoit  entouré  d’une  haute  muraille  , avec 
deux  belles  Portes  de  pierres  de  taille  , dont 
l’une  fut  transportée  à l’Ecole  Illuftre,  & l’au- 
tre à la  Maifon  des  Orphelins  Bourgeois  dans 
la  rue  St.  Lucien.  Ce  fut  en  1632.  que  ce  chan- 
gement fe  fit  , & qu’on  bâtit  plufieurs  Maîfons 
dans  la  place  de  cet  Attelier  , qui  fut  transféré 
fur  le  Baangraft  , entre  la  Tuynftraat  , & VAn- 
geliersgraft  : du  de  là  quelque  tems  après  au  côté 
Oriental  de  VAmJlel^  entre  le  Pont  de  VAmftei, 
& la  Porte  de  JVelop  fur  le  Prinfegraft^  & fur 
VAchtergraft.  C’eft  une  grande  Place  , féparéè 
en  deux  par  un  Canal , qui  fert  à y transporter  le 
Bois.  Il  y a un  grand  Bâtiment,  où  l’on  fertè 
le  Bois  fec  , 6c  où  Ton  travaille  à la  Charpente. 

L’autre  côté  eft  rempli  de  logespour  des  Ser- 
ruriers , Cloutiers  & autres  Ouvriers  en  fer  , 
avec  des  Magasins  de  Charpente,  & toutes  forte 
d’ouvrages  en  fer  : le  Maître-Charpentier  de  la 
Ville  , & le  Teneur  de  livres  y ont  leurs  de- 
meures. 

Au  bout  du  Leidfegraft il  y a un  Enclos,  ou 
l’on  trouve  tous  les  Matériaux  nécelTaîres  à la 
réparation  des  Edifices  publics  , pour  ce  qui 
regarde  la  Maçonnerie.  Le  Maître  Maçon  de 
la  Ville  y a fa  demeure,  & a infpeélion  fur  tous 
les  Manœuvres  employés  par  la  Ville.  C’eft  lui 
qui  diftribuë  les  briques  & la  chaux  , dont  011 
a befoin  pour  réparer  quelque  Edifice  public. 
Mais  lorsque  la  Ville  veut  faire  quelqueBâîiment 
neuf,elle  ne  fournit  aucuns  Matériaux  aux  Eiïtre- 
préneurs  ,m^is  leur  paye  les  fomines  donton  eft 
convenu. 
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Le  Ghantîer  de  la  Ville  , ou  les  Magiftratî  | 
font  faire  toutes  les  Barques  , dont  on  a befoin 
pour  le  tranfport  des  décombres  des  Maifons , 
des  Boues  &c.  eft  fituc  fur  l’Ifle  àWftenburg, 

LA  VERRERIE. 

L’On  a depuis  lQng»tems  fait  du  verre  dans  I 
cette  Ville  , puis  que  l’on  voit  aujourd’hui  j 
fur  le  Keyfersgraft ^ près  la  Beerejlraat  ^ un  gros  j 
Bâtiment,  qui  porte  encore  le  nom  de  Oude 
Glashms  ; cette  Verrerie  fut  de  la  transférée  au 
bout  du  Rqofegraft^  & enfin  près  de  la  Porte  de 
heyden , dans  le  Baftion  dit  Schinkel  ; l’on  y fait  ! 
toute  forte  de  Verres,  Bouteilles  &e. 

Mais  en  1722.  de  riches  particuliers  ayant  for- 
• mée  ime  focieté  , réfolurent  de  faire  conftruirç 
une  Verrérie, beaucoup  plus  grande  & plus  fpa- 
cieufe  , que  n’eft  celle  dont  nous  venons  de 
parler  : le  fourneau  de  la  fonde  eft  d’une  gran- 
deur extraordinaire  ; il  y a deux  Moulins  pour 
jjroyer  la  matière,  dont  on  fait  le  Verre.  L’on 
y fait  des  Glaces  & des  Verres,  de  la  maniéré , 
iju’on  les  fait  dans  le  Fauxbourg  St.  Anthoine. 
à B arts.  L’on  a conftruit  des  Bâtîmens , conve- 
nables & propres  à la  diverfité  des  travaux  , que 
demande  une  telle  entreprife  : il  y a aufli  un  lo- 
gement pour  le  Maître  Verrier  & pour  les  autres 
Ouvrier^, 

On  y fabriquoit  ci-devant  toutes  fortes  de 
^Verreries , même  des  Glaces  ; mais  à peine  cette 
entreprife  fut-elle  conduite  à fa  prefedion , que 
les  Entrepreneurs  & les  Iniéreflez , quiaparament 
n’y  trouvoient  pas  leur  Compte, en  fièrent  ceffer 
le  travail  , & en  deftinerent  les  Bâtimens , qui 
iîabfîftent  encore , à d’autres  ufages. 

MAL 
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‘MAISON  ou  SE  FABRIQUENT 

LES  CANONS,  CLOCHES,  &c. 

CEtte  Maifon  , que  l’on  commença  à bâtir  en 
l’année  1614.  aux  fraix  entiers  de  la  Ville, 
eft  fituée  fur  le  Bam^raft , fur  le  coin  Oriental 
de  la  ‘Tichelflraat , allez  près  de  la  Zaagmoolens- 
Poorf.  Depuis  qu’elle  fut  fondée,  elle  a plu- 
fieurs  fois  été  agrandie , & apropriée  à la  fonte 
des  plus  gros  Canons  & des  Cloches  les  plus 
pcfantes:  il  y avolt  ci-devant  une  autre  Fonder 
rie,  fituée  fur  le  Keyfersgrafi  , qui  depuis  xjuel- 
ques  années  a été  convertie  en  Maifons  parti- 
culières. 

Il  y a aufii  un  endroit  à l’Orient  de  la  Ville, 
& de  la  Muiderpoort  le  bord  de  l’Y,où  l’on 
fait  l’épreuve  des  Canons  , Fufils  & autres  Ar- 
mes à feu  , fous  rînipeélion  des  Efifayeurs  de 
la  Ville, & qui  l’on  paye  tant  pour  chaque  eflfai 
de  Canon  & d’autres  Armes. 

Par  une  Réfolution  des  Magîllrats  du  zy.  No- 
vembre 1676.  il  eft  expreffément  deffendu , de 
vendre  des  Canons  ou  autres  Armes  à feu , fans 
être  marquées  des  Armes  de  la  Ville,  & fans 
avoir  été  éprouvés  par  les  ElTayeurs  de  la  Vil- 
le ; fous  peine  de  confifcation  du  Canon , & une 
amende  de  cinquante  florins  , & à proportion 
pour  les  autres  Armes  à feu. 

MAISON  ou  SE  FABRIQUENT 
LES  FUSILS. 

CEtte  Maifon  eft  fituée  fur  1’^»?^^/,  tout  pro^* 
ahc  de  la  Ménuîferie  de  la  Aille,  au  coin 
R y de 
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de  la  rue  dite  Amftelkerkjiraat ^ & àQ\2iW'eefeper^ 
firaat.  C’eft  un  Bâtiment  quarré , pourvû  d’un 
logement  fort  commode  pour  rinfpeéleur  ; il  y 
aune  Galerie,  autour  de  la  quelle  replacent  les 
Ouvriers , où  ils  ont  leurs  forges  & leurs  En- 
clumes, outre  les  Outils  nécefîaires  pour  leurs 
Ouvrage.  Toutes  les  armes , qui  fe  Fabriquent 
dans  cette  Maifon  , forit  marquée  des  Armes 
de  la  Ville,  le  travail  qui  s’y  fait  eft  confîdera- 
ble  ; & afin  d’éviter  les  Fraudes  qui  pourroient 
fe  gliffer,  par  rapport  aux  Armes  qui  viennent 
des  pais  Etrangers  , l’on  ne  marque  aucunes 
Armes  aux  Armes  de  la  Ville, qu’après  qu’elles; 
ont  été  éprouvées  ; y ayant  un  endroit  deftinc 
pour  cet  ufage,  aînfî  qu’on  vient  de  le  dire. 

LES  GRUES  ou  GUINDALS 
PE  LA  VILLE. 

IL  y a deux  de  ces  Machines,  qui  fervent  a 
charger  & décharger  les  Vâifreaux,&  qui  en-  • 
lèvent  facilement  les  plus  gros  fardeaux.  C’eft  j 
une  pièce  bâtie  de  groffes  poûtres  de  chêne,  ; 
dont  celle  du  milieu  à cent  pics  de  hauteur.  î 
L’une  eft  vis-à-vis  la  Schreyershoeks-Tooren  ; l’au-  ^ 
tre  dans  la  Bikkers-Eyland»  .] 

Tous  les  Maîtres  de  Navires  font  obligés  de  | 
fe  fervir  de  ces  Grues  , pour  charger  & dé-  } 
charger  les  Marchandifes  d’un  poids  coniidera- 
ble  , fous  peine  d’une  certaine  amende.  Cha- 
que nouveau  Bâtiment  de  200.  tonneaux  & au- 
deffus  , paye  vingt  florins  pour  chaque  grand 
Mât,  & les  autres  à proportion  ; une  Barrique 
de  Vin  paye  neuf  fols  ,&  ainfi  des  autres  Mar- 
chandifes à proportion. 

Çe§  Grues  apartienneiif  à l’Hôpital  , qui  les 

donne 
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donne  à ferme  ; ceux  qui  les  prennent  font 
chargés  de  les  entretenir.  Les  différends  qui 
furviennent  entr’eux  & les  Maîtres  de  Navires , 
fe  terminent  par  les  Commifïaires  dcsaffaires  de 
la  Marine. 

PORT  D’AMSTERDAM, 

T E Port  de  cette  Ville , eft  un  des  plus  beaux 
& des  plus  fûrs  qu’il  y ait  eq  Europe  , puis 
qu’en  toutes  faifons  les  Vaifî'eaux  , de  quelque 
grandeur  qu’ils  foyent,  y font  en  fureté.  Quoi 
qu’il  ait  plus  d’une  demie  lieue  de  longueur,  & 
plus  de  mille  pas  de  largeur  , cependant  on  le 
voit  continuellement  couvert  de  Vaiffeaiix  &de 
barques  marchandes , dont  les  Mâts  & les  Cor- 
dages  forment  une  efpéce  de  forêt  flotante  , 
& quelque  fois  fi  épaifle  , qu’il  femble  que  le 
Soleil  ait  de  la  peine  à pénétrer  au  travers.  Il 
y a une  grande  quantité  de  Barques  & de  cha- 
loupes , avec  les  quelles  , moyennant  un  prix 
fort  modique, on  peut  prendre  le  divertiffement 
de  la  promenade  le  long  du  Port , & aller  d’un 
VaifTeau  à l’autre. 

A l’entrée  de  ce  Port  , l’on  trouve  un  banc 
. de  Sable  & de  Boue  , qui  fe  nomme  vulgaire- 
ment Pampus  ^ qui  empêche  les  gros  Vaifïeaux 
d’entrer  chargés  dans  le  Port  ; & même‘ ci- 
devant  l’on  avoir  de  la  peine  de  les  en  faire  for- 
tir  , mais  depuis  quelques  années  , l’on  a inven- 
té des  Machines  que  l’on  nomme  Chameaux  ^ 
qui  font  des  efpéces  de  coffres  longs  de  160. 
pieds  , que  l’on  emplit  d’eau  , & que  par  ce 
moyen  l’on  introduit  fous  le  flanedes  Yaiffeaux; 
qui  étant  attaches  par  de  gros  cables  , l’on  fait 
fortir  l’eau  hors  des  Chameaux  ^ ce  qui  lève  le? 

Vais- 
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Vaiffeaux  de  quatre,  cinq  & lix  pieds  , fuivant 
qu’il  ell  neceriaire;  ce  qui  eft  d’une  grande  uti- 
lité, puisque  fouveiit  il  arrivoit,  que  des  Vais- 
feaux  attendoient  des  mois  entiers , avant  que  de 
pouvoir  franchir  ce  paflage. 

La  Dîvcrfitc  des  Pavillons  & Banderoles  des 
Vaifleaux  de  differentes  Nations étant  un  des 
plus  grands  egréemens  de  ce  Porc  , nous  en 
donnons  ici  une  courte  explication,  pour  la  Com- 
modité & rinftruébion  des  Etrangers. 

Le  Pape  porte  fon  Pavillon  d’Argent  à un 
St.  Pierre^  ou  bien  cantonné  de  Clefs  ,res  ban- 
deroles font  d’Or,  d’ Agent  & de  Gueulles. 

Les  Vaifleaux  du  Roi  de  France  portent  le 
Pavillon  Royal  d’ Azur  à trois  fleurs  de  lis  d’or; 
les  Vaiffeaux  qui  ne  font  pas  au  Roi  , ne  doi- 
vent porter  qu’un  Pavillon  d’ Azur,  avec  une 
Croix  d’Argent  au  Milieu,  qui  eft  auffi  le  Pa- 
villon de  Bretagne; les  Normands  portoient  au- 
trefois l’Echiquier  d’Argent  & de  Sable,  mais 
ils  ne  s’en  fervent  plus. 

La  France  porte  fon  Pavillon  d’Argent  fans 
autre  Blafon.  En  France  chaque  Efcadre  doit 
porter  des  Enfeignes  de  la  Couleur  de  leur  Provin- 
ces, avec  le  Pavillon  d’Argent  au  grand  Mât. 

Les  Galeres  de  France  pour  Etendart 

Royal,  de  Gueulles  ,femé  de  fleur  de  lis  d’or, 
& de  Francç  fur  le  tout. 

- Le  Roi  de  Efpa^ne porte  fon  Pavillon  d’Ar- 
gent, avec  un  Sautoir  de  Gueulles  Bretefé,  ou 
de  Baftonnades  , qui  eft  auffi  le  Pavillon  de 
Bourgogne.  Les  ÇaftilUns  portent  fafcé  de 
Gueules,  d’or,&  d’Azur. 

Le  Roi  d^  Angleterre  y porte  fon  Pavillon  d’or, 
l’Ecu  écartelé  de  la  Grande  Bretagne  , de 
France  & Irlande» 
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Le  Pavillon  Â>»fra/  eft  de  Gueulles  , à une 
ancre  d’argent  mife  en  pal  , entalinqude  d’un 
Cable  auffi  d’argent. 

Les  ont  encore  un  Pavillon  , qu'ils 

nomment  Jae  ou  à'Union,  qui  eft  d’Azur  au 
fautoir  d’ Argent, bordé  de  Gueulles,  avec’unc 
croix  de  Gueulles  , bordée  d’Argent  fur  le  tout- 
ce  Pavillon  eft  porté  par  les  Vice-Amiraux  ou 
Commandans  d’Efcadres;  le  Pavillon  ordinaire 
eft  'de  Gueulles  au  Franc  quartier  d’Argent,  à 
une  croix  de  Gueulles. 

Les  Portugais,  portent  leur  Drap  bandé  de 
Gueulles  , d’Argent  & d’Aiur  , chargé  de  la 
Croix  de  Sable  , & derechef  brifé  d’une  autre 
croix  p:einième  d’Argent  : les  Portugais  aux 
ludes  portent  la  Sphcre  au  Drap  d’Argent. 
_Les  Allemans  portent  Ecartelé  d’or  & de 
Gueulles. 

Les  Suédois  portent  la  Croix  d’or,  au  Champ 
d Azur,  découfu  ou  fendu  environ  d’un  tiers. 
Les  Marchands  portent  !e  Pavillon  quarré. 

Dannemarc  Ÿont  d’or  & de  Gueulles,  avec 
un  Cornet , au  dedans  du  quel  il  y a une  Croix 
d’or;  les  Marchands  portent  le  Pavillon  quarré. 

Les  Hollandais  ont  cinq  Colleges,  qui  font  la 
Meuje  , Zee  lande  , A miter  dam  , Frife  & Nord- 
Hollande,  dans  chacun  desquels  ils  ont  Lieute- 
nant Amiral  , un  Vice- Amiral  & un  Contre- 
Amiral  ; outre  cela  ils  ont  un  Lieutenant- 
Anxiral  Général; ils  portent  tous  des  Pavillions 
en  bande  de  Gueulles , d’Argent  & d’Axur,  que 
l’onnommePavillond’Orange-.  l’Efcadred’//»»- 
fterdam  feule  , .porte  aux  Mâts  des  Pavillons  à 
lix  bandes  , & à neuf  bandes  aux  Enfcignes  de 
Poupe;  les  autres  Villes  fe  diftingucnt  par  des 
Marques  qu’elles  portent  dans  leur  Pavillon  de 
Beaupué.  Les 
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Les  Venetîe?is  portent  de  Gueulles  , au  Lion 
d’or,  tenant  rEvangile  & une  Epée  d’Argent, 
avec  ces  Mots  : 

Pax  tibi  Marcus  EvangeUfla  meus 

Mdthe  ^ porte  la  Croix  d’ Argent  au  Drap  de 
Gueulles,  qui  eft  le  Biafon  des  Anciens  Teni- 
pliers. 

Les  Chevaliers  "ïeutous  portent  la  Croix  de 
Sable , au  Drap  d’ Argent. 

Jerufalem  , porte  la  Croix  d’or  potencéc  au 
Drap  d’ Argent. 

POUR  ENQUERE. 

LEs  Savoyards  , portent  de  Gueulles  a là 
Croix  d’ Argent  J avec  ces  quatre  lettres  d’Ar- 
gent  F.  E.  R.  T.  qui  lignifient  Fortitudo  ejus 
Khodum  tenuit, 

Brandenbourg d’ Argent  à l’Aigle  éplo- 
yée de  Sable , portant  fur  le  cœur  les  Armes  de 
Brandenbourg, 

Les  Génois  , portent  d’ Argent  à la  Croix  de 
Gueulles. 

Hambourg^  porte  de  Gueulles  à trois  Tours 
d’ Argent. 

Dantzig  , porte  de  Gueulles  à quatre  Croix 
d’ Argent,  couronnées  de  même. 

Lubeck^  porte  en  bandes,  partie  de  Gueulles 
& d’or. 

Bréraen^  porte  en  bande  d’Azur,  &d’ Argent. 
Curlande  de  Gueulles  à un  Cancre  de 

Sable. 

Siralfmd , porte  de  Gueulles  à un  Soleil  fa- 
fée  d’or,  quelques  uns  portent  une  Etoile. 

Si- 
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Sieiîe , porte  l’Aigle  de  Sable  au  Drap  d’Argent. 

Florence , porte  la  Croix  de  St.  André, 

Ragufe  , porte  le  Drap  d’Argent , avec  une 
bande  & en  écrit  Lihertas, 

Modem  , porte  d’Azur  à une  Aigle  éployée 
d’Argent. 

Monaco  , porte  d’Argent , avec  les  Armes  du 
' Prince. 

' Ligourne  , porte  d’Argent, à la  Croix  à huit 
pointes  de  Gueulles. 

Les  Mofeovites  , portent  i.  Un  Etendart  de 
Drap  jaune,  chargé  d’une  Aigle  noire, qui  font 
les  Armes  de  l’Empire  Rujjien,  Cette  Aigle 
eft  à deux  têtes,  portant  trois  Couronnes,  une 
Impériale  & deux  Royales  , chargée  en  cœur 
■ d’un  EculTon  d’or , à un  St.  George  d’ Argent 
avec  fon  Dragon.  L’Origine  de  ces  Armes 
vient,  de  ce  que  îVladimir  Empereur  de  la 
Rftjfie  , ayant  partagé  fon  Empire  entre  fes  deux 
fils  , les  deux  Princes  IVladimiriens  prirent  le 
St.  George  pour  Armes  ; mais  le  Czar  Iwan 
IVaJilievjitz  , fe  trouvant  affermi  fur  le  Trône 
de  la  Monarchie,  que  fon  Aieul  avoit  établie,  il 
fe  fit  couronner  : & alors  il  prit  l’Aigle  pour  les 
Armes  de  l’Empire  RuJJien  , & fit  placer  les 
Armes  des  Princes  au  Cœur  de  cette  Aigle.  A 
fes  deux  têtes  & à fes  pieds  elle  porte  quatre 
Cartes  Marines.  La  Carte,  qui  eft  à la  tête 
droite,  répréfente  la  Mer  Blanche  : celle,  qui  eft 
à la  gauche  la  Mer  Cafpienne  : ceWe  qui  eû  unuc 
par  le  pié  droit,  répréfente  le  Palus  Mœotide: 
t Celle  qui  eft  au  pié  gauche  le  Sinus  Bothnicus, 

\ 2.  Pavillon  blanc,  chargé  d’une  Croix  d’ Azur 

de  St.  Andre\  pour  marquer , que  l’Empire  de 
RnJJle  à reçû  le  Saint  Baptême  par  le  Miniftere 
de  cet  Apôtre. 

3.  Pji- 
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3,  Pavillon  d’Azur , avec  un  quart  blanc 
chargé  d’une  fembiable  Croix. 

4.  Pavillon  Rouge, avec  le  même  quart  blanc, 
& chargé  d’une  même  Croix*. 

Gaillarde  Rouge , portant  la  Croix  doublée 
de  blanc. 

6.  Les  Pavillons  de  Galeres  font  près  que  de 
la  même  manière,  excepté  qu’ils  ne  font  pas 
quarrés , mais  fendus  par  la  pointe. 

7.  Pavillon  Marchand  , portant  les  trois  cou- 
leurs Blanc , Azur  â:  Rouge* 

8.  Pavillon  de  l’Amirauté  , chargé  de  Drap 
blanc  , de  quatre  Ancres  d’ Azur , paffées  en  Croix 
de  St.  André  ; pour  marquer  les  quatre  Mers , 
dont  il  a été  ci-delTus  fait  mention. 

9.  Banderolle  ou  Flamme, de  trois  couleurs. 
Blanc , Azur  & Rouge  : La  pointe  eft  fendue 
du  bâton  au  travers  : le  quart  eft  blanc  , avec  une 
Croix  d’Azur,  & de  St.  André, 

Les  lurcs  , ont  les  Pavillons  de  diverfes  fa- 
çons lies  uns  le  portent  Rouge,  d’autres  Rouge 
& blanc,  auec  des  Carâderes  Arabes;  le  Tur- 
quin  eft  Roüge  & bleu,  qui  eft  celui  du  Grand 
Seigneur  , chargé  de  quatre  üraiflans  en  bande 
fur  le  bout:  Le  Capitaine  du  Grand  Seigneur, 
porte  Rouge  chargé  de  lettres  Arabesques. 

Le  Grand  Seigneur porte  de  Gueuîles  , à un 
ou  trois  Croiftans  ,dont  les  pointes  fe  regardent. 

Les  léurcs  de  Barbarie  , portent  de  Sinople  &t 
de  Gueuîles , & quelques  uns  des  Croiftans  ; leurs 
Pavillons  font  tous  coupés  en  Pointes. 

Les  Pirates  dé  Alger  & Tunis  , portent  un 
Pavillon  Hexagone  , avec  une  Marmot  Turc, 
coéffé  de  fon  Turban , empenné  d’un  Croiffant 
montant , le  dernier  quartier  du  Pavillon  bordé 
ou  ourlé  d’Argent. 

"ïriplf 
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Tripoü  porte  de  Sinople  ; mais  le  Pavillon  a 
la  pointe  plus  longue  que  celles  des  autres 
Villes  de  barbarie. 

Salé ^ porte  de  Gueuîlcs  & taille  comme  Bar- 
barie. 

Le  Grand  Cham  de  T^artarle  porte  d’or  à un 
Hibou  de  Sable,  marqueté  à'Ifabelle  par  le  ven- 
tre. 

Les  Orientaux  , portent  à leur  fantafîer,  de 
petites  Pavillons  de  diverfes  Couleurs , dont  les 
uns  font  quarrez  & les  autres  en  pointe. 

Les  Sauvages  de  Amérique  , portent  en  dif- 
ferents endroits  de  leurs  Canots  , & de  leurs 
Piroques  , plufieurs  petites  Banderoles, fendues 
par  le  milieu,  & coupées  en  pointe, les  quelles 
font  de  diverfes  couleurs  , mais  principalement 
blanches. 

Les  Noirs  du  Cap-Verd.^  & de  Guinée , portent 
à leurs  Pîprîs  , & à leur  Canots  de  petits  Dra- 
peaux , qui  font  quarrés  & blancs.  Il  faut  re- 
marquer , que  ce  que  l’on  apelle  Pavillon,  eft 
porté  au  haut  d’un  des  Mats  du  Vaiffeau,  & 
que  ce  que  l’on  nomme  Enfeigne  , eft  porté  fur 
la  P ‘ipe  ; les  Chrétiens  portent  des  Pavillons 
quarrez  & d’autres  fendus  ; mais  les  T’urcs  por- 
tent tous  leurs  Pavillons  félon  les  occurrences; 
comme  Pavillon  ou  Bannterrc  de  Combat  ; de 
Partanec^ds  Confell  de  Paix  dé  Aide  de  Na- 
tion^ outre  le  Pavillon  Royal. 

Le  Pavillon  de  Combat  de  France  eft  blanc; 
celui  déEfpagne  eft  bleu  : celui  de  la  Grande 
Bretagne  eft  Rouge , & celui  des  Provlnces-Unies 
. eft  Orangé. 

Parmi  toutes  les  Nations , le  Pavillon  blanc 
eft  montré  en  ligne  de  Paix. 
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RADES  ou  PARADIS, 

DITS 

WA  AL  EN. 

POur  la  Commodité  &feureté  des  VaîfTeaux, 
ilui  font  obligés  d’hyverner  devant  cette 
Ville  ,ron  a pratiqué  deux  Rades  ou  autrement 
dîtes  deux  Paradis , fçavoîr  : un  au  nouveau  cô- 
té , depuis  TEclufe  jusqu’au  Canal  nommé  Oude- 
fcham:  Et  au  Vieux  côté,  àt^msVOude-Stads'- 
Herherg  , jusques  devant  le  Bikkers-Eyland  ; il 
y a une  fort  Ipacieufe  ouverture  , pour  que  les 
VailTeaux  puifïent  entrer  & fortîr  fans  s’incom- 
moder. Il  y a deux  rangées  de  Pilotis , pour 
amarer  les  Vaifleaux  , qui  y font  en  feureté,  con- 
tre la  Tempefte  , le  vol  , & le  feu  ; le  long  de 
ces  Rades  , il  y a une  Gallerie , fur  la  quelle  de 
diftance  en  diftance  , il  y a de  petites  Vîdetes, 
où  pendant  la  nuit  il  y a toujours  des  Hommes, 
qui  font  garde  , que  l’on  nomme  JVaalredders  y 
& qui  font  fous  le  Commandement  d’un  Capi- 
taine & d’un  Lieutenant  ; il  y a deux  petites 
Maifons , qui  fervent  comme  dé  Corps  de  gar- 
de, aux  quelles  il  y a une  cloche, que  l’on  fon- 
ne  toutes  les  demi- heures  , & les  antres  font 
obligées  d’y  repondre  , pour  faire  voir  qu’ils 
veillent. 

L’on  voit  fouvent  dans  ces  Rades  plufîeurs 
centaines  de  Vaîfîeaux  : & afin  d’éviter  tous 
desordres  , MeflTieurs  de  la  Regence  ont  fait  à 
ce  fujct  de  très  bons  Réglemens  : les  JVaah 
redders  tirent  de  chaque  Vaîffcau  qui  hiverne 
deux  lois  par  L^/,pour  les  quels  ils  font  obli- 
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gés  de  faire  exaélemcnt  là  garde  ;&  en  cas  qu’il 
y ait  des  Marchandifes  fujettcs  à fc  gâter  , ils 
font  obligés  d’en  avertir  les  Capitaines  ou  les 
intereffés  ; les  Capitaines  ne  peuvent  laifTer  leur 
Vaifleaux  à la  Rade  , tant  qu’il  y a de  la  pou- 
dre à bord.  Les  Vaifleaux  qui  y e'ntrent  char- 
gés , ne  peuvent  faire  que  neuf  piés  d’caü.  Au- 
cun Capitaine  , ou  gens  de  leur  Equipage  , ne 
peuvent , foit  de  jour  ou  de  nuit , entrer  dans 
leur  Vaifleaux  ,fans  une  permilîîon  du  principal 
de  Gardes  : & il  eft  bien  expreflement  deffendii 
d’y  avoir  du  feu  ou  de  la  lumière. 

Depuis  le  22.  Juillet  1622.  les  Vaifleaux  bâtis 
en  cette  Ville, ne  payent  qu’un  préfent  pour  lé 
droit  de  Rade\  mais  les  Vaifleaux  bâtis'  ailleurs 
payent  la  taxe  entière. 

LES  PARADIS 
POURLES  JACHT 

DITS 

J ACHT-H  A AVENS. 

IL  y a un  grand  nombre  de  particuliers  ctk 
cette  Ville,  qui  tiennent  des  Jachts ^ ç’efl-a- 
dire  des  Barques  fermées  de  glaces , dont  ils  fé 
fervept  pour  aller  fe  divertir  fur  l’Y  , Mer  de 
Haarlem  , Lacs  & Caneaux  éloignés  de  la 
Ville  ;le  Magiftrat , pour  feureté  àQ%à\isJachts^ 
a affigné  trois  Paradis  , ou  Rades  , pour  tant 
pendant  l’hyver  que  pendant  l’Eté  , les  y reti- 
rer & les  garder. 

Le  prémier  de  ces  Paradis  nommé  Onde- 
Haaven , fe  trouve  entre  le  Nieuvjezyds-Waal  & 
VOude'Stads-Herherg  ; fon  entrée  donne  à côté 
de  V Oîid€’’Stads'Hcrberg, 

S % Le. 
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Le  deuxième  ed  placé  à l’extrémité  de  l’Ific 
de  Kattenhurg  , près  du  Corps  de  Garde  de  la 
Bourgeoifie  , apellé  .*  ce  Paradis  efl: 

connu  fous  le  nom  de  Nieuwe-Haaven. 

• Le  troifiéme  a été  formé  en  1718.  hors  le 
Pont  de  à l’Angle  du  BaÜion  dit  ’t 

If'^e/ler^Blokhuis  : chacun  de  ces  Paradis  à fou 
Garde,  ou  Concinne  particulier,  qui  a une  pe- 
tite Maifon  près  du  Paradis  ^ ou  il  loge  jour  & 
nuit:  celui  du  troifiéme  Paradis  à Ton  logement 
fous  une  des  Arches  du  Grand  Pont  de  VAm^ 
fiel. 

Ces  Paradis  (ont  tous  clos  d’un  Pilotage,  & 
n’ont  qu’une  ouverture  , feimée  par  une  poutre 
traverfiere,  dont  le  Garde  tient  la  Clef, le  quel 
n’ert  point  le  Maître  du  Paradis  ;car  rini'peâion 
ne  lui  en  apartient  pas;  mais  à un  Bourgeois  di- 
(lingué , que  Meffieurs  les  Bourguemaîtres  nom- 
ment tous  les  ans;  & ç’efl:  cet  Infpedleur  à qui 
il  apartient  de  faire  executer  lesRéglemens  faits 
pour  les  dits  Paradis  , d’impofer  des  amendes 
aux  Contrevenants  , & d’exiger  l’argent  que 
doivent  payer  ceux  qui  y ont  des  Jachts  ; de  ces 
deniers  l’on  entretient  les  Pilotages  des  Paradis 
& le  Garde  , qui  n’eft  que  l’executeur  des  or- 
dres de  l’Infpedteur. 

Au  commencement  de  l’Eté,  tous  les  Jachts 
de  la  Ville,  petits  & grands,  s’alTemblent  tous 
far  rY,  ou  ils  forment  une  efpéce  de  flotte; ils 
le  divîfent'en  Efeadres,  chaque  Efcadre  fechoi- 
lit  un  Amiral  , Pice-Amiral , & un  Grand  Pro- 
vôt;  fe  rangent  en  ordre  de  bataille,  puis  cing- 
lent au  plus  fort  , font  des  déchargés  de  leur 
petits  Canons  , & de  leur  Mousquetterie  ; tout 
cela  accompagne  de  Timbales  , Tambours  , 
Trompettes  , Haubois  & autres  Symphonies; 
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Se  après  avoir  aiïez  longtems  ainiï  divertis  les 
rpedatenrs  de  la  Ville  , la  flotte  va  fe  mettre  à 
l’ancre,  fur  les  côtes  de  la  Noord- Hollande  , le 
plus  ordinairement  à Durgerdam  ou  Zaandam  ^ 
où  s’étant  les  uns  & les  autres  bien  traités  & 
bien  régalés , ils  reviennent  fur  le  foir  en  ordre 
de  Bataille  regagner  la  Ville. 

1.ES  HALLES  aux  DRAPS, 

AUX 

SERGES,  ET  AUX  SO  YES. 

CEs  Bâiimens  font  contigus  les  uns  aux  au- 
tres, & lituez  dans  la  Staalflraat  , près  du 
Kloveniers-Doelen.  C’écoit  autrefois  un  Atte- 
lier  , où  l’on  tailloit  des  pierres  pour  le  fervice 
de  la  Ville;  mais  lors  qu’elle  fut  agrandie,  cet 
Attelîer  ayant  été  transféré  ailleurs, on  fefervit 
de  ces  Bâtimens , pour  en  faire  des  Halles , pour 
la  commodité  de  ceux  , qui  ont  înfpedion  fur 
les  Draps  , les  Serges  , & autres  Etoffes.  Les 
uns  font  commis  pour  examiner  laManufaélure 
& la  qualité  des  Draps  , & les  autres  pour  la 
teinture.  Ils  y apliquent  des  plombs  , où  font 
empreintes  les  Armes  de  la  Ville,  en  témoigna- 
ge de  la  bonté  des  Draps  & de  la  Teinture.  Ces 
Infpeéleurs  prêtent  ferment , de  fuivreexaélemenc 
les  Réglemens  de  la  Ville  à cet  égard. 

La  Porte  de  la  Halle  aux  Draps,  eW  de  pierre 
de  taille,  ornée  de  Sculptures , répréfentant  des 
Draps , des  Serges  & autres  Etoffes  : & au  des- 
fus  Ton  voit  les  Armes  de  la  Ville.  Il  y a une 
belle  & grande  Cour  , autour  de  la  quelle  font 
divers  Apartemens. 

s 3 La 
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HalU  mx  So^s  , eft  contiguë  à celle  de$ 
Draps,  Ç’eft  un  Bâtiment  moderne,  qui  a trois 
portes  , dont  la  principale  fert  auffi  d’entrée  à 
la  Halle  aux  Draps,  II  y a trois  apartemens 
pour  des  Sous-Infpeéteurs , qui  ont  la  garde -des 
Draps  & des  Etoffes  qu’on  y aporte.  Il  y a auffi 
plufîeurs  Chambres , où  l’on  examine  les 
fes,&  divers  autres  apartemens , pour  les  Direc- 
teurs , Teneurs  de  Livres  , Receveurs  & au- 
tres. 

Il  y a plufîeurs  Réglemens  pour  cette  Maî- 
fon,  qui  fixe  le  prix  de  la  Teinture:  Pour  une 
Livre  de  Soye  noire  on  paye  quinze  fols  : & ainfî 
à proportion  de  toutes  les  autres  couleurs.  Lors 
qu’il  furvient  quelque  différend , entre  les  Fabri- 
quans  & les  Teinturiers , l’affaire  eft  remife  à la 
décifion  de  deux  Jurés  du  Corps  des  Marchands 
de  Soye,  & de  deux  autres  de  celui  des  Teintu- 
riers. Perfonne  ne  peut  être  Inrpeêleur  fur  les 
tS^oyes  J à moins  qu’on  ne  renonce  à ce  Négoce. 

BUREAU  DES  ACCISES. 

CE  Bureau  eft  fituée  fur  le  Canal  , qu’on 
nomme  le  Damrak^  au  coin  de  ŸOudehrug- 
fteeg.  C'eft  un  beau  Bâtiment  quarré  & folide, 
avec  une  belle  façade  de  pierres  de  taille  : Il  y 
a plufîeurs  Chambres  ,pour  les  Direéteurs,  Ré- 
eeveurs  , Teneurs  de  Livres, & autres  Officiers. 

Ce  Bureau  eft  tous  lu  diredion  de  cinqCom- 
miftaires  , Içavoir  un  des  anciens  Echevins  de 
îa  Ville  , & quatre  nommés  par  les  Bourgue- 
maîtres , ce  qui  a fnbfîfté  ainîi  depuis  l’an  1498. 

On  paye  dans  ce  Bureau  la  taxe,  fur  le  Vin, 
la  Biere  &c.  qui  fe  confiiment , non  feulement 
dans  la  Ville  , mais  auffi  dans  fa  Jurisdiclion  : 
' fa- 
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favoîr,hors  de  la  Porte  à!*Utrecht  ^ jusqu’au 
Laopveh:  hors  dè  la  Porte  de  Leyden  , jusqu’à 
moitié  Chemin  du  Village  de  Slooten  : hors  de 
la  Porte  de  Haarlem , jusqu’au  Village  de  Sloo-* 
terdyk^  & hors  de  lâ  Porte  de  Muyden^  jusqu’à 
Tpejloot. 

Il  y a deux  Maifons  pour  les  Porteurs  de 
Biere  , qui  font  Privilégiés  & établis  par  les 
Bourguemaîtres.  Ils  portent  une  marque  fur 
leurs  chapeaux,  pour  être  reconnus.  Les  Mar- 
chands de  Vin,  font  obligés  de  fe  fervir  d’eux, 
pour  tranfporter  le  Vin,  qu’ils  vendent. 

Il  eft  detfendu  à ces  Porteurs, de  reçevoîr  au- 
cuns préfens,  de  s’enivrer,  ni  même  d’aller  au 
Cabaret , depuis  le  matin  jusqu’au  foir  : & ils 
font  obligés  de  fe  rendre  exadement  à leurs 
poftes,  & d’y  être  aflidus. 

11  n’eft  pas  permis  de  charger  ni  décharger  du 
grain , fans  en  donner  connoilTance  aux  Com- 
mis de  ce  Bureau  , ni  fans  en  payer  l’Accife: 
favoir  dou^e  fols  par  L^Jî  de  froment  : dix, 
pour  le  feigle,  & fix  pour  l’Avoine. 

Cependant  , un  Marchand  étranger  , qui  n’a 
point  vendu  fon  grain,  peut  le  faire  fortir,fans 
en  payer  l’accife  , pourvu  qu’il  en  donne  con- 
noilfance  au  Bureau. 

Tous  les  Maîtres  de  Vaifleauxêt  Bateliers,  qui 
arrivent  en  Ville  avec  du  grain  , font  obligés 
d’en  faire  d’abord  leur  déclaration. 

LA  MAISON 

DES 

MESUREURS  de  BLE. 

La  grande  quantité  de  grains  , qui  entre  c» 
cette  Ville,  ou  qui  en  fort  , demandant  un 
S 4 grand 
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grand  nombre  de  perfonnes  fidelles  , pour  y 
travailler;  on  a bâti  une  Maifon,  où  ces  gens- 
là  s’afFemblent , & où  les  Marchands  peuvent 
toujours  les  trouver,  quand  ils  en  ont  befoin. 

Cette  Maifon  eft  fituée  fur  une  grande  Place, 
qu’on  nomme  le  Kolk  : Elle  à été  rebâtie  en 
1620.  C’eft  un  Bâtiment  quarré  , mais  un  peu 
plus  long  que  large  : La  façade  eft  ornée  des 
Armes  de  la  Ville, 

Les  Porteurs  de  Blé  s’aflemblent  dans  Papar- 
tement  d’en  haut  : & les  femmes  employées  à 
remuer  le  grain , font  dans  la  Cave.  Tout  eft 
dirigé  dans  cette  Maifon  par  un  Infpeâeur  , il  y 
21  de  très  beaux  Réglcmens,  pour  maintenir  l’or- 
dre. 

Quand  ces  Porteurs  ont  été  employés  dans 
quelque  Vaifteau  , ils  font  obligés  de  dire  au 
Maître  de  l’Accîfe,  le  nom  du  Bâtiment  & du 
Maître  , & la  quantité  des  grains  , dont  il  eft 
charge  : ils  doivent  aufti  faire  le  même  rapport, 
aux  Officiers  de  l’Amirauté.  Tous  ceux  qui 
font  admis  à cet  emploi  , doivent  être  j’our- 
geois,&  prêter  ferment:  Ils  reçoivent  un  demi- 
fol  par  Lajl  de  Blé , au  quel  ils  ont  travaille. 

LES  MAISONS 

DES 

PORTEURS  DE  BIERE. 

Ous  avons  dit  plus  haut,  que  les  Porteurs  de 
Bicre  étoient  auffi  de  droit  Porteurs  de  Vin; 
nous  devons  ici  indiquer  l’endroit  ou  le  lieu  où 
ils  fe  tiennent.  Ils  en  ont  deux  ; l’un  eft  près 
de  VOuMrug  la  Maifon  des  Accifes; 
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& l’autre  derrière  le  Begumage.  Le  premier  eft 
un  bâtiment  de  bois  fur  un  pilotis  dans  \ç.Dam^ 
rak:  Le  deuxieme  endroit  eft  une  petite  Mailba 
de  pierre;  on  aréprélenté  au-deflus  de  la  porte 
d’entrée  , deux  Porteurs  de  Biere  en  pierre  de 
taille.  Comme  tous  ces  gens  ne  forment  qu’un 
Corps,  ils  fe  choififlent  xxxi^Sindic  d’entre  eux, 
qui  leur  notifie  les  Réglemens  des  Magiftrats 
en  ce  qui  regarde  leur  métier.  Voyei;  l’Article 
de  la  Maifon  des  Accifes. 

LA  MAISON 

DES 

PORTEURS  DE  CHAUX. 

^ Ette  Maifon  eft  dérriere  le  Beguinage,  près 
^^de  celle  des  Porteurs  de  Biere  y elle  eft  de 
pierre  & lui  refTemble  en  tout. 

LES  ECURIES  de  la  VILLE. 

Le  grand  Commerce  qui  fe  fait  en  cette  Vil- 
le, demandant  un  grand  nombre  de  voitu» 
tiers , pour  tranfporter  les  Marchandifes  d’un 
endroit  à l’autre;  on  en  a fait  une  Communau- 
té, qui  fe  partage  en  divers  endroits  de  la  Ville; 
où  l’on  peut  trouver  à toute  heure  du  jour  des 
traîneaux  pour  le  tranfport  des  Marchandifes  ;& 
des  CarofTes  trainans  pour  les  perfonnes , qui 
veulent  fe  faire  voiturer  vers  quelque  endroit  de 
la  Ville. 

Pour  prévenir  tous  les  abus  de  la  part  de  ces 
voituriers  ; les  Magiftrats  leurs  ont  donné  des 
Réglemens , qu’ils  font  obligés  de  fuivre.  Pour 
S s 


L E G U I D E 

eat:rer  dans  ce  Corps , il  faut  avoir  vingt  6c  uit 
ans  accomplis. 

Il  y a huit  endroits  principaux  où  ils  fe  tien- 
nent. Près  de  la  Vieille  Eglilè  : près  de  l’E- 
glile  Occidentale-,  fur  le  Marche  au  Beure:  au 
Marché  Sf,  Aftihoine  : fur  le  Kolk  : près  du 
Komngspleyn  : près  du  Beguînage  : 6c  près  la 
Mmfon  Le  plus  grands  nombre  de  ces 

Voituriers  s’alfemble  dans  ce  dernier  endroit, 
où  iis  ont  une  Ecurie  qui  peut  contenir  8o.  "’hc- 
vâcix.  C’cil  un  grand  Bâtiment , dont  l’entrée 
eft  fpacieufe,6ç  orné  de  Iculptures, repréfentant 
dès.  Harnois  &c. 

Les  fept  autres  endroits,  ou  ces  voituriers  fe 
tiennent , ne  fout  proprément  que  des  Remifes 
de  charpente  , où  ils  donnent  le  fourage  aux 
Chevaux  ; quels  qu’uns  font  même  tout  à dé- 
couvert. 

LE  LIEU,  ou  SE  VENDENT 

TQUTES  SORTES  d‘o  U V R A G E S 

DE  MENUISERIE. 

T E Lieu  dont  nous  parlons  ici  , eft  un  très 
^ grand  Bâtiment  , connu  fous  le  nom  de 
Kiftemaakers-Pandt  , 6c  fltué  dans  la  Kaher- 
Jiraat  , h qui  vient  a boutir  fur  het  Rakin  , au 
coin  de  VOîyJlaagersfteeg.  Une  partie  de  cet  Edi- 
iiee  faifoit  autrefois  l’Eglife  de  St.  Joris  , ou 
de  l’Hôpital  dit  Luzaris  Gafthuis  qui  en  ce 
tems  là  croit  hors  la  Porte  de  la  Ville  , qu’on 
nommoit  Beniwyker  P oort , où  fe  trouve  au- 
jourd’hui le  Pont  qu’on  apéllc  OJfeJluis ^ laquel- 
le fut  démolie  en  lyiô. 


Il 
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Il  y a longtems  que  ce  Bâtiment  fut  élargi , 
& a longé  jusqu’à  la  Raktn  ; l’on  y pratique 
deux  éntrées  & deux  nouvelles  façades  , qu’on 
a orné  des  Armes  de  la  Ville.  Cet  endroit  eft 
un  marché  public,  ou  l’on  vend  tousles  jours,  & 
à toute  heure  toutes  fortes  d’ouvrages,  de  Me- 
nuiferie  & de  Marqueterie,  de  Bois  de  Noyers, 
de  Chêne,  d’Olivîers , de  Gajac  &c.  ‘Tables  ^ 
Armoires ^ Bureaux  , Guéridons  &c.  & tout  ce 
qu’on  peut  defirer  en  ce  genre. 

Une  femme  de  Bourguemaître  a l’infpeêlion 
fur  cet  endroit,  elle  fc  choifit  pour  adjointe, la 
femme  d’un  Maître  Mcnuilier  ; elles  tiennent 
enfemble  Régiftre  de  tous  les  ouvrages  qu’on 
aporte  ou  emporte  du  dit  lieu  : elles  ont  foin 
d’avertir  tous  les  membres  de  la  Communauté 
des  Manuifiers , des  Réglemens  & Loix  eux  con- 
cernantes. 

A l’un  des  bouts  de  ce  Bâtiment,  qui  donne 
fur  le  Rakln  , l’on  a fait  une  cloifon  de  fepara- 
tion,  pour  fcrvîr  de  lieu  public  pour  la  vente  des 
effets , & meubles  , qui  fe  vendent  à l’encan  où 
par  ordre  dn  Magiftrat , ou  de  l’agrécment  des 
pajrticuliers. 

LABYRINTHE. 

IL  n’y  a en  cette  Ville  qu’un  Labyrinthe  ^ qui 
efl  fur  le  Prlnfegrafi  , fur  le  coin  de  Canal , 
dit  Looyersgrafi  de  fort  beaux  jets  d’eau, 

& en  jolivc  de  petites  figures  : le  Maître  du  lo- 
gis qui  tient  Cabaret  , ne  demande  pas  mieux 
que  de  recevoir  Compagnie  , qui  veuille  avoir 
le  plaifir  de  fe  divertir  dans  fon  jardin  , & d’y 
boire  fon  vin. 


PRIN- 
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PRINCIPAUX  ENDROITS, 


Oà  les  Corps  de  Métiers  ÿ autres  tiennent 
ordinairement  leurs  /ijjemhlècs, 

T Es  Apothicaires  , & les  Médecins  s’aflem- 
blent ,au-deirus  de  la  petite  Boucherie, 
dans  le  Nés. 

Les  Batéliers  de  la  Ville, fous  le  Pont  neuf. 

Les  Bateliers tranfportens  les  Alarchandîfes 
dans  les  Magazins  ou  Maifons , lous  le  Vieux 
Pont. 

Les  Bateliers  qu’on  nomme  Binnenlands-f 
Vaarders.^  à VOuàe-Stads^Herherg. 

Les  , au-deffus  de  la  grande  Boucherie  , 

dans  le  Nés. 

Les  Boulangers  ^ à côté  de  la  Vieille  Eglife. 

Les  Brodeurs.,  sapijfters  ^ &c.  qu’on  nomme  U 
Confrairie  dtSt.  Lucas  Poids  du  Marché 
,St.  Anthoine. 

Les  Chandeliers  au-delTus  de  la  Boucherie. 

Les  Charpentiers  de  Vâifléaux  , dans  le  Maga* 
zin  du  Kamperfiyger. 

Les  Charpentiers  des  Maifons , dans  la 
dvjarsfiraat. 

'hts  Chaudronniers au  Poids  du  Marché  St.d^- 
thoine. 

Les  Chirurgiens  , au  Poids  du  Marche  St.  An- 
thoine. 

Les  Compteurs  de  Pierre  ou  de  Briques  , à côté 
de  la  Porte  de  Leyden  , dans  le  Bâllion  dit 
Schinkel. 

Les  Cordonniers  & Corroyeurs  la  Place  nom' 
mcc  ’t  Kusland, 

Les 
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Les  Courtiers^  fur  le  VoQrburgwal  , au  coin  de 
la  Nieuweftraat. 

Les  Dtreâeurs  des  Poids  , au^defTus  du  Grand 
Poids. 

Les  Prapiers , à la  Halle  des  Draps. 

Les  Faifeurs  de  forme  â fouit  ers  , au  Poids  de 
Sp.  Anthoine. 

Les  taifeurs  de  Boujfoles  , dans  les  Karnper^Sty* 
ger. 

Les  Faifeurs  de  Mâts  ^ avec  les  Charpentiers  de 
Vaîlîeaux. 

! Les  Fourbtfj'eurs  ^ avec  les  Chaudronniers. 

■ Les  Fruitiers  , ou  Marchands  de  fruits , au  Bé- 
guinage. 

Les  Graveurs  ^ avec  les  Brodeurs. 

Les  Imprimeurs  , au-deflus  de  la  grande  Bou- 
cherie. 

Les  Infpeéleurs  , ou  Examimteurs  des  Etoffes , au 
Béguinage. 

Les  JoüaUiers  ^ dans  la  St.  Anne-Dwarsflraat. 

Les  Libraires.^  avec  les  Imprimeurs. 

Les  Maîtres  des  Vaiffeaux  , nommés  Buiten^ 
lands-l'^aarders  , qui  navigent  à Rouen  , Ham^ 
bourg  Bremen^  Londres  &c.  fur  le  Nieuwen- 
dyk^  entre  les  deux  Ponts  de  Haarlem  , dans 
la  Schippershuis. 

Les  Marchands  de  Vin  dans  la  Koejlraat, 

Les  Marchands  de  Cuir  avec  les  Cordonniers. 

Les  Marchands  de  J/erre'ries  ^ Potte'ries  , au- 
deffus  de  la  Grande  Boucherie. 

Les  Marchands  de  Harangs  , dans  la  Haarings* 
pakkerS’Tâooren. 

I Les  Maréchaux , avec  les  Chaudronniers. 

! Les  Marcj^uetteurs  avec  les  Charpentiers. 

Les  MaJJons  , au  Poids  du  Marché  St.  Anthoine. 

Lqs  Menuijiers  y avec  les  Charpentiers, 

Les 
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Les  Merciers  de  la  Grande  Confrairie  la  Mai*" 
fon  de  Ville. 

Les  Petits  Merciers  ^ au-delTus  de  la  Petite  Bou- 
cherie. 

Les  Meuniers , dans  la  Huîdejiraat» 

Les  Médecins , avec  les  Apothicaires. 

Les  Navigateurs , ou  [Nautonniers  de  Bergue  en 
Norwegue  , dans  une  Maîfon  fur  VAmftel , 
hnrs  de  la  Porte  êéUtrecJst. 

Les  Orfèvres  ^ avec  Tts  Joüallicrs. 

Les  Peintres^  avec  les  Brodeurs. 

Les  Pelletiers , au-deflus  de  la  Grande  Bouche- 
rie. 

Les  Pilotes  ^ dans  la  Haaring*pakkers^7ooren, 

Les  Plombiers , avec  les  Marfons. 

Les  Pajfementiers  ^ dans  H Blomftraat. 

Les  Poijfonniers  ^ a la  Poiflonnerie  du  Dam. 

Les  Porteurs  de  Biere  , dans  la  Kromellebôog- 
fleeg. 

Les  Porteurs  de  Blé  dans  leur  Maîfon  fur  le 
Kolk. 

Les  Porteurs,  qui  font  aux  Poids , au-deffus  du, 
Poids. 

Les  Porteurs  de  Tourbe  s, le  Marché  au  T urbes. 

Les  Porteurs  de  Vin  , font  les  mêmes  que  les 
Porteurs  de  Bière. 

Les  Potiers  d'Etain  , dans  la  HaringfakkerS'* 
Tooren. 

Les  Poulalliers,  au-delTus  de  Pautre  Boucherie. 

Les  Relieurs , avec  les  Imprimeurs. 

Les  Sauetiers , avec  les  faifeurs  de  forme. 

Les  Serruriers , avec  les  Chaudronniers. 

Les  Sculpteurs , avec  lei  Charpentiers. 

Les  Tanleurs , dans  la  Spinhuis-dwarsJlraaL 

Les  Tailleurs  de  Pierre , avec  les  MalTonS. 

hçi  Tanneurs,  les  Cordonniers, 
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Les  Tapijfiers  ^ avec  les  Brodeurs. 


Les  ''Teinturiers  ^ à la  Halle  aux  Soycs. 

Les  Tireurs  TEftampes  ^ avec  les  Imprîmeuri* 
Les  To  neliers , dans  la  Barndefteeg, 

Les  Vitriers  ^ avec  les  Brodeurs. 

Les  Vendeurs  de  Gehiér  ^ avec  les  Poulallîers.  . 


DES  PONTS  DE  PIERRE 


O ü 


IL  Y A UNE  ECLUSE. 

L^Eclufe  du  Pont  de  ï*AmfteL 

E Pont  cft  en  fon  genre  une  des  plus  bel- 
les pièces  d’Architedure  qui  foit  en  Hol- 


lande. Ôn  en  pofa  les  fondemens  en  i66i.  Il 
a 660.  pies  de  longueur,  & 70.  de  largeur:  clés 
deux  côtés  il  y a une  baluftrade  defer.  Ily  aijy. 
Arcades  de  pierre:  celles  du  milieu , au  nomiirc 
d’onze,  font  plus  larges  que  les  autres, pour  k 
commodité  des  bâteaux  , qui  y po0ent  conti- 
nuellement. 

Au  bas  il  a des  embrafures  , où  l’on  peut 
mettre  de  gros  Canons  en  cas  de  befoin  , pour 
defFendre  la  Ville  du  côte  de  VAmfteL  A chai- 
que  bout  du  Pont  , il  y a une  Guérite  de  pier- 
res,ou  l’on  pofe  des  lentinelles  la  nuit.  La  vue 
de  deiïus  ce  Pont  eft  admirable  , foit  du  côié 
de  la  Ville,  foit  du  côté  de  la  Riviere. 

A quelque  diftance  de  ce  Pont,  en  dedans  de 
la  Ville,  eft  fituée  l’Ëclufe  à quatre  portes  i elle 
fert  pour  arrêter  les  eaux  de  la  Mer,  qui  en  tra- 
verfant  la  Ville , pourroient  fe  jeîter  avec  trop 
de  force  dans  la  Rivière  de  VAmJîcl. 


L’ECLU- 


âSS  D E G U I D E 
L’ECLUSE  DU  PONT-NEUF. 


E Pont  eft  fi  ancien  , qu’on  ne  fcait  pas 
quand  les  fondemens  en  ont  été  pofés.  Il 
fut  réparé  en  1660.  & bâti  de  pierres  , au  lieu 
q^’auparavant  il  étoit  de  bois.  Et  en  1681.  on 
y fit  une  très  belle Eclufc, pour  retenir  les  eaux 
de  TY , & les  empecher  d’entrer  dans  la  Ville, 
Idrs  que  les  eaux  font  hautes  : il  y a deux  palTa- 
g^s  pour  les  Barques.  Du  côté  du  Port, on  a 
pllacé  deux  tables  de  marbre  dans  le  mûr  , fur 
les  quelles  font  les  Armes  des  quatre  Bourgue- 
maîtrés  qu’étoîent  alors  en  charge  ; avec  une 
Inlfcription  d’un  côté  Latine  & de  l’autre  Hol^ 
qui  dit,  que  fous  le  gouvernement  des 
Bèurgucmaîtres  Coenraad  van  Beu- 
NI  NG  Ê N , J OH  AN  NES  H U DÜE  , JOAN 
CjoRVER,  & Nicolaas  Opmeer, 
etàîit  T^réforiers  de  la  Ville  ,CoRNELiS  VAN 
VÎLOOSWYK,  JoAN  MuNTER,  LoUIS 
Urip,  & Nicolaus  Witzen con- 
ftimite  cette  Eclufe  , dont  la  première  pierre  fut 
pofêe  par  CorneliS  Witzen;  l"an  1681. 
le]  25*.  Juillet  , & que  pour  garentir  la  Ville  des 
efjforts  de  la  Mer,onavoit  bâti  quatre  Eclufes: 
Gielle  dont  nous  parlons  en  eft  une,  nous  allons 
parler  des  trois  autres, qui  furent  bâties  en  mê- 
me tems. 

L.1£  CLUSE  [nuée  près  de  la  S cük  eu: 

H O E K s-T  O O R E N , & à l’^cntréc  de 
rOude-Kolk, 

Ettc  Eclufc  eft  très  forte:  Elle  à deux  pas- 
fages  pour  les  bâteaux  : L’ouvrage  en  eft 


très 
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très  maffif , pour  pourvoir  mieux  refiftcr  à la 
force  de  l’Eau , qui  vient  de  ce  côté  la  en  plus 
grande  quantité  qu’ailleurs.  Elle  s’étend  devant 
le  Canal  nommé  Oude~Kdk  , & devant  celui 
qu’on  z.^iWzGelderj'che-Kaay , 

VEcluJe  devant  l'Oudewaah 

CEtte  Eclufe  , ainfi  que  les  autres , eft  de  pierre; 

elle  ferme  le  Canal  qu’on  nomme  Oude'VJanî. 
Comme  toutes  ces  Eclufei  n’ont  rien  de  partî-^ 
culîer,  qui  les  diftinguc  , nous  nous  contente- 
rons de  les  nommer  ici , en  indiquant  l’endroit 
& le  lieu  où  elles  font  fîtuées  ; nous  ne  répé- 
tons point , ce  que  nous  avons  dit  au  commen- 
cement de  cet  Article  , qui  eft  , qu’elles  ont 
toutes  des  Ponts. 

V Eclufe  devant  VOudefehans  ^ 

O ü 

V Eclufe  de  Raapenhurg. 

' ^ Lie  eft  à quelque  diftance  de  la  précèdent®  ^ 
" a un  des  bouts  du  Nouveau  Heeregrafu 
T outes  ces  Eclufes  ont  chacune  un  homme, 
qui,  par  ordre  des  Magiftrats,  les  ouvre  ou  les 
ferme , félon  que  cela  eft  jugé  convenable  ; com- 
me l’on  tient  régiftre  de  tout  , on  a remarqué, 
que  depuis  que  ces  Eclufes  font  faites , on  les 
I a tenu  fermées  cinquante  & une  fois, fans  par- 
I mettre  a aucune  barque  de  la  Ville  d’y  palTer. 

V Eclufe  de  Jan  Roodenpoorts-Tooren finis. 

Elle  ferme  le  Singel:  c’eft  fur  ce  Pont  ,qu’à 
I la  Kermes  fié  tiennent  les  Marchands  de  Verres, 
! qui  viennent  à' Allemagne, 

T VEcîh^ 
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VEclufe  dite  Doele/lttis, 

1 L y avoît  autrefois  ici  un  pont  de  bois  ,apel]é 
■*  le  pont  Rouge  , qui  fut  démoli  en  1633.  au 
lie  I du  quel  on  a conftruit  celle  Eclufe,  qui  tra- 
verfe  ’t  Rakin.  Le  Pont  à fept  arches  , bâti 
fur  pilotis  , âinlî  que  tous  les  autres  Bâtimens 
de  la  Ville  ; mais  celui-ci  a cela  de  fingulier  , 
que  fon  pilotage  eft  fait  eh  forme  de  grille  , de 
maniéré  que  le  premier  lit  de  pierre  ne  trou- 
ve rien  de  folide  , & eft  comme  fufpendu  en 
l’eau. 

L’on  voit  encore  aujourd’hui, a un  des  côtés 
de  ce  Pont  ,ptcs  les  Vieux  Marché  aux  Toubes, 
les  fondemens  d’une  Vieille  Tourelle  , fur  les 
quels  fe  trouve  à préfent  un  gros  bâtiment  jpour 
perpétuer  le  fouvenir  de  cette  Tourelle  , on  Fa 
fait  deffiner  fur  la  façade  du  dit  Bâtiment. 

VElufe^  dite  Grim-en  Neffèfluis, 

CE  Pont  de  pierre  commence  a VOudezyds^ 
Voorburgwal  ’t  Rakïn  , & va  abou- 

tir au  Binnen-Amftel:  il  y avoit  ici  autrefois  un 
Pont  de  bois,  qui  conduifoit  au  Couvent  des 
Réligieufes  nommées  Nieuwe  Nonnen  011 

a fait  ’t  Gajihmshof^  L’on  croit  avec  affez  de 
vraifemblançe , que  ce  fut  en  iy49.  que  ce  Pont 
fut  démoli,  pour  y cpnftruice  celui  qui  y ell  à 
préfent avec  des  Eclufes  qui  retenoient  l’eau  de 
l’Y  ; mais  depuis  qu’on  a bâti  les  quatres  Eclu- 
fes, dont  nous  avons  parlé  au  commencement 
de  ce  Chapitre  , on  n’a  plus  eu  befoin  de  cette 
Eclufe  cy , ainfî  on  en  a ôté  les  Portes. 

K 
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VEclufe^  dite  OJfe-Sluts, 

CE  Pont  eft  confié uît  au  même  endroît , oi 
étoit  autrefois  la  Porte  de  la  Ville  , nom- 
mée Bentvjyker-Poort  , qu’on  ruina  en  ifiô.  Il 
y avoir  auffi  un  Pont  de  bois, fur  le  quel  étoit 
la  Maifonnette  des  Commis , qui  recevoient  le» 
Droits  que  payoient  toutes  les  Bêtes  à Corne, 
qui  étoient  vendues  au  marché  ; car  la  place  de 
marché  s’étendoit , depuis  la  Tour  des  Régulierr^ 
le  long  de  la  Kaîverftraat  , jufqu’au  Pont  dont 
nous  parlons  ; & voila  la  raifon  pour  la  quelle 
on  le  nomme  encore  aujourd’huîs  le  Pont  oU 
Eclufi  aux  Bœ  fs.  Il  y a eu  ci-devant  des  por- 
tes à l’Eclufe  , qui  eft  fous  le  Pont  ; mais  de- 
venues inutiles , depuis  la  conftruélion  desNou- 
velles  Eclufes  au  Port , on  les  a fait  enlever. 

LEclufe  ^ dite  St.  Anthonisfluis. 

Elle  eft  fur  le  St.  Anthonîs  Breeftraat , près 
du  Zuider^Kerk. 

UEclufe  dite  Eenhoornjîuis. 

Ï"'  Lie  eft  fur  le  Canal  du  Prinfegraft , près 
l,  du  Haarlemmerdyk  ; il  n’y  a pas  long  tems 
qu’on  la  réhauffée , mife  en  meilleur  état, 
qu’elle  n’étoît. 

U^Eclufe  dite  Kolkjluis. 

T L y a affez  d’aparcnce,  qu’elle  eft  la  plus  an- 
cîenne  de  toute  les  Eclufes  de  la  Ville,  parce 
que  ce  quartier  de  la  Ville  où  elle  eft,  à été  le 
prémier  habité.  Cette  Eclufe  traverfe  UZscdyk^ 
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& fe  déchargé  dans  T Y , par  un  baflin  qu’oa  nom- 
me Kolk^àom  l’entrée  efl:  fermée  par  une  autre 
Eclüle.  Le  pont  de  cette  Eclufe  , étoic  autre- 
fois tout  couvert  de  Maifons  ;de  manière  qu’on 
y pafToit  fans  que  le  Pont  parut  : mais  les  fon- 
demens  en  ayant  parus  mauvais , l’on  a été 
obligé  de  ruiner  les  Maifons  , & de  rebâtir  le 
Pont,  qui  n’eft  couvert  d’aucun  Bâtiment. 

lia  Vieille  Eclufe  de  Haarlem , 

ESt  fituée  fur  le  Nïeuwendyk  , où  finit  le 
Nteuwezyds'Voorburgvjal  ^ dc  où  fe  trouvoit 
autrefois  la  Porte  de  Haarlem  ^ qui  fut  démolie 
en  lyoô.  lors  qu’on  eut  placé  la  dite  Porte  ou 
elle  eft  aujourd’hui  ; on  fit  faire  l’Eclufe  dont 
lîous  parlons.  En  1732.  Pon  a remis  de  nou- 
velles Portes  & un  nouveau  planché  a cette 
Eclufe, qu’on  a rendu  plusfolide  qu’elle  n’étoit. 

La  Nouvelle  Eclufe  de  Haarlem  ^ 

SE  trouvera  quelque  diùance  delà 

en  avançant  vers  la  Porte  de  Haarlem. 

U Eclufe  dite  Bullebakjluisy 
Efl  au  bout  du  Blomgraft. 

ü Eclufe  dite  Brouvoers/Iuis^ 

Efl  fur  le  Brouwersgraft. 

V Eclufe  dite  Lelyfluis^ 

Efl  fur  le  Leîygraft. 

V Eclufe^  fur  le  Ley dfckegraft. 

L’Eclufe 
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L’Eclufe  ,qui  eft  hors  de  la  digue  près  de  Cor- 
deries  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  ; 
ces  Eclufes  n’ont  été  conftruites , que  pour  for- 
cer les  eaux  , de  le  communiquer  aux  Canaux,  où 
il  n’y  a aucun  écoulement  , & qui  pendant  les 
grandes  chaleurs  rendroient  fans  cela  une  infec- 
tion beaucoup  plus  forte,  qu’ils  ne  font. 

Il  y a un  grand  nombre  de  Ponts  de  bois  en 
cette  Ville;  le  plus  long  de  tous  elt  celui , qu’on 
nomme  Oudebrug^  qui  à 300.  pîés  de  longueur: 
il  travcrfe  le  Canal  dit  'ilVaaier  le  Damrak\ 
il  a quinze  arches.  Il  n’y  a pas  longtems  qu’il  à 
été  totalement  rénouvellé.  Celui  d’après  fur 
le  même  Canal,  qui  fe^  nomme  Paapenbrug^  n’a 
que  zyo.  piés  de  Longueur  , & douze  arches  ; 
fous  les  premières  de  ces  Arches  e(t  le  logement 
des  Commis  ,qui  tiennent  rcgiftre  des  Vailfeaux 
qui  fe  tiennent  fur  ce  Canal. 

Le  Pont  dit  Langebrug  ^ traverfe  Rakm  : Il 
eft  avec  un  pont  levîs. 

Le  Pont  dit  Hahemaaasbrug  ^ cftfitué  derrière 
le  Kloveniers  Doelen yWtï^VQiï^QXQBinneü-AmJïeL 

Le  Pont  dît  Blaauwebrug  f ci-devant  nommé 
Leeuwenbrug  ^ eft  un  peu  plus  haut  que  le  prece- 
dent, fur  le  même  Canal  ; il  a 300.  piés  de  Ion?- 
gueur. 

Le  Pont  dit  M^agerehrug  auffi  fur  le  mê- 
me Canal,  un  peu  plus  haut  que  le  precedent;  il 
€fl  très  étroit,  &1aît  depuis  peu  d’années. 

Le  Pont  dit  Doelebrug  ^ eft  derrière  le  Doeîe, 

Le  Pont  dît  Zvjaanenburgsbrug  de  l’Hô- 
pital nommé  Diaconie  IVeeshuis. 

Le  Pont  dit  Kattenbnrgsbrug  ^ forme  la  Com- 
munication de  la  Ville  avec  les  Ifles  de  Katten* 
burg  , 6c  autres  qui  ont  aulTi  toutes  des  Ponts  : 
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ainfi  qu’en  plufieuts  autres  endroits  de  la  Ville, 
que  le  Voyageur  pourra  voir  en  fe  promenant. 

DU  COMMERCE 

D’A  M S T E R D A M, 

COmme  la  defcrîptîon  des  Edifices  nous  a 
conduit  plus  loin  que  l’on  s’étoit  attendu, 
nous  ne  donnerons  qu’une  petite  idée  , du  Com- 
merce que  fe  fait  dans enfaifant  voir 
les  fortes  de  Marchandîfes,  que  l’on  envoyé  dans 
les  Païs  Etrangers,  & celles. que  l’on  en  tire. 
L’on  envoyé  aux  Indes  Orientales  toutes  for- 
tes de  Marchandîfes , mais  le  Commerce  le  plus 
profitable  eft  l’Argent  comptant;  l’on  en  retire 
ordinairement  les  Marchandîfes  fuivantcs:  Poi- 
vre Noir  , Poivre  Blanc  , Noix  mufcade,  Ca- 
nelle,  Mufcade  confite, Cloux de Griofle,  Gin- 
gembre , Salpêtre  , Cuivre  du  Japon  , Etain  , 
Indigo,  Bois  de  Japon  , de  Caîiatour  , & d’E- 
bene,  dents  d’Elefant  , Soy^  Bengale  ^ Soye 
de  la  Chine  ^ Fil  de  fioret,  Laine  de  Kiermanie^ 
Laine  du  C^/>,Suàre,  CafFé,  Benjoin,  Borax, 
Cardemon,  Camphre  , Huile  de  noix,  Mufc, 
Befeoar,  Cauris  , Cannes  , Thée  , Armofîns, 
Damas,  Toile  peintes,  Moufelines  & Toiles  de 
Coton  de  toutes  fortes  ; la  Compagnie  reçoit  de 
îems  en  tems  quelques  Diamans  bruts. 

Suriname^  l’on  envoyé  des  Cloux,  des  Serrures, 
Pentures  Cadenats , Cifeaux , Couteaux  Bouc- 
les à fouîiers,  & toute  autre  forte  de  Quinquail- 
leries  ; comme auffi  du  Lard , du  Bœuf,  du  Beur* 
re,des  Fromages,  de  la  Chandelle  , du  Papier, 
de  la  Poudre  & du  Plomb, des  Dentelles  de  bas 
prix,  des  Toiles  blanches  & Grifes  , des  Rob- 
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be«  de  Chambre , de  la  Mouflelîne , des  Boutons , 
des  Rubans,  des  Souliers , des  Bas  de  Soye,  de 
Laine  & de  Cotton,  des  Evantails,  Coè'ffes  & 
Gands.  Les  Livres  y font  tenus  en  Florins  , Sols 
& Deniers  ; le  Florin  de  Vingt  fols.  Le  Poids 
& l’Aune,  elt  égal  à celui  ^"^Amfierdam.  L’on 
ne  tire  prefentement  de  ce  Pais  là,  que  quelques 
Sucres.  L’on  envoyé  environ  les  mêmes  fortes 
de  Marchandifes  à Curafau  , & l’on  en  tire  du 
Sucre,  du  Cacau  & des  Pièces  de  huit. 

La  Commerce  qui  fe  fait  avec  la  Mofcovle^ 
cft  fort  confiderable  ; les  V aîffeaux  que  l’on  y en- 
voyé de  ce  Pais,  partent  ordinairement  au  mois 
àtjuin^  & reviennent  au  mois  à'OSiobre  ; ils 
ont  ordinairement  un,  Vaifïeau  de  Guerre  pour 
Convoi.  Les  Marchandifes , eue  l’on  y porte, 
font, des  Ducats  d’Or , des Rîchedallers  Vielles, 
du  Papier,  des  Etoffes,  des  Draps  de  toutes  Cou- 
leurs, Serges,  Caftors,  Vins,  Eaux  de  Vie,  Epi- 
ceries, particulièrement  du  Poivre  ; de  l’Etain, 
de  la  Ceruze,  de  l’Indigo,  quelqueQuincaille- 
rîe  , du  Souffre  , de  la  Couperofe  , du  Bois  à 
Teindre  les  Cuirs  , du  Harang  , des  Perles  a 
l’once,  du  Fil  d’Or  dt  d’Argent  ,des  Pâffements 
& Dentelles.  Les  retours  confident  en  Faux  d’E- 
lans  , en  Poil  de  Cador  & en  Peîleteres  fines, 
comme  Zebelincs  , Hermines  , & petits  Gris. 
Il  vient  auffi  de  la  Fîladc  , des  Mats  de  Navi- 
res, du  Goudran,  des  Cuirs, des  Cendres  à fai- 
re le  Savon  , du  Suif,  de  la  Soye  de  Porc , de  la 
Colle  de  Poiffon  , du  Grain  , du  Saumon  falé. 
Les  Monoyes  Courantes  font , Roebles  , Grives 
& Moicofques;  le  Roeble  vaut  dix  Grives,  le 
Grive  Vingt  MoicofquGS  ; le  Roeble  vaut  Cent 
Coppyties  , & la  Richcdaller  Cinquante  trois  à 
Cinquante  quatre  Coppyties. 
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Le  Commerce  de  Norwege  , n’eft  pas  forÇ 
confiderable.  Il  fe  fait  principalement  à Ber^ 
gen^  à Coperwyk  , à Mar  doive  , à Drontheim  ^ 
à Romsdael  & à Vleker  ; l’on  y porte  des  Ri- 
chedallcs,  de  l’Eau  de  Vie,  du  Vin  d'Efpagne^ 
du  Sel,  des  Epiceries,  du  Tabac  & du  Froma- 
ge : rOn  en  raporte  , du  Bois  de  Sapin  , du 
Goudran  , du  Cuivre, du  Suif,  du  PoilTon  fec, 
nommé  Siockvis  ^dQS  Peaux  de  Bouc,  & du  Bois 
à brûler. 

L’on  envoyé  à Coppenhague ^ des  Draps, des 
Etoffes  de  Soye  & des  EpifTeries;  l’on  raporte^ 
du  ,du  Suif,  des  Chanvres , des  Peaux  de 

Vache  & des  Cendres. 

L’on  porte  à Stockholm  , du  Sel  , des  Epice- 
ries, des  Manufadures  de  Soye  & Laine,  tant 
dPItaîie  & de  France  ^ que  de  ce  Pais  ; l’on  en 
tire  du  Cuivre,  du  Fer,  du  Goudran  & du Brai, 
du  Fil  de  Laiton,  des  Boulets, & de  la  Coupe- 
rofe. 

Riga  ^ tire  de  ce  Pais,  des  Vieilles  Richedal- 
les,  du  Tabac  , des  Epiceries  , du  Sucre  , du 
Verre  de  Françe.  Cette  Ville  fournît, du  Chan- 
vre, du  Lin,  des  Mats  de  Navires  de  Chêne  & 
de  Sapin,  des  PotafTes  & WedafTes,  de  la  Cire, 
du  Suif,  de  la  Graine  de  Lin,  du  Froment,  <k 
du  Bourdillon  à faire  des  Bariques.  Il  fe  tient 
à Riga  deux  Foires  par  an,  au  mois  de  Mai  & 
en  Novembre. 

Le  Commerce  des  autres  Principales  Villes 
de  la  Mer  Baltique  , confifte  à peu  près  dans  les 
mêmes  Marchandifes. 

Dantzig  àt  ce  Pais,  toutes  fortes  d’Etof- 
fes  de  Soye,  des  Draps , du  Vin  du  Rhin  & de 
France  ; toute  fortes  de  Bois  de  Teinture  , du 
Sucre  Rafiné,  des  Drogues,  des  Epiceries, de 
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la  Crcmc  de  Tartre.  L'on  tire  de  Dantzig  , 
quantité  de  Grains  , de  presque  toutes  fortes, 
cîe  la  Cire , des  Cuirs , des  Laines , du  Bois  de 
Chêne  & de  Sapin,  des  Chanvres,  du  Lin, des 
Potaffes  & WedafTes , du  Suif,  de  l’Acier,  du 
Sucre,  du  Plomb  & du  Salpêtre.  L’on  remar- 
que à Dantzig^  que  les  Lettres  de  Change  doi- 
vent y être  proteftées  , faute  de  payement  le 
Dixiéme  jour  après  récheance. 

Stettin  yVon  y porte  du  Sucre  &des  Harangs; 
& l’on  en  raporte  des  Grains  , des  Laines  , du 
Bois  de  Charpente  & de  Mats, 

Lubek  , tire  des  Sucres  de  toutes  fortes , des 
Etoffes  de  Soye  & des  Merceries  ;&  fournit,  des 
Ancres  de  Navire , du  Bois  de  Charpente  , pour 
les  Vaiffeaux,  & du  Chanvre. 

L’on  envoyé  à Breflau  , des  Epiceries,  du 
.Bois  à Tinture,  du  Sucre  ; & l’on  en  tire,  de 
toutes  fortes  de  Toiles  , que  l’on  nomme  de 
Silefie^  dont  le  Commerce  eft  confiderable, 

Le  Commerce  , qui  fe  fait  à Hambou  g , eff 
très  Confiderable  , puis  que  cette  Ville  fournit 
à presque  tout  le  Nord.  L’on  y porte  de  toutes 
fortes  de  Monifaêlures  de  Soye,  des  Draps,  des 
Merceries  , des  Epiceries  & des  Drogues  ; & 
elle  fournic , du  Fil  de  Laiton  , qui  le  fait  en 
Saxe  du  Fer  blanc,  & du  Bpis  de  Charpente. 

L’or,  envoyé  à Bremen^  de  toutes  fortes  de 
Manifaâures  de  Soye  , des  Drapperics , des 
Mercéries,&  de  toutes  lortes  de  Bois  éteindre, 
tarez  & moulus;  l’on  en  tjté  du  Bois  de  Char- 
pente. 

• Francfort  tire  quantité  deMarchandifesdece 
Pais  , particulièrement  de  toutes  fortes  d’Etof- 
i fes  & Rubans  de  Soye,  des  Draps  , des  Epice* 
^ ries  & Drogues,  des  Bois  de  Teinture,  des  Mer- 
T s ceries 


^93  L E G U 1 D E 

ccrîes  & des  Dentelles;  & l’on  en  tire,  du  Vin 
du  Rbm,  Il  y a à Francfort  tous  les  Ans  deux 
foires  confiderables  , l’nne  nommée  la  Foire  de 
Parues  , & l’autre  de  Septembre  , qui  durent 
chacune  quatorfe  jours. 

Celle  de  Pâques  commence  roûjours  le  Mar- 
di après  Pâques  , & celle  de  Septembre  le  Di- 
manche avant  la  fête  de  la  Nativité'  delaVierge^ 
&c.  Les  Lettres  de  change  , qui  ne  font  point 
payables  aux  Foires^  doivent  être  payées  dans  le 
Quatrième  jour  après  l’échéance, où  proteAées 
au  plus  tard  le  dit  Quatrième  jour  ; & celles 
a vue  ou  à deux  ou  trois  jours  de  vue  ^ en  vingt- 
quatre  heures  au  plus  tard. 

L’on  porte  à Leipzig  tontes  fortes  de  Ma- 
nîfadures  de  Soye,  de  Draps,  des  DentelUsde 
trance  & de  Flandres  Marchandifes  Ats  In- 
des & de  toutes  fortes  de  Merceries.  Il  s’y  tient 
trois  Foires  par  An  ; la  première  nommée  du 
Nouvel  An , la  fécondé  de  Pasques  & la  troilié- 
me  à la  St,  Michel  ; la  première  commence  lé 
prémier  Jour  de  l’Année  ; la  fécondé  le  Lundi 
après  le  Jubilate  , & la  troifiéme  le  jour  de  la 
St.  Mîchef  c’eft“à-dire  la  Vingt-neuf  Septembre 
l’on  peut  demander  l’Acceptation  des  Lettres  de 
Change  , dès  le  prcmior  ou  le  fécond  jour  de 
la  Foire. 

Cologne  , fait  un  débit  confiderable  d'Epice- 
ries,  de  Sucres,  de  Fromages,  de  tontes  fortes 
de  Manifa(9:ures  ; & l’on  en  tire_,  du  Vin  en 
abondance, du  Canon  de  Fer,  du  Bois  de  Chê- 
ne, en  poutres  , & en  planches. 

Liege  , tire  de  toutes  fortes  de  Manifaclpres 
de  Soye  & de  Laine,  des  Epiceries  & des  Dro- 
gues. C’eft  par  cette  Ville  qyi^Aix  la  Chapelle 
tire  le  Cuivre  , dont  elle  a befoin  pour  la  fabri- 
que 
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que  de  Chaudronnerie;  il  en  vint  des  Serges  en 
quantité,  des  Cloux,(ies  Canons  de  fer  & des 
Boulets,  des  Mousquets , Fufils  , Piftolets  & 
de  toutes  forces  de  Poeileons  & Chaudronne- 
ries. 

Anvers^  débité  quantité  d’Epiceries  & Toiles 
des  Indes  même  que  de  toute  fortes  de  Ma- 
nifaêlures  de  Soye  & de  Laine  ; il  vient  une 
grande  quantité  des  Dentelles. 

Le  Commerce  de  Br^jxelles  ^ confifte  environ 
fur  le  même  pied  ; excepté,  qu’on  y frabrique, 
de  très  belles  TapifTeries  de  Haute  lifle , dont  il 
fe  fait  un  grand  débit- 

L’on  porte  à Malines  ^eu\\ron.  les  mêmes  for- 
tes de  Marchandifes  qu’à  Anvers  ; l’on  en  ra- 
porte  des  Dentelles,  qui  font  eftimées  par  tou- 
te V Europe  ^ & du  Fil. 

Le  Commerce  de  Gand  , différé  fort  peu  de 
celui  d'Anvers;  & l’on  en  tire  des  Toiles  , des 
Chanvers  & des,  Rubans  du  Fil. 

Les  Marchandifes  que  Ton  envoyé  à Bruges^ 
confident  en  Epiceries , Toilles  des  Indes ^ Ma- 
nifaêfures  de  Soye  & Laine  ; l’on  en  tire  des 
Bazhis  & des  Toiles. 

Le  Commerce  de  la  Grande  Bretagne  , feroit 
beaucoup  plus  confiderable  , qu’il  n’eft  à pré- 
fent  ; mais  les  Anglois  ne  permettent  point  chex 
eux  l’entrée  de  toutes  fortes  de  Marchandifes , ni 
même  la  fortie  de  quelques  unes  , quoi  qu’ils 
peuvent  tirer  de  la  Hollande  , <&  y aporter  , ce 
qu’ils  veulent. 

Le  Principal  Commerce , qui  fe  fait  à 
confifte  en  ce,  que  l’on  y envoyé  quantité  de 
Toiles  de  Hollande  fines  , des  Toiles  à Voille, 
du  Papier , & toutes  fortes  de  Manifadures  de 
Soye  ; & l’on  en  tire  , du  Vitriol , de  la  Colle, 

de 
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rin  Plomb  , du  Tabac  de  Vîrgmie^ 

dp  ^ Barbades  & autres  Jfles  ; Quantité 

_ raps,  & autres  Marchandifes  de  Laine  & da 
Soye,  des  Bas  de  Soye  & de  Laine. 

L on  tire  de  Briftol^  quantité  de  Bas  de  Lai- 
^ r 4 • & autres  Manifadures. 

..  & Sunderland  , que  Ton 

tire  le  meilleur  Charbon  de  terre. 

1.  on  porte  à Edembourg  , Capitale  à'Ecop , 
environ  les  mêmes  fortes  de  Marchandifes  qu’en 
^ en  tire  diverfes  Manifaéiu- 
^ k particulièrement  des  jBas  , & du 

^narbon  de  Terre  , qui  cependant  n’eft  pas  fi 
etime  que  celui  Angleterre. 

Lon  envoyé  à Duhlm  ^ Capitale  Irlande, 
es  memes  fortes  de  Marchandifes  qui  fe  debi- 
tQnt  tvi  Lcojfe  ; Ton  en  tire  du  Bœuf  Salé  en 
ipc'^r’  du  Suif,  & des  Peaux  pour 

U n D*  Livres  fe  tiennent  p«ar  toute 

il  Tt-  t en  Livres , Schellins  & Pen- 

nms  tterhns. 

îïi  ^ principalement 

fîHp  \ f ^ , fait  Commerce  très  con- 

ftdaable  avec  les  principales  Villes  de , 

Sf,  Mdo  , Nantes  , Rochelle  , /?/, 

Bordeaux  . Bayonne  , ZW  , Marfeille.  Lfon  y 

Tnîfi  Leyden  , des  Camelotz  ,,  des 

des  Epiceries,  comme  Boi- 
e aneîle . Girofle  , Mufeade . Gingembre . &c. 
toutes  fortes  de  Toilles  de  Cotton  des  Indes 
Orientales^  des  Laines , des  Plumes , de  l Erain, 
du  Cuivre  , du  Plomb  , du  Fer  en  barre  , des 
Barres  d’Acier  , du  Vif  Argent , des  Cuirs  de 
fortes,  des  Maroquins  , des  Vaches  de 
KuJJie^dQ  la  Pelleterie,  du  Poil  de  Caftor  dit  de 

Mo- 
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Mofcovle ^ da  Lin  & de  la  Graine  de  Lin,  de  U 
Chanvre , de  la  Civette  du  Mufe , & autres  Dro- 
gues Aromatiques  ,de  toutes  fortes  de  Drogues 
pour  la  Peinture  & Teinture  , de  la  Raifine  , 
Poix,  Goudran  & Bray,dcs  Gros  Mats  de  Na- 
vire, des  Canons  de  Bronze  & de  Fer,  du  Sal- 
pêtre, du  Soufre, des  Moufquets  , Fulîls  & Pi- 
flolets  , de  la  Mecbe  , des  Epées  , Piques  & 
Hallebardes , & tout  autres  ouvrages  de  Fer  & 
d’ Acier;  des  Cendres  pour  les  Savonneries,  de 
Püiiïon  & de  Lin  , des  Fromages  & du  Beur- 
re , du  Suif  & de  la  Chandelle  , du  Tabac  de 
Verine  , du  Saumon  <5r  Harangs  Salés , de  U 
Baleine, de  l’Amidon,  de  toutes  fortes  de  Cor- 
dages, tant  refaits  que  neufs, des  Caves  & Fla- 
cons, de  la  Porcelaine  des  , particulière- 
ment des  Vazes, comme  anffi  de  Z)^/f>,de  tou- 
tes fortes  de  Quincailleries  &c.  Et  l’on  en  tire, 
fçavoir  : 

De  Pans  de  toutes  fortes  de  Manîfaâ:ure$ 
de  Soye , des  Chappeaux  , des  Gands,  des  Bas 
de  Soye,  des  Points  ôc  Dentelles,  de  pluficurs 
fortes  de  Merceries  &c. 

De  Rouen  ^ des  Toiles  , des  Chapeaux  de  dii 
Fil  à coudre. 

De  Dieppe^  du  Verre  & des  Dentelles., 

: De  Gain,  du  Papier  & Chapeaux. 

De  St.  Malo.,  du  Miel  , du  Fil  à coudre  des' 
Toiles  à Voile,  des  Bas  & Chauffons,  du  Fil. 

De  Nantes , du  Miel  , du  Saffran  Gaftinois  , 
des  Eaux  de  Vie,  & quelques  Vins. 

] De  la  Rochelle  , des  Eaux  de  Vie,  des  Vins, 
i du  Sel  & du  Papier. 

De  Bordeaux  , des  Vins  de  Langon  ,de  Gr*- 
I ve,  des  Eaux  de  Vie, du  Vinaigre  , Chaftagnies, 

! Prunes,  Noix,  Miel,  Safran  y Graine  de  Lin, 

du 


du  Papier  , & du  Bois  de  Noyer.  II  y a tous 
les  ans  deux  Foires  en  cefte  Viilc  ; la  première 
commence  le  Mars  , & la  fécondé  lé 

quinze  Oâobre  ; pendant  les  quelles  les  Marchan- 
difes , qui  entrent , & qui  fortent , payent  moins 
de  Droits  que  dans  les  autres  tems. 

De  Bayo'me  Miel  & de  la  Graine  de  Lin. 
Cette  Ville  fait  beaucoup  en  Commerce  de 
Change. 

Lîon^  fournit  des  Taffetas  Luftrés  & autres 
Manifadures  de  Soye  conliderables.  Il  y à qua- 
tre Foires  tous  les  Ans  ; pendant  lesquelles  fe 
font  ordinairement  les  Payements  ; les  premiers 
commencent  dans  le  mois  de  Janvier  , Lundi 
après  la  Fête  des  Rois  ; la  fécondé  le  Quatorze 
Avril  ; la  troifieme  le  Quatrième  ^ Août  ^ & la 
quatrième  le  'q.  de  Novembre. 

L’on  tire  dcMarfeilie  ,de  l’Huile d’ülive , des 
Olives  , du  Savon  , du  Miel  , des  Amandes, 
des  Figues  , & Raifins  des  Marrons  , du  Verd 
de  Gris,  & du  Paftel.  L’on  compte  ordinaire- 
ment, un  Tonneau,  pour  2ccc.  Livres , ou  qua- 
îre  Bariques  , contenants  lix  Tierlons. 

L’on  confidere  leCommerced’£j^^^^;?^,  com- 
me un  des  plus  avantagieux  aux  Sujets  de  cette 
Republique;  particulièrement,  inr  Cadix  Se- 
ville  Malaga^  Bilbao.^  Faïence  Allieante  Ma- 
jorque , Barcelone  , & autres  places  de  conlide- 
ration.  L’on  y porte  des  Dentelles  de  Bas  prix  ; 
des  Epiceries  , particulièrement  de  la  Canelle, 
dont  les  Efpagnols  fe  fervent  beaucoup  pour  le- 
Chocolat;  de  la  Cire  Jaune  & blanche;  de  tou- 
tes fortes  de  Manifadures  de  ce  Pais,  d’Or, 
d’ Argent,  de  Soye  & de  Laine;  des  Vaches  de 
Rouffie,des  Toilles  blanches, des  Bas  de  Laine 
èCEcoffe  noirs , pour  hommes  & pour  femmes , 
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des  Munitions  de  Guerre,  Toîlle  à Voille,  Ca- 
nons , Fufils  , Boulets  , Poudre  , PiÜolets  , 
Peaux  de  Bufles  & autres  ; de  la  Quincaillerie 
àç  Nnrenberg  , de  Liege  & autres  ; des  Toiles 
blancnes  àts  Indes ^nom\x\éçs  Gmnées  ^ des  Bou- 
racans,  des  Picotes  de  Lille , & des  Toilles  de 
Cambrai.  L’on  en  tire  ordinairement  des  Per- 
les , des  Lingots  d’Or  & Barres  d’Argent,  de 
l’Indigo  Guatimalo  & Lauro  ,de  la  Cochenille, 
du  Cacao,  du  Tabac  de  Verine,  du  Quinquina 
& autres  Drogues  ; du  Salpêtre,  du  Sel  , des 
Peaux  de  Cartagene  , Havane  , Mexique  & St^ 
Domingue des  Laines  des  meilleures  fortes. 

De  Seviile  , l’on  tire  des  Huilles  d’Olive  & 
de  toutes  fortes  de  Laines, de  tems  enjeins;de 
l’Indigo  , des  Barres  d^Argent , & de  la  Coche- 
nille. 

De  Malaga  , des  Huiles  , des  Olives  , des 
RdiHns  longs  & ronds,  des  Figues, des  Vins  de 
Malaga  & de  Xeres. 

De  Bibao^  du  Fer  , des  Laines  & du  Safran* 

De des  Amendes  douces  & ameres. 

De  St.  Lucar^  du  Sel  & des  Prunes. 

à'jllicant^  du  Vin,  des  Raifins , du -Savon  <Sé 
de  l’Anis* 

De  Majorque.,  de  l’Huyle  d’Olivc  & des  Raifins, 

L’on  tient  ordinairement  Regiftre  en  Ejpagne , 
en  Reales  de  Plata  & Maravedis  ; un  Ducac 
vaut  ordinairement  3- y.  Maravedes,  & un  Real 
de  Plata  34.  à 3^.  Maravedis. 

Le  Principal  Commerce  des  Hollandois  avec 
les  Portugais.,  fe  fait  à Lisbonne.  Ils  y envoyant 
de  presque  toutes  les  fortes  de  Manifadiures , 
tant  de  Soyc,  que  de  Laine  & de  Fil.  L’on  y 
envoyé  auffi  quantité  de  Merceries , pour  en- 
voyer au  BrefiL  L’on  en  tire  des  Sijcrcs  rafi- 
' ne^ 
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nez  & à rafiner  , du  Tabac  de  Brejil , du  Bois 
de  Fermamhuc  , de  Campêche  & autres  , propres 
pour  la  Teinture;  des  Peaux  de  Bœufs  du  Bre- 
fil , du  Sumac  , des  Laines,  du  Cotton  , des 
Figues,  du  Gingembre,  de  l’Indigo,  des  Écor- 
ces de  Citron,  & autres  Confitures  ; du  Vin, de 
l’Huile  d’Oiive  , des  Oranges  & Citrons  , des 
Diamants  , des  Perles  , & Emeraudes  , & des 
Drogues  Medecinales* 

De  Port  a Port  , fe  tire  du  Vin  & des  Eaux 
de  Vie. 

De  St.  Ubes , du  Sel* 

De  Madere  & de  Payai ^ du  Vin,  du  Sucre  & 
des  Confitures. 

Les  Livres  font  tenus  en  Portugal  en  Rees  ; 
une  Croifade  vaut  quatre  cents  Rees,  Les  Let- 
tres de  Change  y doivent  être  payées,  au  plus 
tard,  le  Quatorfieme  jour  après  l’Écheance.  Les 
Etofes  de  Soye  , y font  mefurées  en  deux  ma- 
niérés , en  Covado  & en  Varra^ 

L’Arobe  eft  32,.  Livres  , qui  rend  ici  28*  a 29. 
Livres;  le  Quintal  eft  Quatre  Arobes. 

Le  Sel  fe  vend  au  Muit  , dont  les  quatres 
font  un  Laft.  Les  Grains  fe  Vendent  à l’Al- 
queres,  dont  quatres  font  une  Fanque  ; Quinze 
Fanques  font  un  Muit,  & quatre  Muits  un  Laft. 

L’Huile  fe  vend,  à l’Almouder  ;26.  Almou- 
der  font  une  Pipe;  une  Pipe  eft  doufeCanoder; 
le  Canoder  difere  fort  peu  de  la  Mengelen 
à^Amfterdam. 

Le  Commerce  âi  Italie  XtiMer  Mediterran- 
ne'e\  & du  Levant , fe  fait  en  quelque  maniéré, 
fous  la  conduite  d’une  Chambre  de  Direétîon 
du  Commerce  du  Levant  , & Navigation  de  la 
Mer  Méditerranée établie  en  cette  Ville,  fous 
la  protedlion  desMagiftrat$>qui  nomment  à cet 

eftet, 
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_etfet , pour  Direfteurs  , des  Gens  dont  la  pru- 
dence & l’intégriié  eft  reconuë,&  qui  ont  droit 
d’Infpedlion  fur  tous  les  Vailïeaux  , qui  entre- 
prennent ce  Voyage  , & qui  doivent  ordinaire- 
ment porter  vingt  , à vingt  quatre  Canons  , & 
des  Munitions  à l’avenant,  & foixante hommes 
d’Equipage  ;ils  reçoivent  des  Convoys  de  l’  Ad- 
mitauté, quand  il  eft  neceflaire.  Les  Diredleurs 
limitent  même,  avant  leur  départ,  le  fejour  qu’ils 
doivent  faire  dans  chaque  Port,  vers  où  ils  ont 
leur  deftination.  Ceux  pour  Venife , y vont  or- 
dinairement en  droiture  , fans  relâcher  ; mais 
ceux  pour  le  Levant  ^ touchent  fouvent  à Mar- 
feille  ^ Gennes  ^ Livourne^  Naples_^  MeJJine  ^ & 
de  la  fe  rendent  à Alexandrie , Smirne  & Alep. 

Les  Marchandifes  qne  l’on  envoyé  le  plus 
communément,  à Gennes  ^ font  Poivre,  Giro- 
fle , Mufeade  , Canelle  , Porcelaines  , Toiles 
Peinte  des  , Cinabre  ou  Vermillon  , Dents 
l’Elephant,  Vaches  de  Ruffie  , Carences,  Cui- 
vre, Fer  de  Suède  ^ Eftain,  Plomb,  Fanons  de 
Baleine,  Gôuldran  , Draps  & Serges,  Toiles, 
Camelots,  fils  de  Flandres^  Stockvis,  Harangs 
& Saumons  falez , Mule  & Civette;  & Ton  en 
raporte,  des  Draps  de  Soye,des  Velours  pleins 
& façonnés,  desTabis,  Damas  , Satins , Soyes 
& de  toutes  fortes  d’Etoffes  de  Soye,des  Draps 
d’Or  & d’ Argent  , Points  à l’Eguille  , Gands, 
Papier,  Savons,  Huiles,  Olives,  Ris,  Confi- 
tures de  toutes  fortes,  Limons  & Citrons,  Fi- 
gues, Anchoix  , Amandes,  Crème  de  Tartre, 
Fromage  de  Parme  ^ Drogues  du  Levant  ^ Mar- 
bre en  quarreaux  & Tables,  Huile  de  Jafmin. 
Les  Livres  y font  tenus  en  Piaftre  , qui  vaut 
Cinq  Livre, la  Livre  vingt  fols  , & laMefurc  fe 
fait  par  Canne. 

V h on 
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L’on  envoyé  à Milm , à peu  près  les  mêmes 
fortes  de  Marchandiles  qu’à  Gennes\  & l’on  en 
tire  , des  Soyes  ürganzyn,  du  Fil  d’Or  trait  & 
filé  , des  Tabits  , des  Taffetas  & autres  Mani- 
fa6îures  de  Soye.  Les  Livres  y font  tenus,  en 
Livres,  Sols  & Deniers. 

Le  Commerce  de  Rrme  , n’eft  pas  confîdera- 
ble  ; l’on  y envoyé  les  mêmes  fortes  de  Mar- 
chandifes  qu’à  Gsnnes  \ & .l’on  en  tire  ordinaire- 
ment , par  la  voye  de  Lkmm  , de  l’Anis  , de 
l’Alun  , des  Gands  parfumez , du  Tabac  en  Pou- 
dre. L’on  mefure  à Rome  par  Cannes  de  huit 
Palmes  , & à Braffes  de  trois  Palmes  & demi; 
l’on  y mefure  le  Grain  par  Rnbby  ; dix  Rubys 
trois  quarts  font  un  Laft  à' Amfterdam. 

L’on  envoyé  à Ltvorne  ^ les  mêmes  Marchan- 
difes  qu’à  Gennes  , tant  pour  y êtres  débitées, 
que  dans  les  autres  Villes  de  Tofeane  , comme 
Florence  , Lucfues  & Fîfe.  Celles  qui  font  pro- 
pres pour  le  Levant , s’y  débitent  mieux  qu’en 
aucun  autre  Port  ^Italie  ^ à caufedes  occafions 
des  Vaiffeaux  qu’il  y a fort  foavent,pour  Smir* 
ne  & Âlexandrette.  L’on  en  tire , du  Caffé  en 
fèves,  du  Cotton,du  Fil  de  Cotton,  des  Soyes 
de  l’Alun  & Anis  de  Rome  ^ Lacque  fine, 
de  toutes  fortes  d’Effences  Odoriférantes,  des 
Tubereufes  drogues  & Marchandifes  du  Le^ 
vant. 

Les  Livres  y font  tenus  par  Piaflres , dîvîfez 
par  Vingt  & par  douze;  une  Piaftre  vaut  fix  Li- 
vres, une  Livre  vingt  Sols,  un  Ducatd’Or fept 
Livres  dix  Sols  , un  Ducat  fept  Livres  , uae 
Livre  un  Julie  & demi.  L’on  fe  fert  par  toute 
la  Tofeane  ^ de  petit  & gros  Poids  ; l’on  y mefu- 
re à Cannes  de  huit  Palmes  , & à Bralïes  de 
deux  Palmes. 


Cenr 
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Cent  Palmes  de  Drap  ou  Etoffe  de  Laine  > 
font  cent  un  Palmes  a demi  Etoffe  de  Soyc. 
Les  Grains  y font  mefurcï  par  Rubbi , Ruggî, 
Sacchi  & Starra.  Le  Starra  pete  ordinairement 
Cinquante  quatre  Livres.  Le  ài* Amfterdam^ 
contient  dix  & trois  quarts  Rubbi  , onfe  & un 
tiers  Rnggi , Quarante  un  & un  cinquième  Sac- 
chy , ou  cent  doufe  fept  huit  Starra. 

Le  plus  Confiderable  Commerce  de  Florence^ 
fe  fait  par  Livome,&c  Gemes  que  l’on 

! y envoyé  environ  les  mêmes  fortes  de  Marchan- 
difes  ; l’on  en  tire  des  Taffetas  & autres  Manî* 
ï faêtures  de  Soye  , & des  Soyes.  Les  Livres  y font 
I tenus  en  Ecus,divife2  par  Vingt  & par  doute,  & 
i:  en  Livres  fols  & deniers  ; la  Livre  de  Vingt  fols  , 

J le  Sol  de  douze  deniers  ; l’Ecu  y vaut  fept  Livres 
j dix  fols.  Le  Poids, la  Mefure  & Aunage,  y eft 
! égal  avec  celui  de  Livorne,  L’argent  s’y  vend, 
I à Onces, Deniers  & Grains;  la  Livre  eft  dedou- 
\ 2e  Onces  , de  Vingt  & quatre  Deniers  , & le 
I Deniers  de  Vingt  quatre  G'rains. 

Lucques  ^ l’on  y envoyé  par  Livorne  ^ les  mê- 
mes fortes  de  Marchandifes  qu’à  Gennes  l’on 
en  tire  des  Olives,  des  Soyes,  & des  Etoffes  de 
Soye.  Les  Livres  y font  tenus,  en  Livres, Sols 
& Deniers.  La  Livre  vaut  Vingt  fols  , le  Sol 
! douze  deniers  ; & aufli  en  Ecus  de  fept  Livres 
dix  fols,  & le  Sol  douze  denjers.  Il  y a Poids 
leger  & gros  Poids.  Les  Etoffes  fe  mefurent  à 
' la  Braiîe , & les  Grains  à la  Starra.  Cette  dix 
; neuf  Starra  font  un  Laft  ài" Amflerâam, 

Naples  , l’on  y envoyé  les  mêmes  Marchan- 
difes qu’à  Gennes  ; & l’on  tire  des  Soyes  , des 
Etoffes  de  Soye,  des  Huilles  de  la  Fouille, 
j Huile  de  Laurier  , du  Soufre  , de  la  Manne  de 
Calabre , du  Romarin  , de  l’Anis  • des  Raifins 
’ V Z fecs 
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fecs  exellens  , des  Raifîns  de  Corînte  , de  la 
Creme  de  Tartre,  des  Figues  & des  Olives, du 
Savon  très  eftimé  , des  Gammifoles  de  Soyè, 
& de  toutes  fortes  d’Huilles  Odoriférantes.  Les 
Livres  y font  tenus,  en  Ducats , Taris  & Grains. 
Un  Ducat  vaut  Cinq  laris  , le  'Tar’j  Vingt 
grains.  Toutes  les  Etoffes , tant  de  Soye,  que 
de  Laine  , font  mefurces  à la  Canne  de  huit 
Palmes.  Deux  Cents  foixante  un  & treifè 
Vingtième  Palme,  ou  trente  un  <St  onze  feiiié- 
me  Canne  de  huit  Palme  , ’ font  Cent  Aulnes 
àl'Amflerdam,  Le  Grain  y eft  Mefu ré  par  C^^rro, 
qui  contient  trente  fix  ‘lomoîo  ^ & un  Tomolo  pe- 
zc  quatre  Kotolt  , ou  Livres  gros  Poids.  Cin- 
quante quatre  & un  Cinquième , font  un 
Laft  ^ Amflerdam,  " 

Mejfine  ^ que  l’on  confidere  comme  leMaga- 
fin  du  Royaume  Ôlq  Sicile  , tire  de  ce  Pais-ci  , 
environ  les  mêmes  fortes  de  Marchandifes  que 
les  autres  principales  Villes  Italie,  MeJJîne  5t 
Palerme  fourniffent  du  Soufre  *,  des  Soyes,  de 
la  Creme  de  Tartre,  des  Eponges  fines,  & des 
Grains.  Les  Livres  y font  tenus  ,'  en  Onces, 
Taris,  Grains  & Piccioli  ; un  Tari  vaut  Vingt 
Grains , & un  Grain  fix  Piccioli.  L’on  y peze 
en  gros  & petit  Poids  ;&  font  cent  Livres , fep- 
tante  & deux  huitième  Rotoli  , ou  lyq.  Livres 
à'' Amiierdam.  L’on  y mefure  à Cannes  de  huit 
Palmes  ; deux  Cents  foifante  fix  Palmes  , ou 
environ  trente  trois  Cannes,  font  Cent  Aulnes 
d'*Amfterdam.  - . 

Les  Grains  y font  mefurez,  par  Salrne,  To-^ 
inolo  & Mondili.  Quatre  Mondili  font  unTo- 
molo,  & feize  Salmef;  dix  Salme  & demi,  font 
environ  un  Laft  à*Amfierdam. 

Fenife  , l’on  y envoyé  a peu  près  les  mêmes 

for- 
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fortes  de  Marchandifes  qu’à  Genes  ; excepté  le 
Cuivre,  le  Fer,  & les  Draps  àü Hollande  ^ qui  y 
font^  contrebande.  L’on  en  tire  du  Ris  & des 
Corinthes  , des  Glaces  de  miroir  , des  Points, 
du  Papier , toutes  fortes  de  Verreries,  des  Grands 
Raifins,des  Tabbatierres , toutes  fortes  d’Etofes 
de  Soye  & Soyes  , & Terre  Verte  de  Verone, 
Toutes  fortes  de  Drogues  du  Levant.  Lacque 
fine,  Orpiment,  Anis,  Souffre,  Acier  très  fin, 
Térébentine.  Les  livres  y font  tenus , en  Du- 
cats & Gros  de  Banque  ; le  Ducat  de  Vingt  & 
quatre  Gros  ; en  Ducat  & Gros  courant  , le 
Ducat  de  Vingt  & quatre  Gros  ; & en  Livre 
de  Vingt  fols.  Un  Ducat  courant:vaut  fix  Livres 
quatre  fols  courant.  Un  Ducat  de  Banque  vaut 
vingt  pour  cent  plus  que  le  Ducat  courant. 
L’on  s’y  fert  de  Gros  Poids  & de  Poids  léger. 
Cent  deux  Livres  gros  poids,  & 161 . Liv. poids 
léger  , font  Cent  livres  à'Amfterdam.  L’on  y 
mefure  par  BrafiTes.  Cent  fix  & un  quart  de 
. BrafiTe  Draps  ou  Etoffes  de  Soye,  cent  & deux 
i BrafiTes  Draps  de  Soye , & 97.  Brafles  Drap  de 
f Laine  , font  cent  Aunes  à' Amjlerdam.  Les 
Grains  y font  mefurcs  par  Starra  & Quartes  ; 
une  Quarte  de  Farine  peze  poids  gros  trente 
trois  livres  , & un  Starra  Cent  trente  deux  li- 
vres. Trente  cinq  ôc  un  cinquième  Starra  font 
un  Laft  à' Amfierdar/!, 

Bologne  ^ Von  y envoyé,  par  Venife  par- 
tie des  mêmes  fortes  de  Marchandifes  ; & l’on 
en  tire  par  la  même  voye,  des  Soyes  Organfin, 
& autres  , de  toutes  fortes  de  Manifadures  de 
Soyes,  des  SauffiiTons  , <5t  des  Savoiicttes.  Les 
Livres  y font  tenus  en  Livres, Sols  & Deniers  ; 
la  Livre  vaut  Vingt  fols , le  Sol  douze  deniers'. 
ÈEcu  y vaut  quatre  Livres  cinq  Sols.  Cent  trente 
V 3 trois 
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trois  livres  y font  c^mWvx^s  (X'AmJîerdam  . Ilya 
deux  fortes  des  Braffes , Tune  pour  les  Etoffes  de 
Soye  , & Tautrc  pour  les  Étoffes  de  Laine. 
Cent  huit  BraÜes  Étoffes  Laine  , & cent  feize 
Braltes  Etoffes  de  Soye , font  Cent  Aunes  à^Arn* 
Perdant. 

Sm  'irne , Confiantlnople  & Chtpre.  L’on  y por- 
te, comme  aufîi  dans  les  autres  Villes  du 
Tant  : De  l’Argent  en  efpéces  , & quantité  de 
Drapperîes.  Et  l’on  en  tire: Des  Soyes,duPoil 
de  Chèvre  , du  Cotton  de  Chtpre  & àdAcre , du 
fil  de  Cotton,  & de  l’Alun.  Les  Livres  y font 
tenus , en  Leeu-Daelders , au  Lion  , A Mines. 
Un  Dalder  au  Lion  , vaut  quatre-vingt  Mines. 
La  Piaftre  y vaut  ordinairement  neuf  pour  cent 
plus,  que  la  Dalder  au  Lion.  Trois  Pièces  de 
Tîngt-huit  fols  de  Hollande  , font  deux  Dalder 
au  Lion.  Un  Sequin  de  Vemfe  , Dalder  au 
Lion.  Un  Ducat  d’or , 2-  Dalder.  L’on  y péze 
à quatre  fortes  de  Poids,  nommez  Cantaer,  ou 
Quintal,  Batman,  Chèques  & Okes.  Un  Quin- 
tal eft  cent  Rottel,ou  quarante-cinq  Okes.  Un 
Batman  fix  Okes.  Un  Chèque  deux  Okes.  Un 
Rottel  cent  quatre  vingt  Dragmes.  Un  Oke 
quatre  cent  Dragmes  , qui’ font  Livres  à 
Amfterdain.  L’Aune  y eft  nommée  Pic.  Cent 
deux  de  ces  Pics, font  cent  Aunes  ^ Amflerdam. 

Alexandrette  & Aleppe.  Il  y a trois  fortes  de 
Poids  , nommez  Rotiel.  LaRottel ,avec  laquel- 
le l’on  y péze  les  Cottons , Laines  (Sc  grolTes 
marchandifes , eft  de  fept  cens  vingt  Dragmes, 
qui  rendent  à Amfterdam  4I  Livres.  La  Rottel, 
pour  pezer  les  Soyes  de  Perfe  , eft  de  fix  cens 
quatre  vingt  Dragmes  , qui  rend  à Antfierdara 
4|  livres.  La  Rottel  , pour  pezer  les  Soyes 
blanches  du  Pais  , eft  de  fept  cens  Dragmes , 
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& rend  à Amfterdam  quatre  livres  onces. 
L’Aune  y eft  nommée  Pic  , & eft  la  mjme  qu’à 
Smirne, 

Seyde,  Il  y a deux  fortes  de  Poids , nommez 
Rotrel  , ou  Damafquin  , & Acre.  La  Rottel 
ou  Damafquin  , auquel  font  pezés  les  Soyes  & 
Cottons  filez,  eft  de  fix  cens  Dragmes,&  rend 
à A'/nfierdam  3'  livres.  L’Acre, avec  lequel  l’on 
péze  les  grolies  Marchandifes  , rend  à Arftfîer- 
dam  livres.  Le  Pic  en  eft  aufti  l’Aune. 

Alexai^drie  & RojJ'ette.  Les  Poids  yfontnon»- 
mez  Rottel  & Caniaer.  La  Cantaer  ou  Quintal, 
eft  de  cent  Rottel  , qui  rend  à Amiîerdam  cent 
vingt  livres.  L’Aune  y eft  aiiffi  nommée  P/V, 
& eft  femblable  à celle  de  Smlme. 

Le  grand  Caire.  L’on  y péze  au  Quintal  &:  à 
Rottels.  Le  Quintal  eft  de  cent  Rotteis , qui 
rendent  à Amjierdam  quatre  vingt- huit  livres. 
Le  Pic  en  eft  au  fil  l’Aune. 

Voici  le  raport  du  Poi  ls  âC Amfterdrm  aves 
ceux  de  plufîeurs  Villes  de  VEurope. 

Rapport  des  poids  étrangers , avec  ceux 

Amfterdam.  ^ , 

A. 

100  ^Amjl,  égales  à 114^  à' Aire. 

227^  dites  égales  à <0  Rottes  d’/fP/?  gros  poids. 
21  y dites  égales  à yo  Rottes  à'/HUp  , pour  les 

Soyes  de  Ferfe. 

leo  dites  égales  à y4  Rotes  à.' Alger. 

100  dites  égales  à 108  à'Alicant. 

100  dites  égales  à loy  Anvers, 

99  dites  égales  à 120  d'Archangel  en  Mofeovie. 
100  dites  égales  à 114I  d'Arras, 
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loo  égales  à 113*^  ^ Auàenarde, 

100  dites  égalés  à izo  d'Avigmfi. 

B. 

îoo  dites  égales  98  de  Bdle  en  Smjfe. 

103  dites  égales  a 125'  Catti  de  Batavia  aux 

des  Orient, 

]00  dites  égales  114I  de  Bergne. 

100  dites  égales  à 169^  de  Bergame. 

IOO  dites  égales  à 98  de  Berne  en  Suijfe. 

100  dites  égales  à 104  de  Bourg  en  Brejfe, 

IOO  dites  égales  à ico  de  Befanfon, 

ICO  dîtes  égales  a 100  de  Bourdeaux  gr.  Poids. 
ICO  dites  égales  à 120  pet.  Poids. 

ICO  dites  égales  à 125*  de  Brejlau  en  Silejîe. 

IOO  dites  égales  à I07|  de  Bruges, 
leo  dites  égales  à loy  de  Bruxelles. 

C. 

IOO  dites  égales  à 106  de  Cadix. 

ICO  dites  égales  à 106'  de  Cambray. 

IOO  dites  égales  à 120  de  CanSe. 

IOO  dites  égales  à 107  de  Cajîille. 

IOO  dites  égales  à 105-  de  Cologne. 

IOO  dîtes  égales  â I2f  de  Coningsherg. 

ICO  dites  é,.  aies  à 100  Rottes  de  Conflantinople, 
IOO  dires  égales  à loi,  de  Copenhague. 

IOO  dites  égales  à de  Courir ay, 

D. 

IOO  dites  égales  à 62  de  Damas  ^om.  16  Rotules. 
IOO  dites  égales  à 109'  de  Danemark. 

ICO  dites  égales  à 126  de  Dantzick. 

ÎOO  dites  égales  à 95”  de  Dieppe. 

100  dites  égales  à 114=,  de  Dunkerque. 


F. 
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F. 

100  égales  à de  FkJJïngue. 

100  dites  égales  à 15-2  de  Florence, 

100  dites  égales  à 105'  de  Francfort  petit  poids. 
100  dites  égales  à 98  de  Francfort  gros  poids. 

G. 

100  dites  égales  à 113’^  de  Gand, 

100  dites  égales  à i6ii  de  Genes, 

. 100  dites  égales  à 89  de  Geneve, 

H. 

100  dîtes  égales  à 105*  de  HalL 
100  dites  égales  à 102  de  Hambourg, 

L. 

100  dîtes  égales  à 105*  de  Leipjîch, 

100  dites  égales  à 106'  de  Liège, 

\ 100  dites  égales  à 114I  de  Lille, 

IQO  dites  égales  à 115'!  de  Lion. 

100  dites  égales  à 128  de  Lisbonne, 

100  dites  égales  à 145*  de  Livorne. 

100  dites  égales  à 109^  de  Londres  petit  Poids. 
100  dites  égaies  à 98  de  Londres  grands  Poids. 
IQO  dites  égales  à loy  de  Lubeck, 

M. 

100  dîtes  égales  à 105*  de  Malines. 

100  dites  égales  à 175*  de  Mantouë, 

100  dites  égales  à 123*  de  JMarfeille. 

100  dites  égales  à 164  de  Mejfine. 

100  dites  égales  à 105"  de  Middeibourg, 
i 100  dites  égales  à 16S  de  Milan, 

; joo  dites  égales  à ifi,  Modene, 

' V 5* 


100 
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loo  ^ égales  à io6'ï  de  Mons. 

loo  dites  égales  à izo  de  Montpellier. 

N. 

ICO  dites  égales  à loo  de  Nantes  en  Bretagne. 
1.00  dites  égales  à 169  de  Naples. 

103  dites  égales  à 105*  de  Neuhourg. 

100  dites  égales  à à.t  Nuremberg  ^QX\tVo\à$. 
îoo  dites  égales  ï Nuremberg 

O. 

ÎOO  dîtes  égales  à 114-;  de  St.  Orner, 
ïoo  dites  égales  à 106^  d^Ofiende. 

P. 

£00  dites  égales  à 100  de  Paris. 

R. 

ÎOO  dites  égales  à 15"!^  de  Raconis. 

100  dîtes  égaies  à 5-01  de  Revel. 

IOO  dites  égales  à uij  de  Riga. 
ïOO  dites  égales  à 99  de  la  Rochelle. 

ÎOO  dites  égales  à 100  de  Rotterdam. 

IOO  dites  égales  à 96  de  Rouen. 

S. 

ÎOO  dîtes  égales  à 15-8'  de  Sarragoce, 

IOO  dites  égales  à 106  de  SevUle. 

IOO  dites  égales  à 190  de  Scyde. 

100  dires  égaies  à 62“  Pîck  de  Siam. 

IOO  dites  égales  à Rotolo  de  Sicile  pour  le  Soye* 

100  dite  égales  à 50  Rotte  de  Smirne. 

ÎOO  dites  égales  iio  de  Stetin. 

ÏOO  dites  égales  à 99^  Strasbourg. 


T. 


D’A  M St  E RD  AM.  3if 
T. 

loo  ^ égales  à i6i\  de  Tortoze, 
loo  dites  égales  à ii8  de  T'oulouzf» 
loo  dites  égales  à 113I  de  T’ournay» 

100  dites  égales  à ico  de  Troyes. 

100  dites  égales  à 15’!^  de  Turin. 

V. 

100  dites  égales  à I5’8j  de  l^allence. 

100  dites  égales  a io6<  de  Valencienne. 

100  dîtes  égales  à i§i!-  de  Venife. 

112,  dites  égales  à 100  de  Vienne. 

Y. 

ICO  dîtes  égales  à 1141  de  Tprès. 

Poids  des  Médecins, 

Grain  eft  , la  pefanteur  d’un  grain  d’orge. 
Scrupule  5 contient  20  grains.  Drachme,  con- 
tient 4.  fcrupules.  Once  contient  8.  drachmes. 
Livre  medecinale,  contient  12.  onces  de  poids. 
Demi  livre  eft,  le  poids  de  6.  onces.  Quarteron 
eft,  de  3.  onces.  Poignée , contient  3.  onces 
d’herbes  vertes , & des  feches  6.  drachmes  ; des 
fleurs  vertes  2.  onCes,  & des  feches  demi  once. 
Pincée  eft,  la  troifiéme  partie  d’une  poignée  : 
d’herbes  vertes  une  once  , de  fleurs  vertes  6. 
drachmes.  Le  Pot,  contient  environ  40.  onces. 

Poids  four  VOr  ^ r Argent. 

I Marc,  fait  8 Onces. 

I Once , fait  20  Engelfch. 

I Engelfch , fait  32  Afen. 


Poids 
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Poids  pour  ks  Perles  ^ les  Dlamans. 

I Marc,  fait  24  Carrats. 

I Carrat,  fait  11  Grains. 


ferup. 

drach. 

onc. 

20 

60 

180 

3 

24 

8 

iTbTfr  j 

2880 

144  1 

48 

6 

iT“  1 

57^0 

288  j 

. 96 

12 

2 

poids.  ; 

' grains 

ferup.  ! 

drag. 

once 

lin.  Jf. 

Comme  nous  n’avons  eu  d’autre  but,  lors 
que  nous  avons  entrepris  cet  ouvrage , que  de  don- 
ner un  Guideaux  Etrangers , qui  viennent  admirer 
cette  Vi!le;nous  croyons  avoir  pleinement  fatis- 
fait  an  Titre  de  nôtre  livre , par  le  detail  que  nous 
venons  de  {ahQà.''AmJîerdam:'Mous  en  aurions  bien 
pû  dire  d’avantage , puis  que  le  Uijeteft  très  ample 
êc  très  riche  ; mais  nous  jugons  , que  ce  que  con- 
tient ce  Livre , fournit  affez  de  lumière  à ceux  , qui 
ne  veulent  point  aprofondir  tout  : & que  ceux  qui 
font  d’un  caradere  a vouloir  tout  fçavoir , peu- 
vent par  d’autres  Livres  fatisfaire  leur  Curiofité  : 
Ce  que  nous  ne  pourrions  faire  dans  cet  ouvrage 
fans  legrûiïir,  de  maniéré  qu’ii  n’auroit  plus  été 
portatif  ; & par  conféquent  cefTeroit  d’être  un 
Guide , qui  eü  la  fin  pour  la  quelle  il  aéré  dtfliné. 
Nous  allons  à préfent  parler  de  la  Maifon  de 
Ville. 


D E- 
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I E S Anciens  ont  fur  tout  affeélé , de 
l faire  montre  de  leur  adrelTe  & de 


leur  magnificence,  dans  la  Conftruc- 
lion  de  leurs  Temples  , & de  leurs 
Capitoles  : Les  premiers,  comme 
étant  la  réfidciice  de  leurs  Dieux, & les  autres, 
comme  le  Siégé  de  la  Juftîce  qui  s’y  exerçoiT 
C’eft  par  cette  raifon  , qu’ils  plaçoient  commu- 
nément, les  Edifices  fur  des  hauteurs,  & qu’ils 
y joignoîent  de  grandes  places , tantôt  couvertes 
de  haute  futage,  tantôt  decouvertes,  felouque 
cela  convenoit  avec  la  fuperftition  de  leur  Re- 
ligion. Nos  Peres  femblent  les  avoir  en  cela 
affez  bien  imité  ; nous  voyons  même  aujour- 
d’hui Une  efpèce  d’émulation  entre  les  Villes  de 
ces  Provinces  , à qui  d’elles  furpalfera.  Les 
autres , dans  la  magnificence  de  fes  Bâtimens , 
& fur  tout  dans  leurs  Maîfon  de  Ville, où  elles 
tachent  de  l’emporter.  L’on  ne  peut  difeonve- 
nir,que  cette  gloire  ne  foît  due  à Amfterdam ^ 
dont  la  Maifon  de  Ville  furpalTe  de  beaucoup 
en  beauté  & en  grandeur  toutes  celles  de  !’£«- 
Cet  Edifice  eft  fitué  fur  la  grand  place, 

nom-, 
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nommée  le  Dam  : mais  avant  que  d’entrer  dans 
le  détail  de  ce  qui  le  regarde , nous  croyons  fai- 
re pîaifir  au  Leéleur,  de  lui  donner  d’abord 
une  idée  de  la  précédente  Maifon  de  Ville; 
qu’on  a démolie,  pour  yconftruire  de  celle  dont 
nous  parlerons  en  fuite  ; afin  que  comparant 
l’une  avec  l’autre,  il  puifife  mieux  fentir  la  pré- 
éminence de  celle-ci  fur  l’autre.  Nous  mettons 
ici  le  Plan  de  l’Ancienne,  & de  la  Moderne  ; 
nous  avons  tiré  le  prémier  fur  un  tableau  , qui 
eft  dans  la  Chambre  de  Melîieurs  les  Bourgue- 
maîtres  : Le  fécond  a été  pris  fur  le  Bâtiment 
même  , dans  l’état  où  il  fe  trouve  préfente- 
ment. 

L’ancienne  Maifon  de  Ville  étoit  fituée,près 
qu’au  même  endroit  où  eft  celle  d’aujourd’hui  ; 
elle  avançoit  un  peu  plus  près  du  Poids  & dé 
la  Kaherftraat:  Sa  Struélure  étoit  quarrée^  de- 
vant & des  deux  côtés  elle  répofoit  fur  des  Co- 
lonnes de  pierre  blanche,  qui  formoient  defiToùs 
une  elpéce  de  galérie  couverte,  où  tout  le  mon- 
de fe  promenoit.  A côté  fe  trouvoit  une  Tour 
quarrée  affez  haute,  qui  panchoît  de  maniéré 
qu’on  craignit  qu’elle  ne  tomba:  un  Archîteéle 
en  i6oi.  entreprit  de  la  remettre  à plomb  , ce 
qu’il  exécuta  dans  l’efpace  de  trois  jours  ; nean- 
moins, comme  elle  ménaçoit  ruine,  on  la  dé- 
convrit  jusqu’à  la  Corniche  , pour  ôter  toute 
prife  au  Vent.  L’on  en  tira  les  Cloches,  nom- 
mément celle,  dont  on  fe  fervoît  pour  donner 
le  fignal  foir  & matin , pour  la  clôture  & l’ou- 
verture des  Portes  de  la  Ville. 

il  y avoir  dans  cette  Maifon  de  Ville  quel- 
ques Chambres  , qui  n’avoient  rien  de  remar- 
quable, que  leut  Veiîlefïe  & le  mauvais  goût  de 
leur  Struélure  ; dans  une  des  Sales  on  avoir 

con- 
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confervé  fur  un  Ecriteau, le  jour  & Tân  que  les 
Anabaptiftes  s’étoîent  rendus  maitres  de  i’Hô- 
tel  de  Villci  II  y avoit  à gauche  une  autre  Sa- 
le,  qui  donnoît  fur  la  Place, & par  les  fenêtres 
de  la  quelle  l’on  faifoic  la  ledure  publique  des 
Ordonnances  & Placards  du  Souverain. 

L’endroit  où  l’on  prononçoit  la  fentence  aux 
Criminels,  étoît  clos  d’une  grillage  de  fer,  dont 
la  corniche  écoit  ornée  des  portraits  des  Comtes 
de  Hollande  ; ceux  qu’on  a pu  fauver  de  l’in- 
cendie , on  les  a placé  dans  la  Chambre  des 
Tréforiers,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu. 

L’on  ne  peut  point  dire  polîtivement  l’année 
de  fondation  du  dit  Bâtiment  ; l’on  peut  feule- 
ment affurer,  qu’il  fubliftoit  déjà  Pan  140D.  au 
quel  l’on  ajouta  en  1418.  l’endroit , ou  l’on  pro- 
nonçoit la  fentence  aux  Criminels,  comme  un 
nouveau  Bâtiment  ; & pluileurs  années  après 
on  y joignit  auffi  l’Hôpital  de  St,  Elifaipeth ^ 
dont  l’on  fit  plufieurs  Chambres  , par  ce  qu’on 
en  avoit  grand  befoîn  , & la  rué , qui  donnoit 
derrière  cet  Hôpital , fe  nommoit  Gafthulsfteeg , 
nom  qu’elle  garde  encore  aujourd’hui. 

Le  Bâtiment,  dont  nous  parlons  ,lubfifta  jus- 
qu’en i6p.  que  le  feu  y prk  le  de  Juillet  à 
deux  heures  après  minuit,  fans  qu’on  ait  pû  en 
découvrir  l’auteur  ou  la  caufe  ; & la  flamme 
gagna  fi  fubitement,que  tout  ce  qui  étoic  com- 
buftible  , fut  entierrement  brûlé  , fans  qu’on 
put  Duver  le  moindre  chofe  5 & de  l’Edifice 
qu’on  avoit  déjà  commencé  par  un  bout  à ré- 
bâtir à neuf  , il  ne  relia  qu’un  bout  de  mûr. 
Les  Magiflrats  & toutes  les  Chambres  de  Ju- 
llice  furent  obligés  de  tenir  leurs  feances  d’a- 
bord dans  l’Hôtellerie,  nommée  le  Fr'ms  , fur 
le  Dam  : mais  comme  elle  n’étoit  pas  alfüi 
X vafe' 


322  L E G U I D E 

vafte,îls  transférèrent  le  lieu  de  leur  Affemblée 
à l’Hôtel  dît  Prinfenhof  : puis  enfin  dans  la 
Maiibn  qu’on  nomme  ïVeftmd'tfchhuis  , & qui 
apartenoit  à la  Ville,  & où  l’on  fit  des  prifons; 
mais  les  executions  ne  fe  faîfoient  que  fur  la 
Place  du  Dam  : pour  ce  qui  eft  de  la  Banque, 
on  la  transfera  dans  la  T our  apellée  Janraon^ 
Poorts-'Toorfi. 

La  réfolutîon  ayant  été  prile,  de  rebâtir  une 
Maifon  de  Ville  , au  même  endroit  où  avoit 
été  la  précédente , & de  n’y  rien  épargner  pour 
la  rendre  folide  & fuperbe  : de  tous  les  plans 
qui  furent  préfenté  , l’on  n’agréa  que  celui  de 
Jacob  van  Kampen  , qu’on  établit  prémier  Ar- 
Ghîteéte  de  l’Edifice,  fous  la  dîreêtion  de  Mes- 
fieurs  Corneille  de  Graaf  ^ Antboine  Qetgens  van 
Waveren  , Jean  Huydekooper  , & Jean  Cornelis 
Geelvink  , qui  ne  dévoient  épargner  ni  foin  ni 
argent , pour  parfaire  le  chef  d’œuvre  qu’on  a- 
Yoit  en  vue  ; en  quoi  ils  ont  parfaitement  bien 
reuffi. 

Ce  fut  le  20.  Janvier  de  l’année  1648.  qu’on 
en  fonça  le  prémier  Pilotis , qui  dévoie  fervir  de 
fondement  a ce  Bâtiment  enorme,  dans  un  ter- 
rain marécageux,  où  l’on  a été  obligé  d’enfon- 
cer jusqu’à  i365'9.  Pilotis  , ce  qui  ne  put  être 
fait  que  le  6.  Oâobre. 

Ainfi  des  le  28 du  même  mois  de  la  fusdîte 
année,fous  les  Bourguemaîtres  ïVouter  Valkenier^ 
Dr.  Gérard  Sçhaap  , Gerhrand  Claafz  Pankras  , & 
Corneille  de  Graaf.,  l’on  commença  par  bâtir  les 
murailles  de  l’Edifice  ; la  première  pierre, qui 
écoit  de  marbre,  en  fut  pofée  par  quatre perfon- 
nes , dont  les  noms  étoient  écrits  deffus  , ainfi 
qu’il  fuit: 


G ER- 


D’A  M s T E R D A M.  323 
Gerbrant  Pancras, 

Jacob  de  Graaf, 

SiBRANT  VaLKENIER, 

& 

P JETE  R S CH  A A P. 

. Fils  neveux  de  MeJJleurs  les  Bourguemaîtres. 
Le  XXVIII.  Odobr.  mdcxlviii. 

Cette  pierre  fut  pofée  a l’angle  du  Bâtiment, 
qui  donne  près  de  la  Kalverjlraaf.  L’on  y tra- 
vaille avec  toute  l’attention  & le  foin  pofTible; 
neanmoins  lesMagîftrats  n’y  vinrent  tenir  fean- 
ce,  que  le  23.  Avril  165-5.  quoique  le  Bâtiment 
fut  encore  fans  toît , fans  Tour , & fans  tous  les 
Ornemens,  qui  n’y  ont  été  ajouté  que  fucceffi- 
vement. 

Dans  l’Archîtedure  de  l’Edifice,  il  y a trois 
ordres  ; VJonique  Romain  di  le  Çdrinthien  ^ 
que  l’on  a fi  bien  entremellé,  & confondu  en- 
femble  , qu’on  ne  leur  a rien  laifle  perdre , de 
ce  que  chacun  de  ces  ordres  a de  plus  beau  , & 
de  plus  exquis  en  lori  genre.  Tout  le  dedans 
eft  fi  bien  proportionné  , ôt  cimetrifé  dans  la 
diftribution  des  Sales  & des  Chambres  , qu’on 
peut  afiurer,  fans  crainte  de  fe  tromper , qu’au- 
cun Bâtiment  de  ce  genre  ne  peut  lui  être  com- 
paré. Non  compris  les  Caves , qui  font  voûtées, 
où  le  conferve  l’argent  de  la  Banque,  d lesPri- 
fonniers.  Le  Bâtiment  a trois  étages,  dont  les 
galeries  font  par  tout  ceintrées  & voûtées.  Le 
prémier  étage  n’a  que  douïe  pies  de  hauteur. 
Les  Galeries  du  deuxîé'me  Atroifiéme  étage  ont 
chacune  36.  pies  de  hauteur.  Tous  les  mûrs 
extérieurs  font  de  pierre  de  taille,  qu’on  a tiré 
de  Brémen  & de  Bentem  , quoique  les  fonde- 
mens  foyent  de  Briques. 

Cet  Edifice  a u6.  piés  de  hauteur,  fans  parler 
^ 2 de 


324  L E G U I D E 

de  la  Tour  ; 282.  piés  de  longueur,  & de 
largeur  : delbrte  qu’il  eft  presque  quarré.  La 
façade  Méridionale  & Septentrionale , où  fi  l’on 
veut,  le  devant  & le  derrière  du  Bâtiment,  eft 
revêtue  d’un  Chapiteau  qui  eft  un  chef  d’œu- 
vre die  fculpture,  qui  à 82.  piés  de  long  ,&  18. 
de  haut. 

Le  mur  de  l’étage , qui  eft  au  rez  de  chaulTé  de 
la  place  , à en  dehors  18.  piés  de  haut  , & il 
eft  tout  à leiïtourdu  Bâtiment  percé  de  fenêtres, 
d’un  quarré  long , & fermées  avec  des  barreaux 
de  fer  êt  d'un  treillis  de  cuivre.  L’Entrée  eft 
compofée  de  fept  differentes  Portes  ou  Arcades, 
fimples  mais  folides  , que  quelques  raifons  ont 
fait  préférer  à un  Portail  plus  Majeftueux  , & 
qui,  dit  on,  repréfentent  les  fept  Provinces, 
dont  la  profperité  , & le  bonheur  a toûjours 
dépendu  de  leur  attachement  à lafimplicité.  La 
façade  de  derrière  auroit  de  même  fept  ouver- 
tures, fi  on  n’en  avoit  fermé  fix,dans  les  quel- 
les on  a pratiqué  des  fenêtres  , n’en  laifiTant 
qu’une  ouverte  pour  fervir  d’entrée  êt  de  fortie. 

Au-deffus  du  cordon  du  premier  Etage  , s’é- 
lèvent 90.  pilaftres,  félon  l’ordre  Romain  qui 
régnent  tout  à l’entout  du  Bâtiment.  Il  y a entre 
chaque  pilaftre  deux  Croifées , l’une  fur  l’au- 
tre ; la  plus  baffe  eft  longue,  & celle  de  defflis 
qiiarrée  ; elles  font  féparêes  l’une  de  Pautre  par 
des  feftons  ; mais  dans  les  deux  enfouçements, 
qui  font  au  deux  flancs  du  Bâtiment , ces  fenê- 
tres font  rondes  , pour  éclairer  les  Efcaliers,êc 
les  paffages  du  deuxième  &.  troilïéme  étage. 
Au-deflüs  de  la  Corniche  , qui  régne  au  haut  des 
Pilaftres,  dodt  nous  venons  de  parler,  le  pré- 
fente  un  deuxième  rang  de  Colomnes  , félon 
l’ordre  Corinthien  ; & entre  chaque  Colomne 

pa- 
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pareillement  deux  fenêtres, de  même  hauteur, & 
de  même  grandeur,  que  celles  qui  font  au- 
deffous.  Ces  Colomnes  fupportent  la  Cornî- 
iche  d’en  haut,  qui  couronne  tout  l’Edifice.  Le 
Toit  a 2f.  piés  d’élévation,  il  fe  termine  en 
pointe.  Le  faifte  eft  revêtu  de  plaque  de  plomb 
:de  quatre  pieds  de  large;  mais  la  couverture  de 
la  grande  Sale  des  Bourgeois  , forme  un  bafiin 
ide  plomb  ,ou  l’on  conlerve  l’eau  ,doot  on  au- 
roit  befoin  fi  le  feu  y prennoic.  Sur  le  Comble 
,des  quatre  pavillons , qui  s’offrent  au  quatre  an- 
igles  de  cet  Edifice  , font  placés  des  Aigles  de 
Cuivre  dore  , ornés  d’une  couronne  Impériale. 
L’on  ne  voit  au-deiïus  du  toit  que  18.  tuyaux 
de  cheminée, ornez  de  fculpture  & de  fefions. 
Outre  les  relervoirs  d’eau,  qui  font  fur  le  com- 
ble ; l’on  conferve  des  pompes  dans  la  Sale 
; d’ Armes  jpour  les  avoir  à main  en  cas  d’incen- 
' die. 

L’on  voit  dans  le  Chapiteau  de  la  façade  qui 
eft  de  marbre  blanc,  la  figure  d’une  DéefiTe,  qui 
'repréfente  hyérogliphiquement  la  Ville  Am- 
fterdam  , dont  elle  tient  les  Armes  fur  fon  ge- 
nouil  droit.  Elle  porte  une  Couronne  Impéria- 
le , & eft  affife  dans  une  chaife,  foutenuë  par 
deux  Lions  : elle  tient  dans  fa  main  droite  une 
branche  d’Olivier,  le  Symbole  de  la  Paix  ; & à 
fes  côtés  elle  a quatre  Naïades,  qui  lui  préfen- 
tent  des  Couronnes  de  Palme  & de  Laurier  : 
Deux  autres  Déelfes  Marines  lui  viennent  aufii 
préfenter  diverfes  fortes  de  fruits  ; pendant  que 
l’on  voit  des  Tritons  , qui,  par  les  cors  qu’ils 
ont  en  main,  femblenc  vouloir  annoncer  à tout 
PUnivers  la  Gloire  , & la  Puiffance  de  cette 
grande  Ville,  à la  quelle  Neptune  même  repré- 
fenté  par  fon  Trident  faire  Hommage.  On  voit 
X 3 enfin 
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enfin  des  Licornes  & des  Chevaux-Marins,  qui 

achèvent  d’en  faire  rornement. 

L’on  à place  au-deffus  du  Chapiteau  trois  fi- 
gures de  bronze, qui  ont  i2.  pics  de  haut  : celle 
dn  milieu  réprefente  la  Paix; d’une  maîii  elle 
tient  une  branche  de  Palme  , & de  l’autre  le 
Caducée  de  Mercure  La  figure  qui  efl:  à pt 
droite , répréfente  la  Prudence  : & celle  qui  efl 
à fa  gauche  la  jullice,qui  tient  d’une  main  une 
balance,  & de  l’autre  une  Verge. 

Le  Chapiteau  de  la  Lçade  Septentrionale,  eft 
de  ‘la  meme  longueur  & hauteur  que  celui  delà 
façade  Méridionale.  Le  Négoce  y efl  répiéfen^ 
té  , fous  la  figuré  d’une  jeune  fille  , à qui  ui^ 
Globe  Terrefire  fert  de  marche-pié  ; elle  efl  cou- 
verte ou  coiffée  du  chapeau  ailé  Mercure t 
L’on  voit  derrière  elle  un  Navire  , dont  les 
voiles  font  envergues  , figurant  les  Anciennes 
Armes  de  la  Ville  à' 4?^erdara,  Elle  efl  par 
tout  environnée  de  tout  l’attirail  , néceffaire  à 
la  Navigation  , fur  la  quelle  efl  fondée  toute  fa 
puîilance. 

Deux  Dieux  Marins,  l’un  répréfentant  l’Y, 
l’autre  VÂmftel  ^ fe  repofent  à fes  pîés  ; & tant 
de  l’un  que  de  l’autre  côté  s’offrent  les  Nations 
& Peuples  des  quatre  parties  du  Monde  , qui 
âporteiit  & deployent  leur  Tréfor&leur  Ri- 
cheffes  &c.  L’on  a placé  au-deffus  du  Cha* 
piteau  trois  figures  de  brunze  ; celle  du  milieu 
efluny^^/^j:j,qui  porte  le  Globe  du  Monde.  Il  % 
à fa  droite  la  frugalité , qui  de  fa  main  tient  un 
frein,  à fa  gauche  la  Vigilance,  qui  porte  de  fa 
main  gauche  un  flambeau  ,&  de  fa  droite  un  li- 
vre , fur  le  quel  fe  repofe  un  Cocq  Symbole  de 
le  Vigilance. 

La  Tour  qui  efl  au  milieu  du  Bâtiment,  do- 
mine 
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mine  fur  tout  l’Edifice  , & fur  toute  la  Ville: 
elle  eft  fupportée  par  huit  Colomnes  de  l’ordre 
Corinthien , dont  les  Corniches  & les  Chapiteaux 
font  charge  de  feftons  : ces  Colomnes  écrafées 
font  accompagnées  de  pilaftres  , au-delTus  des 
quels  fe  forment  des  Ceintres  en  guife  de  portes. 
Il  y a un  merveilleux  Cavillon  deflbus  la  Cou- 
pe, & au'deflus  du  dôme,  une  belle  Lanterne 
de  8.  piés.  Cette  Tour  a 41.  pies  de  hauteur, 
fans  compter  fa  bâfe,  qui  eft  de  17.  piés.  Voila 
ce  qui  s’ofFre  d’abord  à la  vûë  de  ceux  qui  con- 
templent ce  Bâtiment  par  le  dehors. 

Lors  qu’on  a monté  les  marches , & paflTé 
l’une  des  fept  portes  ; l’on  fe  trouve  dans  une 
Galerie  voûtée,  haute  de  12.  piés,  large  de  10. 
& longue  de  80.  piés  ;de  la  on  rencontre  un  en- 
droit , qu’on  peut  nommer  la  Sale  àt  haute  JuJlice^ 
qui  a 30.  piés  & 9.  pouces  de  largeur  , 19.  piés 
& 3.  pouces  de  longueur, & H-P^és  & 10.  pou- 
ces de  hauteur. 

La  Defcrîpùon  de  la  Sale  de  Haute  Jufiîce. 

Ce  lieu  ouvert  par  le  haut , n’a  point  l’air 
d’une  Chambre;  il  eft  deftiné  à la  haute  Juftice, 
par  ce  que  ç’eft-là  que  le  Criminel  entend  la 
ledure  de  fa  fentence  de  Mort  , en  préfence  de 
fes  Juges  , qui  y font  afiis  fur  leur  Tribunal. 
On  y entre  du  côté  du  Midi , par  deux  grandes 
Portes  de  Bronze  emblématiques  ,ainfi  que  l’eft 
tout  ce  qui  fc  voit  dans  cet  endroit  ; car  ces 
portes  , quoique  très  maflives  , font  par  tout  à 
jour,  & d’un  ouvrage  lingulier  ; dans  le  milieu 
d’une  de  ces  Portes  , l’on  voit  deux  glaives  en 
croix,  avec  ces  mots  de  Virgile: 

X 4 Z)/- 
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hE  GUIPE 

Dîfcîte  jîijlit  ’iam.  moniü  ^ 

Et  far  l’autre  porte  eft  rcpréfenté  le  foudre  de 
Jupiter  ces  autres  paroles  du  mêir.ePocte  : 

Et  non  temnere  Divos. 

L'on  y a en  haut  entrclafî'e  les  anciennes 
nouvelles  Armes  de  la  Ville,  & en  bas  des  Tê- 
tes de  morts  & des  ofTemens. 

Le  dedans  du  dit  endroit  efl;  tout  de  marbre 
blanc  ; un  double  rang  de  Coïomnes  Tun  fur  * 
l’autre.  Cannelées  & bien  veinées  régne  du  cô- 
té du  Midi , & du  Nord  : le  premier  rang  qui 
eft  de  l’ordre  Jonique  ,a  15*. pies  de  haut,  & ce- 
lui de  delî'us,  qui  en  a i8.  eft  de  l’ordre  Corin- 
thien. 11  a pareillement  au  Couchant  & au  Le* 
vant  un  double  ran^  de  Golomnes  , avec  cette 
différence, que  quatre  figures  de  femmes  nues, 
plus  grandes  que  nature,  tiennent  l’undeColom- 
nes  du  côté  du  Couchant:  elles  portent  chacune 
un  Chapiteau  , qui  fert  à foutenir  le  rang  fupé- 
rieur  de  Coïomnes.  Entre  ces  quatre  femmes, 
au'delfus  du  Tribunal  , il  y a trois  Pièces  très 
belles  de  rnarbre  blanc  en  bas  relief  , hautes  de 
B.  piés  6.  pouces  & larges  de  6.  pics  : qui  con- 
tiennent trois  Hifiüires  de  l’Antiquiié.  Dans  la 
pièce  du  milieu,  on  voit  le  Roi  Salomon  , alTis 
fur  fon  Trône,  décidant  la  fameufe  difpute  en- 
tre les  deux  feiumes , dont  Pune  difoit  fon  En- 
fant en  vie,  l’autre  mort. 

Du  côté  du  Midi  on  voit  Sekucus  de  la 
Ville  de  Loeri  en  Italie  , qui  fe  fait  crever  un 
oeil , pour  épargner  la  vûc  à fon  Fils , convaincu 
d’adultére. 

Du  côté  du  feptentrion  , après  avoir 

fait  foucter  fes  d'eux  fils , leur  fait  couper  la 

Tcte, 
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Tête,  parce  qu’ils  avoîent  eu  part  au  crime  de 
ceux  , qui  vouloîent  rendre  l’autorité  aux  ‘ïar^ 
fuins , que  Brutus  avoir  chaffé  de  Rome.  Au- 
deffus  de  l’Hiftoire  de  Salomon  ^ on  voit  la  Tcte 
de  Med^ife  ^ qui  orne  le  Bouclier  de  P allas:  au- 
deffus  de  celle  de  Seleucns  , la  tête  à^Euriale  fa 
Sœur  : & au-defTus  de  Brutus  , celle  d'Emjo  ^ 
que  les  Poètes  nous  répréfentent  fous  le  nom 
de  Dordonne  : Toutes  ces  figures  font  de  très 
beau  marbre.  Defibus  ces  trois  Hiftoîres,!!  y a 
un  Tribunal  de  marbre  blanc  , où  l’on  monte 
par  trois  dégrés.  De  l’autre  côté  vis-à-vis  de  cès 
trois  basrcliefs  , il  y a trois  fenêtres  d’un  treil- 
lis de  cuivre  , qui  donnent  le  jour  à la  Cham- 
bre, & entre  ces  fenêtres  deux  belles  Statues, 
dont  l’une  répréfenie  la  JuJîice , & l’autre  la 
Prudence. 

En  lôyS.  moururent  quatre  Bourguemaîtres  ; 
les  huit  autres  firent  placer  leur  Armes  dans  cet 
endroit,  pour  perpetiier  la  mémoire  d’un  acci- 
dent aufii  fingulier. 

Du  côté  du  Nord  , il  y a fous  une  Arcade 
de  Marbre, un  Tribunal  ,où  fe  place  le  SéCre- 
taire  , pour  faire  la  leéture  de  la  Sentence  de 
mort:  Ce  Tribunal  efi  orné  d’une  femme  , te- 
nant un  doigt  fur  la  Bouche  , qui  repréfente  le 
Silence.  L’on  voit  près  d’elle  une  Tête  de  mort, 
& de  loin  un  Oye,qui  prend  la  fuite:  au-defiùs 
du  Ceintre  de  la  cavité  de  ce  liège  , fe  préfeu- 
tent  deux  Gupidons  pleurans  , en  confiderant 
une  tête  de  mort  : au  deux  côtés  du  même  fie- 
ge,  près  de  deux  femblablcs  enfans  , deux  fer- 
pents , entortillés  à l’entour  d’un  Arbre,  mor- 
dent à un  fruit;  pour  répréfenter,  que  par  la  pré- 
1 miere  chute  d’Adam  , nous  fommes  tous  deve- 
t nus  puniiïables,  & dignes  de  mort. 

I A ) L’on 
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L’on  a place  fur  un  pîedeftal  noir, au  haut  de 
ce  Tribunal , la  Statue  d’une  fille,  figurant  U 
Ville  à' Amfterdam  , qui  de  fa  droite  tient  le  ca- 
ducée de  mercure  , & de  fa  gauche  ferre  fur  la 
poitrine  les  Armes  de  la  Ville:  elle  eft  couron- 
née d’une  couronne  Impériale,  & au-defifus  elle 
efi:  comme  couverte  d’un  aigle  déployé  : de  au 
bas  deux  Lions  en  defenfe  , & au-defifous  du 
piedeftal  fe  préfentent  l’Y  & ŸAmJlel , fous  la 
figure  des  Dieux  Neptune  & Glauce  , & à quel- 
que diftance  de  là , les  Armes  des  quatre  Bour- 
guemaîtres  Régents  dans  l’année  de  fondation  de 
cette  Maifon  de  Ville,  ainfi  que  le  defigne  l’In- 
feription  fuivante , qu’on  y a gravée  fur  le  mar- 
bre: 

xxviii.  Cal.  oct.  cid.  id,  c.  xlviii. 

Quo  COMPOSITUM  EST  BELLUM 
QUOD  F OEl>E  R AT  I IN  F.  G ER  M A N.  P O- 
PULI  C UM  TR  IBUS  PHI  L1  PPIS  POTEN- 
TISSIMIS  HISPANIARUM  REGIBUS 
terra  MARIQUE  per  OMNES  F e RE 
ORBIS  ORAS  ULTRAOCTOGINTA  AN- 
NOS  FORTITER  GESSERUNT  ASSER- 
TA  PATRIÆ  LIBëRTATE  ET  RELI- 
GION E. 

AUSPICIIS  COS  S. 

P A C I F I C A T O R U M OPTIMORUM 

GERE.  P ANCRAS, JAC.  DE  G RA  AF, 
SIB.  FALKENIER.  PET.SCHAAP, 

CONSULUM  FïLII  ET  AGNATI  JACTO 
PRIMO  FUNDAMENTI  LAPIDE  HANC 
C U R I A M F U N D A R U N T. 

Il  y a en  haut  du  côté  du  Midi,  une  porte  à 
deux  battans  , qui  rend  dans  la  Chambre  des 
Bourguemaîtres  , & qui  ne  s’ouvre  qu’au  mo- 
ment qu’on  doit  fentencîer  un  criminel  ; pour 

que 
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^ue  ces  premiers  Magiftracs  puiffent  de  leur 
Chambre  entendre  la  Leélure  de  la  Sentence* 
Toutes  les  Statues  & les  basreliefs  qui  fe  vo- 
yent  dans  le  dit  lieu,  font  de  la  main  du  fameux 
Artus  QueUmus  d’Anvers. 

11  y a un  grand  pafîage  des  deux  côtés  de  cet- 
te Chambre  de  Haute  Jufiice  , qui  par  un  bel 
Efcalier  conduit  au  deuxieme  étage;  mais  avant 
que  d’en  parler  , il  faut  dire  un  mot  des  apar- 
temens  d’en  bas , aux  quels  on  peut  communi- 
quer par  une  galerie  de  plein  pied  , large  de  8.  piés 
io.  pouces,  éc  dont  quelqu’uns  tirent  leur  jour 
de  deux  Cours  , les  quelles  ont  chacune  72. 
piés  de  long  & 42.  de  large.  La  Sale  qui  fepare 
ces  deux  Cours,  fert  d’Arcenal,  qui  a la  lon- 
gueur de  la  Cour  fur  yô.  piés  de  largeur;  il  y a 
au  Nord  de  l’Arfenal , fix  Prifons  ordinaires  ,& 
plus  loin  le  Magazin  aux  Tourbes  ; &c. 

Voici  les  autres  Chambres  & qui  tirent  leur 
jour  de  la  rnë.  Lors  qu’on  entre  par  la  porte, 
l’on  rencontre  à gauche  deux  Chambres , dont 
chacune  a 30.  piés  de  profondeur , fur  21.  de 
large  ; elles  fervent  de  Bureau  aux  Commis  de 
la  Banque  : & attenant  deux  autres  Chambres , 
qui  ont  TO.  piés  de  largeur  6c  30.  de  longueur  ; 
l’une  de  ces  Chambres , qui  eft  la  prémiere  dans 
la  Galerie,  fert  aux  Commis , 6c  de  paifage  à la 
Sale,  où  s’affemblent  les  Commiffaires  de  la 
Banque,  6c  qui  tire  fon  jour  de  la  rue  ,ou  delà 
place.  Il  y a dans  le  meme  paffage,  à l’oppofi- 
te,  des  Chambres  mentionnées , & qui  font  dis- 
tribuées de  la  meme  maniéré.  Dans  la  prémîé- 
re  fe  tiennent  les  Hmjfiers  à p^'erge  pendant  le 
jour  : & de  de  nuit  les  Officiers  de  la  Garde 
Bourgeoife;  6c  dans  celle  qui  efl  plus  avant,  la 
Garde Bourgeoife  : Les  autres  du  même  côté  fer- 
vent 
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vent  d* Antichambres  à trois  Sales  differentes, 
qui  regardent  fur  la  rue:  celle  cju  milieu  fert  de 
lieu  d’aflemblee  aux  Maîtres  des  Eaux  & forets, 
& Echevins  du  departement  de  la  Diemermeer. 

Lors  qu’on  entre  par  la  Porte  de  derrière  de 
la  Maifon  de  Ville  , l’on  tombe  d’abord  dans 
un  Veftibule,  de  42.  pies  de  long  fur  32.  de 
large.  A droite  dans  ce  Veftibule  , rend  une 
Porte,  qui  communique  au  logement  du  Con^^ 
cierge  \ fa  Chambre  du  milieu  , qui  donne  fur 
la  rue,  a 21.  pies  de  profondeur,  & 32.  de 
largeur  ; les  deux  autres  qui  font  à côté  n’ont 
que  14.  pîés  de  longueur  lur  30.  de  largeur.  Ici 
près  eft  un  Efcalier,  qui  conduit  au  deuxieme 
ctage.  A la  gauche  du  veftibule,  fe  trouve  la 
meme  difttibution  de  chambre,  qu’il  y a à droi- 
te. L’une  de  ces  Chambres  eft  deftinée  pour  le 
lieu,  où  Pon  aplique  à la  Torture;  les  autres 
font  habitées  par  le  Geôlier  & qui  a une  Efcalier 
dérobé , pour  monter  dans  la  Sale  des  Echevins, 
& en  recevoir  les  ordres  fecrets. 

La  Salle  des  Bourgeois, 

Etant  monté  par  un  double  degré  , qui  eft 
derrière  le  Tribunal  où  la  Chambre  de  Haute 
Jiiftice  ; on  arrive  dans  la  Salle  des  Bourgeois, 
qui  a 120.  piés  de  longueur  , sJ,  de  Largeur  & 
9S.  de  hauteur.  A l’entrée  on  voit  deux  Portes 
de  bronze  avec  des  treillis.  Les  deux  côtés  de 
cette  entrée , on  trouve  deux  places  vuides  , qui 
ne  fervent  qu’à  donner  du  jour,  & qui  font  fer- 
mées par  des  treillis  de  bronze  , & ou  il  y a 
deux  Ancres  en  croix , admirablement  bien  tra- 
vaillées. De  ran&  de  l’autre-côté  de  la  grande 
Porte  , on  voit  des  Colomnes  & des  demi-Cp' 
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lomnes  de  Marbre  rouge  , qui  foutiennent  une 
niche  de  13.  piés  de  haut, où  la  Ville 
dam  eft  répréfentée  , fous  la  forme  d’une  belle 
& modefte  fille, affife  fur  un  fiegeélévé  , tenant 
une  Palme  dans  fa  main  droite  ; & de  l’autre 
une  branche  d’Olivier  : fa  tête  eft  ornée  d’une 
Couronne  murée  , au-defifus  de  la  quelle  un 
Aigle  foutient  une  Couronne  Impériale  : deux 
Lions  font  à fes  piés,  qui  femblent  veiller  à fa 
fureté  : elle  eft  accompagnée  de  la  SageJJe , de  la 
Force , & du  Courage  \ & par  derrière  on  voit 
quatre  petits  Enfans,  qui  femblent  fe  réfugier  au- 
près d’elle. 

Vis-à-vis  de  cette  Porte  au  bout  de  la  Salle, 
l’on  voit  au-defliis  de  l’entre  de  la  Chambe  des 
Echevins , la  Juftice  , plus  haute  que  nature,  te- 
nant de  la  main  droite  une  Epée  , & de  la  gau- 
che une  Balance,  foulant  à fes  piés l’avaricieux 
Mîdas  fes  oreilles  d’âne,  ayant  fur  fa  tê- 
te, & dans  fes  mains  des  Pavots:  elle  tient auffi 
la  Discorde  fous  fes  piés  , par  l’Emblème  de  la 
déteftable  Erinnis  , dont  la  tête  & les  mains 
font  hériffées  de  Serpens. 

A la  droite  de  la  Jùflicé , on  voit  la  Mort , 
envelopée  de  Linceuls , & d’un  drap  mortuaire, 
ayant  la  tête  apuyée  fur  la  main  droite,  dans  la 
quelle  elle  tient  fa  faux  , & à côté  d’elle  un 
Clépfîdre  écoulé  : au  deftus  de  fa  tête,  volent 
deux  Enfans  nuds;l’un  avec  des  rayons  de  fou- 
dre dans  fa  main , & l’autre  avec  des  fouets  fur 
les  Epaules. 

A gauche  de  la  Juftice  voit  la  Déeftc  Ne- 
mijîs^  répréfentaus  le  Châtiment,  qui  détourne 
fon  vifage  de  la  Juftice  , tenant  fous  le  bras 
gauche  des  failFeaux  de  Verges  , dont  les  Ro- 
mains fe  fervoient , au  milieu  des  quels  paroîc 
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la  Hache  de  la  Jufiice  ; à fa  gauche  çlîe  a dc$ 
Liens  de  fer,  & autres  attirails  de  Prifon.  Elle 
femble  avoir  une  Jambe  de  bois , qui  répréfente, 
que  le  Çbitiment  eft  leur  , mais  certain  : au- 
deffus  de  fa  tête  , il  y a des  Harpies  & des  oi*- 
féaux  Garnafliers. 

Il  y a des  deux  côtés  de  la  Salle, fur  les  tru- 
meaux des  Croîfées,un  double  rangdePilaftres 
cannelés  de  l’ordre  Corinthien.  La  Voûte  ou 
Ceintrc  de  la  Salle  vient  fe  terminer  fur  lesCor*^ 
niches  des  Pilajftres  fuperieurs.  Les  huit  ailes 
des  Arcs  , favoir  deux  fous  chaque  Arc  , par 
où  l’on  entre  du  côté  de  l’Orient  près  de  la 
Chambre  des  Bourguemaîtres  , & du  côté  du 
Septentrion,  près  de  la  Chambre  d^s  Eehevins, 
& des  côtés  oppofés  , font  toutes  de  fort  beau 
marbre  blanc,  ornées  de] Fêlions,  de  fleurs,  de 
fruits , de  linges  ,d’Ecureuils  ,de  Peroquets&c,- 

Au-delTus  de  ces  Arcades , du  côté  de  l’orient, 
près  de  la  Chambre  des  Bourguemaîtres  , ou 
voit  les  quatres  Elemens  ,repréfentés  par  autant 
de  figures  de  pierre  blanche,  hautes] de  9.  piés. 
Un  jeune  Homme  nud  figure  le  Feu  , fon  ha- 
billement des  plus  légers  flotte  derrière  lui  , de 
fa  tête  chauve  fort  une  flamme  de  feu  ; de  fa 
main  gauche  il  empoigne  l’Eclaire  , & de  la 
droite  il  tient  un  flambeau  allumé  : & à fes  piés 
fe  roule  la  Salamandre  dans  les  flammes. 

La  Lumière  ell  reprcfenté'e  par  une  femme 
nue  & ailée  ; elle  femble  de  fes  deux  mains  fou- 
tenir  des  nuès  , que  s’élèvent  au  deflus  de  fa 
tête,  couronnée  d’étoiles  ; un  aigle  & un  cor- 
beau voltigent  entre  fes  jambes  , parce  que  ces 
oy féaux  ont  un  vol  très  rapide.  L'Eau  ell  fi- 
gurée par  une  Nymphe  nue  , qui  a pour  orne- 
ment de  tête  des  Coquilles  , des  rofeaux  & des 
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plantes  marines,  qu’on  voit  amoncelées  près 
d’elle, avec  un  Navire  d’un  forme  ancienne,  & 
un  Dauphin  qui  femble  fendre  les  flots  : L’on 
voit  à fa  droite  un  attirail  de  divers  Inflrumens, 
propres  à la  Navigation , & à Tes  piés  des  Ecre- 
vifles , Homars  &c.  La  Déeflfe  Cihéle  figure 
la  T’erre,  elle  préfente  la  mamelle  à un  Enfant, 
qu’elle  tient  fur  fes  bras  ;une  Tour  fait  fa  cocf- 
fure  ; un  Eléphant,  dont  le  conduéleur  eft  un 
fînge,  s’aproche  d’elle:  & plus  loin  s’oflre  une 
multitude  de  fruits  de  tout  genre  ; à fa  gauche 
un  Lion , & devant  fes  pies  un  mouton",  avec 
quelques  reptiles. 

Les  quatres  Eîemens  font  pareillement  ré- 
préfentés  au  Septentrion  , près  de  la  Chambre 
des  Echévins.  Les  figures  font  de  la  même 
hauteur  ; mais  les  Emblèmes  font  difl^érens  : 
une  femme  More  répréfente  le  Feu:  elle  tient 
des  deux  mains  un  plat  d’une  forme  fingulîe- 
re , fur  le  quel  un  Phœnix  fe  confumme  dans 
le  feu.  A fa  droite  eft  le  Soleil , & au-deflbus 
d’elle  un  des  quatre  vents  fouffle  , pour  mar- 
quer , que  fans  air  le  feu  ne  peut  fubfifter. 
ijAir  , eft  figuré  par  une  jeune  Vierge  , qui 
de  la  main  gauche  fupporte  un  Pâon  , & de 
fa  droite  un  Caméléon,  qu’on  dît  ne  vivre  que 
d’air  ; fes  cheveux  voltigent  légèrement  fur 
fa  tête  , environnée  de  nues  : des  oyfeaux  de 
toutes  efpéces  volent  à l’entour  d’Elle.  Une 
Sirene  répréfente  ŸEau  , qui  à dans  fa  main 
gauche  un  Globe,  d’ou  fortent  des  jets  d’eau: 
une  guirlande  de  duvet  , de  lis  , de  joncs  , 
fait  l’ornement  de  fa  tête.  Elle  apuie  fon 
bras  droit  fur  un  tonneau  défoncé, d’où  fort  un 
torrent  plein  de  poiûbns  , & derrière  elle  fe 
voit  une  multitude  de  plantes  aquatiques.  La 
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Déefïe  Flora  figure  la  lierre , dont  la  main  droi- 
te repofe  fur  un  Globe  terreftre;fa  tête eft  cou- 
ronnée de  fleurs  , fon  giron  plein  de  fruits, qui 
fortent  d’une  corne  d’abondance  : L’on  voie 
derrière  elle  la  Vigne  ; elle  tient  de  fa  main  gau- 
che une  faucille  , & devant  elle  fe  préfentent 
toutes  fortes  de  reptiles. 

Aü-defTus  de  ces  Statues  régnent  desFeftons 
de  20.  pies  de  long  , qui  ont  du  rapport  aux 
Emblèmes  ,au'deflrus  des  quelles  ou  les  a placé. 
Ainfl  du  côté  méridional  de  laSalle  , le  p’efton, 
qui  eft  au-defius  de  la  figure,  qui  répréfente  le 
feu  , eft  enrichi  de  toutes  les  efpeces  différentes 
d’armes  à feu  ; au-delTus  fe  voit  une  enclume, 
attachée  à une  chaîne  , avec  des  marteaux  , & 
deux  Enfans  frappent  des  Cailloux , pour  en  fai- 
re étinceler  le  feu.  Il  fort  de  l’enclume  une 
flamme,  & au-delfus  Vukain  y forge  la  foudre 
& du  Canon  ; les  boucliers  de  Mars  s’y  voyent, 
accompagnés  de  rayons  d’éclairs  , & de  deux 
glaives  flamboyans , couchés  en  forme  de  croix; 
& plus  bas  eft  fufpendn  un  encenfoir.  L’on 
voit  pareillement  le  F'efton  , qui  domine  au 
deflTüS  de  la  Statué  qui  repréfente  le  feu , à l’au- 
tre bout  de  la  Salle  , orné  de  divers  armes  à 
feu,  deux  Enfans  battent  l’enclume.  Le  Bou- 
clier, le  Casque  & laCuiraflTe  de  Af^rj,qui  jette 
des  flammes,  y font  placés , avec  des  Boulets  de 
Canon,  <5c  des  fufils.  Le  Fefton,  qui  eft  au- 
deftus  de  l’x^ir , au  côté  méridional  ,eft  enibeli 
de  deux  enfans  , qui  foufflent  des  bouteilles 
d’eau, d uD  Aigle, des  quatre  vents,  de  hérons, 
d’oyLaux  de  paradis  &c.  Au  côté  Septentrional, 
le  Fefton  qui  accompagne  l’Air  eft  enrichi  de 
deux  Enfans , qui  jouent  de  la  Trompette > aflis 
fur  la  queue  de  deux  paôns  ; entre  eux  brille 
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l’étoile  du  matin:  l’on  voit  plus  bas  les  quairô 
vents  fonîr  d’üne  nue  , avec  des  faucons , des 
hérons  &c.  Celui  qui  eft  au-delTus  de  VEaù  au 
côté  méridional , eft  orné  de  deux  Erifans  Ma- 
rins , qui  fouffient  de  l’eàu , par  une  Conque  dù 
Mer,plus  bas  des  joncs  &des  h rbes,&au-delTous 
un  petit  Enfant , alTis  fur  un  mon ftre  marin,  quie(| 
armé  d’un  trident, & qui  tient  à côté  de  lui  des 
poiffons  fufpendüs  de  toutes  efpéces  Deux 
Enfaiis  marins , qui  tiennent  fur  leur  genoux 
4eux  tonnes  d’eau  , commencent  le  Fefton^  qui 
cft  à l’autre  bout  de  la -Sale  , après  eux  fuit  urï 
monftre  marin  , des  fleurs  d’iris  , des  glayeuls 
ôcc.  & plus  bas  une  chaine  de  Coquillages  de 
toute  façon  ; à la  quelle  un  autre  Enfant  marin 
fe  tient  attaché,  qui  eft  environné  d’Ecreviffes , 
d’Homards , &de  Tortues.  Dans  le  Fefton  ,qiiî 
régne  au  delfus  de  la  Déeffe  Cii?éie  , entrent 
deux  jeunes  Satyfes , puis  un  Lion  de  une  Lion- 
ne. un  Serpent  qui  broute  quelques  feuilles,^  de 
ennn  des  Cornes  d’Amalthée  le  termine.  Le 
huitième  de  derniere  Fefton,  placé  au-deffus  de 
la  T’erre  au  cô’té  Septentrional , eft  aflfez  confor-* 
me  au  précèdent;  l’on  voit  d’abord  deux  jeunes 
Enfans , affis  fur  des  monceaux  défraies , & entrer 
cui  une  tête  de  Cerf  ^ de  plus  bas  des  fînges 
placés  des  deux  côtés  , puis  une  multitude  de 
huits  de  toutes  efpeces  : & finalement  un  liéurej 
fufpendus  par  les  piés  de  derrière. 

Les  Modèles  de  pierre, fur  lesquels  oii  a tiré 
les  figures  de  bronze^  qui  font  fur  l’un  & l’au- 
tre frontilpice  de  la  Maifon  de  Ville  , ont  été 
placés  au-deftus  de  la  Corniche  de  la  Galerie, 
dont  nous  parlons* 
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L E GUIDE 
Defcripüon  des  Peintures, 

Toutes  les  Peintures,  qu’on  admire  dans  îe 
Plat  fond  de  la  Salle  des  bourgeois  , ont  été 
faites  fur  lesdeiïeins,  qu’en  donna  le  fameux 
*Jecm  Goeree  ; la  figure  eft  du  pinceau  de  Jean 
: & ce  qu’il  y a d’Archîteélure,  eft  de 
la  main  de  Gérard  Kademaker. 

Ce  Plat  fond  eft  divifé  en  trois  parties  , par  une 
bordure  de  feuillage  de  Chêne.  Au-defFus  de  la 
plinte  des  deux  premières  parties  , fc  trouvent 
placés  le  Dieu  Amjlel  & la  Nimphe , accompa- 
gnés de  poilf  >ns  & de  Navires  : & entre  eux 
deux  Cupidons,qui  fupportent  les  nouvelles  Ar- 
mes de  la  Ville.  A Toppofite,  le  Dieu  & la 
Nimphe  Y , avec  les  Anciennes  Armes  de  la 
Ville;  & tout  en  haut  les  Armes  de  Mrs.D. 

& F.  de  Vroede  ïé^ox\tx$  en  1705*.  Lors  qu’on 
travail  loît  à ces  Peintures.  L’on  voit  près  de  ces 
Armoiries,  le  Soleil  & la  Lu^e  , figures  de  l’or 
& de  l’argent  ; Cihéle  , répréfentant  la  Terre  ^ 
èr  Fulcain  le  feu  : parce  que  ces  méteaux  pré- 
cieux, qu’on  tire  du  fein  de  la  Terre,  ne  font 
purifies  & réduits  en  monnoye,  que  parle  feu. 

Aux  qnatres  Coins  de  ce  PlatTond , font  ré- 
préfentées  la  Sagejfe  , la  JuJltce  , la  Vigilance 
& la  Prudence  : à gauche  en  entrant  dans  la 
Sale  , Minerve  avec  fon  armure  répréfente  la 
Sagejfe  ; à l’autre  Coin  vis-à-vis  , la  JuJJice 
tient  d’une  main  le  portrait  de  JuJimien  : de 
Pautreelle  tient  un  glaive, qui  repofe  fur  le  Li- 
vre intitulé  Corpus  Juris  , tandis  qu’un  jeune 
homme, accompagné  d’une  Colombe, va  fe  rcr 
fugîer  fous  fon  habillement.  D’autres  Enfans 
aporteat  des  meaottes , des  entraves  &c.  A 
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l’autre  extrémitée  de  la  Sale  à un  des  Coins, 
le  préfente  \2i,  Vigilance  y(\w\  tient  de  fa  main  une 
Lampe  alumée  , une  grue  vient  fe  jucher  fur 
fon  bras  : devant  elle  s’otfrent  deux  berceaux  & 
un  Cocq  , Simboles  de  la  Vigilance,  Vis-à-vis 
elt  la  Prudence  ; elle  tient  d’une  main  un  mi- 
roir, de  l’autre  un  Serpent  ; un  des  deux  En- 
fans,  qui  fe  préfentent  devant  elle  , enleve  le 
masque  à l’autre  ; les  deux  Clefs, qui  fe  voyent, 
donnent  à entendre , qu’elles  font  néceflaires , non 
feulement  pour  enfermer  fon  fecret,  mais  aulîi 
pour  découvrir  celui  d’un  autre;  le  Gouvernail 
qui  eft  à côté  , fignifie  la  cîrconfpeébion , dont 
en  doit  ufer  en  fes  propres  affaires  : & le  fro- 
ment marque  la  prévoyance  &c. 

Ici  fe  voit  un  autre  cadre,  qui  fepare  tout  ce 
que  nous  venons  de  mentionner,  d’avec  la  par- 
tie fuperieure  du  Plat-fond,  Aux  quatre  angles 
de  cette  fécondé  Bordure  ,1e  préfentent  les  Ar- 
mes des  quatre Bourguemaîtres  Regens  en  lyoy; 
lors  qu’on  travailloit  à cet  ouvrage;  dont  voici 
les  Noms:iV/V.  U^itzen^  J.  de  Haze  de  Georgio^ 
G.  Paneras  , & J.  Graafland,  Ces  deux  Cadres 
font  agréablement  joint  enfemble  aux  èxtrémi- 
tées , par  des  Feftons  & des  Guirlandes  de 
fleurs,  que  foutiennent  desCupidons.  Tout  ceci 
n’eft  que  grifaille  , il  n’y  a que  le  ceintre  qui 
foit  à huile,  dont  nous  donnons  ici  l’explica- 
tion ,ainfi  que  nous  l’a  donné  l’Architedemêmc 
y.  Goeree, 

Explication  du  Centre  du  P ht- fond, 

Âmjîerdam  ^ commQ  une  des  plus  belles  Villes 
du  Monde  , paroit  au  milieu  de  ce  Plat-fond , éle- 
vée dans  un  grand  nuage; elle  eftfplendidcment 
. Y i ha: 
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habillée  & tient  fur  fes  genoux  une  Javelle  de 
Laurier  verd  : elle  eft  apuiée  fur  un  fort  beau 
Navire  , qui  étoic  autrefois  la  principale  pièce 
de  fes  Armoires  , portant  pavillon  chargé  de 
fes  nouvelles  armes  ; ce  qui  fait  affez  entrendre 
que  tout  fon  luftre  lui  vient  de  la  Navigation  , 
& comme  en  cet  art , elle  a la  rénommée  de 
furpaffer  toutes  les  autres  Villes.  Neptufte  ^ le 
Dieu  des  Mers,  lui  en  vient  préfenter  la  Cou- 


ronne, tandis  que  Mercure  lui  ofîre  un  Sceptre 
d’or , en  figne  de  fa  fupcriorité  dans  le  Commerce: 
& Cîbéle  des  Clefs,  pour  marquer,  que  cette 
Déefle  de  la  Terre  lui  offre  l’opulence  de  fon 
fein , dont  Amflerdam  tire  fes  richefles  par  terre 
à.  par  eau  * ce  que  donne  fort  bien  à entendre 
la  roue  , elle  touche  de  fon  pié  & le  Navire  fut? 
le  quel  elle  fe  repofe.  Les  Armes  qui  fevoyenc 
devant  elle  , donnent  a connoître,  qu’elle  ne  man- 
que pas  de  force, poui  fe  maintenir  dans  l’hon^ 
neur,  & la  liberté  dont  elle  jouit;  ce  que  de- 
nottte  auffi  la  fierté,  qui  paroit  dans  les  Lions, 
qui  fupportent  fon  écu.  L’abondance  de  tou- 
tes chofes  lui  découle  d’une  Corne d’Amalthée: 
La  Renommés  part  pour  aller  porter  aux  éxtré- 
rnitees  du  Monde  la  Gloire  de  cette  fameufe 
Ville  , qui  bien  loin  de  fe  borner  à l’état  dans 
Te  quel  elle  fe  trouve  , tâche  à l’aide  du  Ums 
de  de  fon  propre  travail , de  parvenir  à un  état 
encore  plus  parfait.  L’on  aperçoit  dans  le 
lt)întain  des  Nues , les  beaux  Arts  de  les  Scien- 
ces , repréfentées  par  de  petits  Enfans  : Hercule 
d’un  autre  côté  , Symbole  de  la  force , & du 
courage  , s’ctforce  à coups  de  maffe  ,d’eloigner 
la  JaîopiJie  & V Envie , repréfentées  fous  la  figure 
de  Monflres  , comme  des  maux  redoutables  à 
cette  Ville  iiluâre* 
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‘ Aux  quatre  coins  de  la  Baluftrade  font  des 
Vares,dans  les  quels  on  a mis  des  chofes,  qui 
ont  rapport  aux  quatre  faifons  de  l’année. 

N.  B.  Pour  pouvoir  bien  contempler  ce  Plat- 
fond  , il  faut  le  placer  au  milieu  duGlobeTer- 
relire,  marque  fur  le  pavé , en  entrant  par  le  côté 
du  Midi. 

Deux  Ovales  terminent  ce  Plat'fond  ; l’on  à 
répréfenté  dans  le  premier , le  Gouvernement  de 
la  Ville  , qui  tient  en  main  un  bâton  de  com- 
mandement; ce  qui  donne  à entendre,  que  le 
Magiftrar  pofTede  une  autorité  fouvéraîne.  L’on 
voit  à côté  un  gouvernail , qtii  indique  fa  fage 
direâîon  dans  les  aHaires  imporiaiites  : union  ou 
HConcorde  vient  lui  odrir  une  grenade  ; parce  que 
ce^  fruit  renferme  en  foi  une  multitude  de  pignons 
très  étroitement  unies  & ferrez  les  uns  contre  les 
autres.  Tout  près  efl;  placé  Politique  ^ avec 
deux  faces  , pour  pouvoir  confîderer  l’avenir 
auiTi  bien  que  le  pafle  : du  haut  du  Ciel  defceiid 
la , tenant  le  livre  de  la  Loi, un  Compas, 

& un  mors  ; cela  veut  dire,  qu’aucun  Etat  ne 
peut  fubfifter  fans  loix.  L’on  voit  de  tous  cô- 
tés les  Emblèmes  de  la  hiberté la  Diligence^ 
de  de  la  Pieté ^ de  la  Guerre^  & de  la 

Paix.  Le  Bonheur  .^\ts  Richejfes  & l’gbondance 
viennent  au-devant  de  cette  Ville  , tandis  que 
la  Trompérie,  & la  Difeorde  prennent  la  fuite. 
Cette  peinture  a été  faite  par  G.  Radcrnaker  & 
ye&n  Hoogzaat.^  félon  le  deifein  qu’en  avoit  four- 
ni un  habile  connoifîcur. 

Dans  l’autre  üval  , qui  cft  a l’autre  bout  du 
Plat- fond  , eft  repréienté  lederiiier  jugement,  par 
Bakker. 

Sor^  le  Pavé  de  cette  Sale  , on  trouve  deux 
Planifphercs  Terrellres  & une  CcIeÜe  , rcprc- 
Y 3 fcntccs 
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Icntées  de  pics  de  Diamètre  chacune:  La 
préînic're  reprérente  fort  arciftcment , les  trois 
parties  de  l’ancien  Monde,  favoir  VEuropt;^ 
VAJïe^  V Afrique^  avec  leurs  Ifle,  Caps  , Riviè- 
res Ôr  Mers  ; le  tout  par  des^  enchaffures  de  bel- 
les pierres  rouges-  Le  Pianifphére  Cclefte,  qui 
le  voir  au  milieu,  repiéfente  le  Pôle  Aréiique^ 
& les  principales  Etoiles  , comme  la  Grande 
Ourfe  ^ îe  Dragon,  l^Paifa»^  la  Couronne  Ar- 
Bique , Hercules , Pegafe , avec  le  Zodiaque. 

La  froifiéme,da  côté  du  Nord,  repréfente 
V Amérique  de  la  même  manière  &c. 


JJ  Iconographie  du  deuxième  Etage  de  la 
Maifon  de  Ville. 

1.  La  Chambre  des  Bourguemaîtres. 

2.  L’Endroit  où  fe  fait  la  Leélure  , & la  Pu- 

blication des  Placards. 

3.  Le  Tribunal  de  la  Haute  Juflice. 

4.  La  Chambre  de  Juftice. 

5 La  Chambre  du  Confeil. 

6.  La  Chambre  des  Orphélins. 

7.  La  Chambre  des  A flu tances. 

8.  La  Chambre  qu’on  nomme  des  Infolvablcs. 

9.  La  Chambre  des  Comptes. 

10.  La  Chambre  des  Echévins  Extraordinaires. 

11.  La  Chambre  des  Echévins  Ordinaires. 

12.  La  Chambre  des  Procureurs. 

13.  La  Chambre  des  Cornmiflaires  pour  les  pe- 

tites Affaires. 

14.  LaTréforerie  Extraordinaire, 
ly.  La  Sccretairérie. 

16.  LaTréforérie  Ordinaire. 

17.  Le  Cabinet  des  Bourguemaîtrés. 

J 8.  Les  Efcaliers. 

19.  Les 
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19.  Les  Galérîcs, 

20.  La  Grande  Sale. 

21  Les  deux  Cours. 

La  Chambre  des  Bourguemétres, 

Le  defTus  de  l’Entrée  de  la  Chambre  des 
Bourguemaîtres , cft  orné  de  plufieurs  fculpturcs^ 
repréfentaiit  des  Emblèmes  fort  ingénieux.  Oa 
y voit  deux  Enfans , qui  foutiennent  une  Maffe 
d’armes  à la  Romaine  : ils  ont  devant  eux  une 
Aigle,  qui  étend  fes  ailes,  tenant  d’un  côté  un 
faifleau  de  flèches  , & de  l’autre  le  Caducée  de 
Mercure  : au-deflus  de  ce  rond  , on  voit  un 
quatre  de  fculpture  de  marbre  blanc,  rcprclcn- 
tant  Mercure  ^ qui  le  glaive  au  côté, joue  de  la 
flûte,  afin  d’endormir  Argus lui  dérober  une 
de  fes  Vaches.  On  voit  derrière  Argus  un  chien, 
qui  femble  vouloir  s’oppofer  au-deli;in  deAZer- 
cure* 

En  entrant  dans  la  Chambre , on  voit  une  ta- 
ble, où  fe  placent  les  Bourguemaîtres  Régens  : 
à un  des  bouts  de  cette  Table,  eft  attaché  une 
preflfe,  dont  on  fe  fert  pour  aporer  les  Uauxde 
la  Ville  aux  Ordres  dépêchés  , injondions 
&c.  qui  partent  des  Bourguemaîtres  : à la  main 
gauche  lé  voit  , le  plan  de  l’ancunnc  Maifoti 
de  Ville  fait  par  Zaanredam  , & à la  droite , ce- 
lui de  la  prefente  Maifon  de  Ville  , tiré  par 
Van  der  Ulft.  La  Cheminée  efl  ornée  de  quaire 
beaux  piliers  de  marbre , enrichis  de  Chapiteaux 
de  fculpture  très  belle.  Au-deÜusdela  chéminé 
il  y a un  très  beau  tableau  de  yea»  Lievents , 
repréléntans  Sue£a  , qui  pendant  fon  Confulai 
fait  defeendre  de  Cneval  , Falrius  Maximus  fon 
Père,  qui  lui  avoit  été  envoyé  par  le  Sénat  de 
Y 4 Romsi 
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Rome  ; faîfant  voir , qu’il  ne  confideroît  pas  U 
lang , mais  le  pofte  qu’il  qccupoit  : au-deffus 
font  les  Armes  des  quatre  Bourguemaîires  en 
charge  , lors  que  les  Magiftrats  commencent 
à s’aiïembler  dans  la  nouvelle  Maifon  de  Ville, 
favoir , Mejfieurs  de  Graaf^  Huydekooper , Spiegel 
i5c  ■vajz  de  Pel. 

Au'defîus  eft  un  Mondre  marin  , embrafïé 
par  deux  enfans  nuds  : les  frifes  & les  ornemens 
de  la  Cheminée  font  foutenus  par  quatre  colom- 
nes  de  marbre,  de  l’ordre  Corinthlep.  On  voit 
àuffi  un  tzble^w  de  Ferdimmd  Bol  y repréfeniant 
la  fermeté  de  fa^ricius  ^ envoyé  par  les  Romains 
vers  le  Roi  Firrhus^  dont  les  prome^Tes,  ni  les 
menaces  ne  purent  ébranler  fa  confiance.  De 
l’antre  côté  on  voit  Marcus  Curius  , qui  refu- 
fe  les  riches  prétènts  que  les  Romains  lui  a* 
portent  , pour  l’attirer  dans  leur  Ville  , & qui 
les  renvoyé,  en  difant,  qu’il  fe  contentoit  des 
naveaux  qu’il  rotiflbit  à fon  féu  , & n’envioic 
point  rOr  ni  l’Argent  des  Romains  : ceTableaa 
èft  de  Govert  Flinck:  il  y a encore  un  autre  Ta^ 
bleau,  reprérentant7tf/'^^/^,avec  fes  onze  frères, 
qui  s’excuient  au  lujet  de  la  coupe  , qu’il  leur 
avoit  fait  demander  : & deux  très  beaux  por- 
traits de  Marie  d^e  Medlcls, 

U Endroit  m (s  j ait  la  leflinc  des  Placads. 

Ce  Lieu  efi  à côté  de  la  Chambre  des  Bour- 
gncmaitres  ; on  le  nomme  en  Langue  du  Païs 
le  Fui  , ou  /JfleespUats  ; il  a piûiôt  la  forme 
d’une  Galerie  que  d’un  Chambre,  longue  de  3^. 
pics  fur  une  largeur  de  10.  LaPlat*fcnd  en  tfi 
très  bien  orné  A enjolivé  de  Hyeroglifes,  tous 

de  la  main  de  Bro^kborfi  le  Fére.  C’eft  par  la 

''  • 
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fenêtre  de  cette  Galerie  , que  le  Grever  de  la 
Ville  , fait  la  leâure  publique  à haute  voix  , de? 
Ordonnances , Mandemens  , AvenifTemens , & 
Pfacards  des  Magidrats  ; l’on  convoque  la 
Bourgeoifie  à cet  publication , au  Ton  de  la  clo- 
che, qu’on  nomme  cloche  de  Semence. 

La  Chambre  de  Julîke. 

Au-defTus  de  la  Porte  de  la  Chambre 
ce  , on  voit  un  grand  trou  rond  , entre  deux 
Enfans  nuds  , qui  tiennent  en  main  un  faîffeau 
de  fléchés,  & qui  embrafTent  une  Hache  de  Ju- 
ftice  à la  Romaine  : Au-deflfous  il  y a des  Ai- 
gles étendant  leurs  ailes,  & tenant  la  foudre  de 
Jupiter  ! au-deiïus  eft  repréienté  Amphtan  ^ 
jouant  de  la  Harpe  , & bâtiflant  la  Ville  de 
Tdhebes  ; a à fes  pies  toutes  fortes  d’inftrumens 
pour  la  Maçonnerie.  Cette  Chambre  eft  envi- 
ron de  la  même  grandeur,  que  celle  desBour^ 
guemaîtres  :Le  Pave  eft  de  Marbre  blanc, orné 
de  trois  croix  en  faûtoîr,  fputenues  par  deux  glai- 
ves. Il  a au  milieu  de  la  Chambre  un  elcaiier, 
par  le  quel  on  monte  à la  Tour  & aux  Char- 
tres, où  fe  confervent  les  Titres  & les  anciens 
monuméns. 

La  Chambre  du  Confell. 

Le  Rond  au-deftus  de  la  Chambre  du  ConfeU^ 
eft  orné  de  deux  cornes  d’abondance  , qui  (è 
croifent:  des  deux  côtés  il  y a deux  lions  , qui 
traînent  le  Chariot  de  la  DéefteC/^//^  :au-ddHi9 
on  voit  quantité  de  fleurs  & de  fruits, Ôc  à cha- 
que côté  il  y a un  Enfant,  aftis  fur  ces  fruits. 
Au  milieu  de  cette  Chambre  eft  placé  une  J on- 
' Y î £«e 


<45  ’ L E ' G U I D È 

gue  table,  avec  des  fieges  pour  les  trente  fix* 
Confeillers  ,elle  cil  à peu  près  ornée  de  la  mê- 
me manière  que  celles  des  Bourguemaîtres.  Le 
Plat- fond  eil  orné  d*une  peinture  , qui  repréfente 
la  prudence  dans  les  nues , affife  fur  un  Aigle, 
accompagnée  de  la  Juftice  & des  Arts, qui  fem- 
blent  la  Ibutenir:  au-deiïüs  d’une  Cheminée  on 
voit  un  excellent  Tableau , repréfentent  Salomon^ 
qui  fait  des  Offrandes , & qui  demande  le  fagef- 
fe;  il  1 été  fait  par  Gr.  FIM  , & plus  bas  qua- 
tre vers,  qui  lignifient  ce  qui  i\x\i  : Salomon  ob- 
tînt, par  fe s Frieres  ^ fis  Offrandes  la  Sageffe , qui 
lui  avêît  été  promifi  de  nuit  par  le  Ciel , aujji 
bien  que  les  Richeffes , ^ une  longue  vie , qjtil 
n'avoit  pas  demandé,  L*Etat  fleurit  où  lafigeffe 
fréfide  Sur  l’àütre  chcmince,  qui  eft  lîtace"  à 
i’oppofite,  eft  réprefenté  Moifi  , qui  à la  per- 
fuafion  de  fon  beaupere  Jetro  , choifît  les  An- 
ciens du  peuple , pour  les  établir  juges  des  petites 
affaires  ; cette  peinture  eft  l’ouvrage  de  A Bol, 

La  Chambre  des  Orphelins, 

Le  Rond  au-deflus  de  cette  chambre , eft  à peu 
près  femblable  à celui  de  la  Chambre  precedente: 
avant  que  d’y  entrer , on  palTe  par  une  anti- 
chambre , dont  le  Plat-fond  eft  peint  d’un  bleu 
celefte  , & parfemé  d’une  multitude  d’oifeaux. 
La  Chambre  n*a  que  22.  pies  de  largeur  h 30. 
de  longueur:  elle  eft  tout  à l’entour  environnée 
d’armoires , pleines  de  tiroirs , nummerotéz  avec 
des  chiffres  d’or  , afin  que  les  Commiffaîres 
puiffent  plus  facilement  trouver  les  papiers  des 
Orphelins , dont  il  adminiftrent  les  affaires.  Sur 
la  Cheminée,  qui  eft  de  marbre,  fe  voit  un  ta- 
bleau ,qui  repréfente  la  maniéré  diontlQ  Romains 

adop- 
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adoptoîent  les  Enfans.  Le  Plat-fond  eft  très 
richement  peint. 

Près  de  cette  chambre  eft  un  Efcalier  , par  la 
quel  on  monte  à la  Chambre  des  Metnages , & 
à celles  des  Affaires  de  ta  Marine, 

La  Chambre  des  Mariages  des  Injures, 

i C’eft  ici,  où  fe  dîfcutent  & décident  toutes  les 
1 querelles,  difputes , injures,  6c  mauvais  traltc- 
) mens,  qui  arrivent  entre  mari  & femme. 

La  Chambre  de  la  Marine, 

C’eft  ici  que  s’nfïcmble  le  Confeil  de  la  Ma- 
1 rine.  Cette  Chambre  n’a  que  18.  pies  de  hau- 
j teur  , elle  donne  au-deflus  de  la  Chambie  des 
1 Orphelins  ; ainfi  que  celle  des  Mariages  donne 
i au-deflus  de  celle  des  Affurances. 

On  t-rouve  ici  un  Efcalier  , qui  conduit  au 
• troiiiémc  étage,  où  eft  la  Sale  d’Alfembléc  du 
i Corps  des  merciers,  La  Sale  des  beaux  Arts  y 
' dont  on  fe  fert  aujourd’hui  pour  un  tout  autre 
. ufage,  que  celui  au  quel  elle  avoit  d’abord  4té 
deftinée.  Le  petit  Arçenal  ou  Sale  où  l’on 
. conferve  des  armes  , eft  à côté»  Dans  cette  Sale 
. des  beaux  Arts , fe  voit  une  multitude  de  pièces 
I curieufes  6c  rares  , dont  les  unes  appartiennent 
à la  Maifon  de  Fille  , d’autres  apartiennent  aux 
' Peintres  6c  aux  Sculpteurs  , qui  les  y veullent 
’ placer;  néanmoins  chaque  Maître  ne  peut  y en 
' mettre  plus  que  trois  pièces,  6c  lors  que  quelque 
' curieux  veut  acheter  une  de  ces  pièces,  le  Sculp- 
teur ou  Peintre  peut  remplacer  celle  , qu’il  a 
vendu  par  une  autre  de  fa  façon-  Tous  les 
ans  le  Magîftrat  change  les  quatre  Diredeurs  de 

cette 


1/  E GUIDE 

cette  Sale.  Les  deux  premiers  qu’ait  eu  cette 
Sale,  font  L.  BMmfen  & N.  Mufcher ^ qui  ne 
contribuèrent  pas  peu  à perfeélionner  l’art  de  la 
Peinture  dans  cette  Ville.  Dans  une  armoire, 
qui  efl:  dans  cetjte  Sale,  fe  gardent  52.  grands  vo- 
lumes d’Eftampcs  choifies  , dont  le  nombre  tfï 
de  7000.  donnée  à la  Maifon  ds  Fille  , par  Mr. 
Michel  Hwîoopen  , grand  amateur  de  ces  fortes 
de  Curiofîté.  Mr.  le  Bourguemaitre  Nicolas 
IViizen , Eicuteur  Tcftamentaîre  de  ce  Curieux, 
les  fît  ranger , & placer  dans  l’ordre  où  on  les 
voit  à préfent  i tous  les  Peintres  peuvent  travail- 
ler defiiis  ces  Modelles  , qu’on  leur  prête  avec 
la  permilïion  des  Direêleurs.  C’étoit  autrefois 
l’ufage , d’ouvrir  cette  Sale  à tout  le  rnonde  , de- 
puis on^e  heures  jusqu’à  midi. 

Tout  ce  ci  efl  au  troiljéme  étage; dont  il  faut 
defccndre , pour  revenir  à la  galerie  du  deuxième 
Etage,  pour  dire  un  mot  des  Chambres  , dont 
ii  nous  refte  à parler. 

La  Chambre  des  Aljiirmîces. 

Sur  l’entrée  de  la  Chambre  des  AJfaraMces  ^ 
fe  voit  Arion^  afïîs  fur  un  Dauphin  , & jouant  de 
la  Harpe  en  pleine  Mer.  Elle  juge  des  diffe- 
rens,qui  furvienneiu  entre  les  Affurcurs  & les 
Marchands  ou  Capitaines  de  VaifTeaux. 

La  Chambre  des  Jnfolv&hles. 

Au  deffus  de  la  Porte  de  la  Chambre,  qu’on 
nomme  des  Infolvahles  , fe  voit  la  Fable  de  Dé- 
dale , & de  fon  fils  Icare  , qui  tombe  dans  !a 
Mer  , pendant  que  fon  Pere  plus  prudent  que 
lui  continue  de  voler  ; cette  fable  fait  adroite- 
ment 
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ment  allufion  à bien  des  ramilles,  qui  pour  vou- 
loir faire  trop  de  figure  dans  le  monde  , fe  rui- 
nent avec  leurs  créanciers,  il  y a auffi  un  bas 
rélief , où  font  repréfentés  des  CotFres,  Caif- 
fes , Lettres  cachetées  & ouvertes , Papiers , Li- 
vres de  Compte , & autres , qui  font  rongés  des 
Rats. 

Au-deflùs  de  cette  Chambre  eft  la  Sale  , oii 
s’aflemblent  les  Commerçans  du  Levant  ^ ç’eft- 
à-dire  des  Marchands  , qui  commerçent  dans 
l’Echelle  du  Levant,  & fur  les  côtes  de  la  Mer 
Mediterranée.  Et  à tenant  cette  Sale , eft  un 
Cabinet  ,où  fe  confervent  les  Livres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes , la  quelle  s’alTemble  dans  une 
Chambre  voifine. 

La  Chambre  des  Echevîns  Extraordlnaïris . 

Au-de(Füs  de  la  Porte  de  la  Chambre  des  E- 
Chévins  Extraordinaires  ^ de  même  que  fur  celle 
de  la  Chambre  des  Comptes , on  voit  plufieurs 
Inftrnmens  de  Guerre, & des  Attributs  de 
comme  Enfans  pleuraiis , Lions  rugilFans , En- 
fans  nuds , des  Brebis  mortes  , des  têtes  & des 
os  de  morts , le  casque  & le  bouclier  de  Âîars. 
Cette  Chambre  eft  ornée  en  dedans  de  belles 
peintures  , & de  riches  fculptures.  Il  y a une 
porte  , qui  communique  à la  Chambre  des  Eche^ 
vins  ; il  y a auffi  en  dedans  un  Efcalier  dérobé , 
par  le  quel  l’on  defeend  aux  Prifons , & au  Bu- 
reau du  Grand  Baiîlif  ^ & à celui  des  Réqueftes, 
A côté  de  la  Chambre  des  Echevins  ^ eft  celle 
des  Procureurs  ; & à main  droite  l’endroit  où 
pendant  l’hiver  l’on  fait  du  feu. 
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La  Chambre  des  Echevins, 


La  Porte  de  cette  Chambre  ,eft  ornée  d’une 
frife  , ov\  il  y a deux  cornes  d*abondance  : de 
l’une  fortent  des  fers,  des  chaînes,  & une  main 
tenant  un  fouet;  la  Corne  eft  aufli  entourée  de 
chardons,  d’épines,  & d’autres  feuïllcs  piquan- 
tes : au  fonds  , il  y a un  bâton  à melurer,  & 
un  œil  demi -ailé  , ce  qui  lignifie  la  recompenfe 
des  bons  , & le  châtiment  des  méchans.  Au 
haut  du  degré, près  de  la  Chambre,  font  repré- 
fentées  les  quatres  failons  ^par  diverfes  fortes  de 
fruits  , avec  un  Cleplidre , environné  d’un  Ser- 
pent , qui  repréfente  raccroîffement  , & le  de- 
croilTement  de  la  Vie  de  l’homme.  Les  deux 
Pilaftres  de  cette  Porte  font  de  Marbre  : fur 
l’une  eft  reprefentée  la’Maftuc  d’Hercule , avec 
fa  Peau  de  Lion , & fur  l’autre  un  mors  & une 
bride  de  Cheval  d’une  belle  fculpture.  Au-deftus 
de  la  porte  on  lit  ces  paroles; 

Audi  & Alteram  Partem, 

Le  Plat' fond  de  cette  Chambre  eft  enrichi 
de  belles  Peintures  : on  y voit  la  Juftice,alîiftée 
de  la  Force,  & de  la  Sageire,&  plulieurs  autres 
Emblèmes.  La  Cheminée  eft  un  bas  rélief  de 
marbre,  d’une  beauté  extraordinaire, qui  répré- 
fente le  Peuple  d’ifraèl , dans  le  défert, lequel 
pendant  l’ablence  de  Moyfe  adore  les  Veaux 
d’or  , chante  & fe  divertit.  Sur  la  même  Che- 
minée eft  un  tableau  de  Bol , qui  répréfente 
donnant  la  Loi  aux  Peuples  d’lfraël;on 
lit  au  bas  quatre  Vers  , dont  voici  le  fens  : 
Moyfe  VHehreu  prefeme  an  Peuple  U Loi  , qu'il 

a repeu, 
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a refeu  de  Dieu  , ^ le  Peuple  le  révéré  : Heu^ 
reux  P Etat  libre  , dont  le  peuple  refpeéie  les  Loix, 

Là  Chambre  des  ComtmjJ'uires  des  petites  araires, 

II  y a au-defTus  de  la  porte  de  cette  Chambre 
un  rond , environné  de  deux  Cornes  d’abondance, 
d’uû  fortent  pluficurs  fortes  de  fruits  , foutenu 
' par  deux  cocqs  qui  font  cmbrafTez  par  des  En- 
fans.  Cette  Chambre  ne  juge  que  jusqu’à  la 
concurrence  de  too.  florins. 

La  Treforerie  Extraordinaire, 

L’on  trouve  lamêmerfpréfentation  au-dcffus 
de  cette  Chambre,  qu’au-deflfus  de  la  précéden- 
te, dont  elle  eft  contiguë  : ç’eft  ici  que  fe  paye 
la  taxe  ou  impofition  , <?ui  fe  lève  fur  les  Mai- 
fons  , qu’on  nomme  Ferponding  , & montant 
l’Efcalîer,  qui  fe  trouve  ici  attenant , on  rencon- 
tre la  Chambre  du  Centième  denier  , c*eft-à-dire 
l’endroit  où  l’impofition  du  centième  denier  fe 
paye.  De-là  montant  encore  plus  haut  , on 
trouve  une  Chambre, où  fe  confervent  des  vieux 
livres,  & des  régiftres  , qui  appartiennent  à di- 
vers Chambres.  Au  même  endroit  fe  voit  la 
Chambre, ou  s’aflTcmbîent  les  Commiffaircs  des 
Manufactures  ; de  là  en  avançant  par  un  paflage, 
on  trouve 

La  Chambre  du  Cenfeil  de  Guerre, 

Il  y a deux  de  ces  Chambres , l’une  qu’on 
nomme  la  Petite , & l’autre  la  Grande.  La  pré- 
mierc  eft  ornée  de  plufieurs  Tableaux  , qui  ré- 
préfentent  des  Arbaleftiés,  & des  Bourgeois  ar- 
' mes 
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niés  à îa  moderne.  La  deuxieme  rend  précîfe- 
ment  au  delFus  de  celle  de  Mrs.  les  Echevins, 
& ç’eft  dans  cetie  Chambre,  où  les  Bourgue- 
maiires  convoquent  les  Colonels  , & les  Capi- 
taines de  la  Bourgeoise , lors  qu’ils  ont  des  or- 
dres à leur  cpmmuniquer. 

A un  des  boucs  de  cette  Chambre  , fe  voit 
une  longue  table,  devant  la  quelle  prennent 
fcance  Mrs.  les  Bourguemaîtres  & les  Colonels. 
Sur  une  petite, qui  eft  placée  devant  la  grande, 
s’alîied  le  Secrétaire  , & au  milieu  de  la  dire 
Chambre, fe  trouvé  eleué,  un  double  rang  de  bancs 
pour  les  Capitaines , & les  Lieutenans  de  la 
Bourgeoise.  Il  y a de  plus  onze  tableaux,  ou 
fe  voyent  peintes  pluheurs  Compagnies  de  Bour- 
geois; l’on  dit,  que  ce  font  des  pièces  achevées 
& dignes  d’êire  admirées.  Il  faut  encore  une 
fois  defcenurc  au  deuxieme  Etage. 

La  Sécrétahérie» 

Elle  a deux  entrées  : au*delïus  de  l’une  , la 
fidelité  efi  répréfsntée  par  un  chien,  , qui  a fes 
pattes  fur  le  corps  de  fon  Maître,  qui  a été  tué. 
Au-defius  de  l’autre  entrée  , eft  une  autre  Em- 
blème de  la  fidelité,  ou  du  fecret , repréfenté 
par  une  femme,  tenant  le  doigt  fur  la  bouche, 
Kyant  derrière  elle  une  oye  , qui  vôle  fur  le 
Mont , avec  une  pierre  dans  le  bée:  on 
v(iic  dans  la  Chambre  le  portrait  de  Marie  de 
IMedicis' ^ & de  Charles  Quint  : îa  Chambre  a 
47.  pies  de  long,  & 21.  de  large, fans  compter 
deux  Cabinets , longs  de  21.  & larges  de  10.  piés. 
Il  y a dans  la  Chambre  une  grande  armoire  , lans 
la  quellé  fe  gardent  les  Protocolles  , Regiftres ^ 
& autres  Ades  àutenti^îues  ; au  fortir  de  la  Sc-» 

cretairérie 
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cretairérie  l’on  a l’Efcalier  , qui  conduit  à la 
Tour,&  à rOrloge:  en  le  montant  on  trouve 
d’abord  le  bureau  , ou  fe  delivre  le  papier  de 
Contrôle  enluite  le  bureau  ou  fe  tient  le  Rôle 
des  Offices  & Charges',  &;  plus  haut, 

La  Grande  Sale  ou  Magazïn  Armes, 

Cette  Sale  occupe  non  feulement  toute  la 
longueur  du  Bâtiment  , mais  s’étend  meme 
aux  deux  bouts  fur  les  deux  largeurs  ; l’on  y 
voit  dans  un  fort  bel  ordre  , & dans  un  arrcn- 
gement  bien  entendu  , toutes  fortes  d’armes  , 
bandouilleres  , ceinturons , même  l’armure  né- 
ceffaire  pour  une  Compagnie  de  Cuiralfiers  , 
dont  on  ne  fe  fert  pins  ajourd’hui-  Il  y a plu» 
lîeurs  perfonnes  gagées,  qui  entretiennent  le  tout 
en  très  bon  état  ; de  maniéré  que  rien  ne  trouve 
dont  on  ne  puiiïe.fe  fervir  fur  le  champ.  L’ori 
croit  qu’il  y a dans  cette  Sale , des  armes  plus 
qu’il  n’en  faudroit  pour  armer  80000.  hom- 
mes. 

Comme  nous  avons  parlé  plus  haut  de  la 
Tour,  de  fes  Cloches  , de  fon  charmant  Ca- 
rillon, & de  fa  belle  Vue  , nous  nous  difpeii- 
fons  ici  d’en  parler. 

La  Tréforcrie  Ordinaire, 

L’on  trouve  fur  le  même  Efcalier,  la  Cham- 
bre  de  la  Tréforérie  Ordinaire  ; fon  entrée  ed 
femblable  à celle  de  la  Chambre  des  Orphelins, 
Elle  a 22.  pies  de  large  , & 34.  de  long  ; elle 
eft  ornée  de  plulîeurs  belles  peintures  ; entre 
autres  , de  deux  portraits  en  grand  de  Marie  de 
Medicis  ; du  Plan  de  la  Ville  comme  eUe  fe 
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trou  voit  en  is^ô.  fait  par  Corneille  Amhonijfen^ 
Confeiller  de  la  Ville.  Sur  les  armoires  fe 
voyent  plufieurs  portraits  desComte?  & ComtefTes 
de  Hollande , qu’on  dit  être  très  anciens , & qui 
avoîent  autrefois  fervis  d’ornement  à la  corniche 
pe  l’ancien  tribunal  de  la  haute  juftice  de  la 
drécedente  Maifon  de  Ville.  Il  y a aiiflî  un 
Atlas  , qui  porte  un  Globe,  fort  bien  fait,  & 
une  ftatuc  de  la  Juftice  , qu’on  mettoit  ci-de- 
vant fur  le  poteau  du  Carcan.  Sur  la  chemi- 
née eft  un  tableau , qui  répréfente  les  onze  frè- 
res de  Jofepb  , qui  fe  juftifient  fur  le  vol  dont 
on  les  aceufoit  ; aux  deux  côtés  de  cette  che- 
minée , fe  voyent  les  Armes  de  Mrs.  Tulp , & 
Dronkelaar  ^Tïé^ontïs  dans  le  tems  qu’on  vint 
prendre  feance  dans  cette  nouvelle  Maifon  de 
Ville.  Le  Plat-fond  eft  très  curieux  , il  eft  de 
l’invention  de  Hoîftein.  Il  y a encore  deux  au- 
tres Chambres  , qui  dépendent  de  îaTréforé- 
rie,  & où  fe  garde  une  grande  quantité  de  cho- 
fes  curîeufes  ; à la  main  droite  de  cette  Cham- 
bre eft  le  Cabinet  des  Bourguemaîtres. 

Le  Cabinet  des  Bourguemaîtres^ 

Les  ornemens  qui  fe  trouvent  au-delTus  de 
ce  Cabinet,  font  en  tout  femblables  à ceux  , qui 
fe  voyent  au-deftus  de  la  Chambre  des  Bour- 
guemaîtres. Ce  Cabinet  a 40.  piés  de  long  fur 
30.  de  large.  Il  eft  tendu  d’une  moquette  d’un 
violet  pourpre  ; le  bas  eft  Lambrifîe  à hauteur 
d’appui,  & peint  d’une  couleur  de  marbre, ainfi 
que  les  deux  Cheminées  , qui  ne  font  que  de 
bois  ; mais  très  bien  travaillées.  La  Juftice  , la 
Prudence  , & la  Fidélité'  y font  répréfentees  par 
de  petits  Énfans  , de  même  que  les  quatres  E- 

lemens  : 
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îctnens  : l’Envîe,  la  Haine  &c.  chafl'ées  & ex- 
terminées par  Hercuie  : De  l’antre  côté  fc 
?oyeni  les  anciennes  armes  de  la  Ville,accom-^ 
pagnées  de  petits  Enfans  marins  , qui  fonnent 
de  la  conque  , de  poiffons  , de  ecrevîfles  &c. 
Ce  Cabinet  rend  dans  la  Chambre  des  Bourgue- 
maîtres. 

Il  nous  refte  encore  à parler^  de  huit  belles  & 
magnifiques  Statues,  qui  ornent  ces  Galéries  ^ 
les  quelles  tépïê(ément  Saturfte  ^ Venus ^ Mars  y 
Apollo  , Jupiter  , Mercurius  , dt  Diane  , fept 
Planettes.  La  huitième  eft  Cihe'le. 

Ces  Statues  de  marbre  blanc  font  plus  gran- 
des que  nature  , fur  leur  piedeftaux  d’un  long 
quarré d’environ  fept  piés  de  hauteur  ; elles  font 
des  meilleurs  maîtres , & chaque  Statue  eft  or- 
née de  les  attributs. 

La  première  qu’on  rencontre  , eft  la  DéefTe 
Cîbéle  ^ répréfentant  la  Terre  , placée  entre  la 
Chambre  des  Direéteurs  des  Orphelins  & la  Sale 
du  Confeil:  elle  eft  fous  la  forme  d’une  femme 
vertueufe  : fa  robbe  , qui  eft  ornée  de  fleurs  & 
de  fruits  , lui  defcend  jusqu’aux  piés:  la  Cou- 
ronne qu'elle  a fur  la  tête  , eft  environnée  de 
Châteaux  & de  Tours  : elle  tient  de  la  maia 
droite  un  feeptre , pour  faire  voir  fa  domination 
fur  la  Terre,  & de  la  gauche  une  clef  , pour 
faire  voir  , qu’elle  eft  ouverte  en  Eté,&  fermée 
en  Hiver:  elle  a deux  Lions  à fes  piés,  qui  ré- 
préfentent  fon  autorité  : le  piedeftal  eft  orné  de 
deux  cornes  d’abondance  & de  quelques  Jnftru- 
mens  d* Agriculture, de  Bacchanales , de  PaVfans 
qui  fe  rejouïlfent,  après  avoir  engrangé  leur 
Moiflon  &c.  Ici  près  à côte  de  rEfcalier,eft 
Saturne  présque  nud  , excepté  une  draperie  qui 
lui  fert  de  ceinture  : il  a i’air  d’un  Vieillard 
Z % 
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chauve,  tenant  dans  fa  main  gauche  unefaucîlîe, 
de  un  Enfant  à la  droite  quMl  vent  dévorer:  il 
a derrière  lui  une  charrue  , quelques  gerbes  de 
blé  , & autres  indrumens  d’ Agriculture,  Ôc  en- 
tre les  piés  un  Glepfîdre  : Le  piedeftal  eft  orne 
de  toutes  fortes  de  fruits  de  la  Terre. 

Un  peu  plus  loin,  on  voit  Venus  ^ en  forme 
d’une  très  belle  fiile  toute  nuë,  excepté  le  bas 
du  ventre  qui  eft  couvert  d’un  voile  , foutenu 
par  Cupidon  & Antros  ; fa  tête  eft  ornée  d’une 
Couronne  de  fleurs  : elle  tient  de  la  main  gau- 
che une  pomme,  ayant  un  Cigne  auprès  d’elle, 
à fes  piés  un  pigeon  , & derrière  elle  un  Dau~ 
phin.  Le  Piedeftal  eft  orné  de  plufieurs  attri- 
buts, pour  én  relever  la  beauté  , de  même  que 
de  Miroirs  , de  Peignes  , de  Carquois  & 
d’Arcs. 

Entre  la  Chambre  des  Echevins  Extraordinai- 
res ^ & la  Chambre  des  Comptes  ^ow  voit  le  Dieu 
Mars  te  un  régard  terrible  , ayant  fur  fa  tete 
un  Casque  , orné  d’un  Dragon  volant , un  glaive 
à fon  côté  , & le  bras  gauche  arrné  d’un  Bou- 
clier ; de  la  main  droite  il  tient  une  grande  ha- 
che : un  long  manteau  lui  delcend , depuis  les 
épaules,  jusques  fur  les  piés  : Il  a un  Loup  der- 
rière lui,  & un  Corbeau  à fon  côté  : Le  Piede- 
ftal eft  orné  de  plufieurs  fortes  d’inftrumens , de 
attirails  de  Guerre  , tant  anciens  que  moder- 
nes. 

Entre  la  1 réfor érie  ^ de  la  Chambre  des  Com- 
mififaires  des  petites  Aftaires  , on  rencontre  la 
Statué  À" Apollon  ^10X1$  la  Figure  d’un  beau  jeune 
Homme,  ayant  les  Cheveux  clairs,  couronné 
de  Lauriers  , le  Corps  présque  nud  , n’ayant 
qu’un  fimple  manteau  , qui  lui  defeend  des  é- 
paules:  il  a fur  fon  dos  un  Carquois,  garni  de 

flèches, 
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flèches  , tenant  de  fa  main  gauche  un  x\rc,  & 
de  fa  droité  tirant  une  flèche  de  fon  Carquois  : 
à côté  de  lui  il  a la  Harpe  , & fous  fes.piés 
le  Dragon  Pithon.  Le  Piedeftal  eft  garni  de 
diverfes  fortes  d’Inflrumens  de  Mufique 

Entre  la  Secretairérie  & la  Tréfcrérie  Extra* 
ordinaire  , on  voit  Jupiter  , répréfenté  comme 
un  Homme  refpeètable  & robufte  chevelu  & 
barbu  , ayant  un  manteau  léger  , & parfemé 
d’étoiles  : fes  deux  mains  font  armées  de  rayons 
de  foudre  , & i!  a à fa  droite  un  Bellier  , & à 
fa  eauche  un  Aigle  foudroyant. 

Entre  la  Tréforérie  ordinaire  & la  Sécretaî- 
rcrie,on  voit  Mercure  ^ s’appuyant  fur  un  trône 
d’arbre  , ayant  un  Chapeau  ailé,  le  corps  près- 
que  tout  nud,  n’ayant  qu’une  Draperie  , qu’il 
fouiîent  de  la  main  dont  il  tient  fon  caducée. 
Il  tient  de  l’autre  une  Boarfe:  à fon  côté  droit 
il  a un  Cocq  , & à la  gauche  un  Boue.  Le 
Piédeftal  efl  orné  de  fon  bâton,  déplumés, 
d’écritoires , d’une  boarfe,  &c. 

Entre  la  Chambre  des  Bourguemaîtres  , & 
l’Entrée  delà  Tréforérie,  on  voit  la  Déeflfe 
, répréfentée  par  un  belle  Allé,  toute  iiué 
par  le  haut  , avec  fon  habit  de  cbaffe  trouflc 
jusqu’au  delfus  des  genoux  , ayant  un  Arc  fur 
l’épaule  gauche  , & à fa  main  droite  , un  flam- 
beau : on  voit  une  Biche  derrière  elle,  de  à fes 
pies  deux  Monflres  marins  de  chaque  côté, 
accompagnées  de  quelques  écrevifles  : le  Piede- 
flal  efl  orné  d’inflrnmens  de  chaÜe  , entre  au- 
tres de  filets  , dont  l’ouvrage  efl  digne  d’ad- 
miration. 

Au  bout  de  chaque  Galerie  , au  deffus  des  Pi- 
liers, on  trouve  de  très  beaux  TablefàUX  , répré- 
fentant  les  guerres  des  Anciens  Bataves  avec  les 
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Romatns,  Celui  qui  eft  placé  au-deffus  dtt 
Cabinet  des  Bourguemaîtres  , repréfente  la 
confpiration  que  forme  Claudius  Civiiis  avec 
lès  Chefs  des  Bataves , ponr  fécoüer  le  joug 
des  Romains.  Il  eft  fait  par  Covens.  L’on  voit 
dans  le  Tableau  fuivant  Brinio  ^Chef  des  Cani~ 
nef  aies  ( animé  de  même  dellein  que  Claudius 
C/W/r,  ) élevé  fur  un  bouclier  & proclamé 
général  d’Armée.  Ce  Tableau  eft  de  Lievenfz. 

De  l’autre  côté,  au-deffus  de  la  Chambre  du 
Confeil^  & de  celle  des  Direéieurs  des  Orphélms^ 
fevüit  la  Paix  , conclue  entre  les  Bataves  & les 
Romains.  La  Paix  defcend  d’en  haut , tandis  que 
les  deuxarmées  défilent  devant  un  pont  rompu, 
& confirment  la  convention  des  Généraux.  Cet- 
te pièce  eft  du  Jordaans, 

Le  Tableau,  qui  eft  au-deffus  de  l’Efcalîer, 
par  où  l’on  monte  aux  Chambres  des  Mariages^ 
& des  Injures  , répréfente  l’irruption  noéturne 
des  Romains  , que  les  Bataves  à leur  tour  vien- 
nent furprendre,  dans  une  nuit  ppfonde,fous  la 
Conduite  de  leur  Chef  Ceriale.  Ce  tableau  eft 
aulîi  de  Jordaans. 

Au-deffus  de  la  Chambre  des  Commijfaires 
des  petites  Affaires  , & de  celle  du  Centième 
dénier , on  voit  deux  Peintures  à fresque  , par 
ie  Grand faites  depuis  peu  d’années;  mais  ces 
peintures  ne  font  pas  eftimées.  Dans  la  pre- 
mière on  voit  Claudius  Civiles  les  Chefs  des 
Romains , fur  un  pont  rompu , qui  traverfe  la  ri- 
vière nommée  Nabalia  , agiter  les  conditions 
d’une  Paix  folide  ; & dans  la  fécondé  on  voit, 
les  lignes  ou  trophées  de  la  Viéloire  , que  les 
Batai)es  remportent  fur  les  Romains  , qui  par 
cette  défaite  font  tellement  humiliés  , qu’ils 
V'iennent  offrir  des  préfents  aux  Bataves, 
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Sur  les  deux  Arcs , qui  feparent  la  Chambre 
des  Bourguemaîtres  , & celle  de  la  Juftîce 
font  placées  deux  Tableaux , faits  par  JordaanL 
Leprémier  répréfente  Samfi»,  qui  combat  les 
Philîftins une  mâchoire  d’Ane.  Le  deu- 
xième Da^ddy(\\JL\  renverfe  Goliad  d’un  coup  de 
fronde. 

Les  autres  efpaces , qui  font  encore  vuîdes 
doivent  être  auffi  remplies  par  des  Peintures’ 
dont  on  conferve  les  defleins,  qui  font  tout  prêts 
pour  être  exécutés , aulfi-tôt  qu’on  voudra. 


F I ni 


24 


<^ontg.mçs  d^ns 

• 1'.'  .. 

CE  GUIDE  D’AMSTERDAM. 


A. 


AM/Jerdam  , fopinom.  P a^e  Quand  fondée. S;> 

fes  drjferents  /IgrandîjJ'ernents.  îo,  16.  fa 
'grandeur.  lî.  Le  nombre  des  Jfles  dont  elle  efi 


formée, 
r Amirauté. 

A r/l  fi  cl. 

Anciennes. 

Arhaleliriers, 

Armoiries. 

Arfennux. 

AjJemblées  des  corps  de  Métiers. 
Atteiiers  de  la  Ville. 

B. 

Anque. 

Banque  f Emprunt. 

Il  U j lions. 

à Boue  Ordures^  Barques. 


33 

240 

8, 

67 
2)'8 
18, 29 

284 

262 


6î 

6 s,  230 

102 
B a- 


DES  MATIERES. 


’Bast'.rd. 

111 

Beguinage, 

16 

B et  h in  te. 

15* 

Bibliothèque, 

234 

Boucherie. 

254 

Bêurgeotfle^ 

40 

B ourguemaîtres. 

56 

Bourje. 

227 

Bourfe  au  Blé, 

229 

Brantfpuit, 

33 

BrezU. 

2^1 

Bureau  des  Accifes. 

278 

Bureau  des  Pojies, 

102 

G. 

Anaux. 

72 

Chambre  des  petites  affaires, 
Cioambre  pour  les  affaires  as  la  Marine* 
Chantiers  de  l"* Amirauté', 

Chapelle  du  St.  Lieu. 

Chapelle  de  St.  Olof. 

Chariots  de  Pofies. 

Charpenteries  de  la  Ville, 

Cimetières. 

Cimetières  des  Juifs, 

Cloîtres. 

Colege  des  Médecins. 

Colege  des  Chirurgiens, 

Commerce  u* Amfterdam, 

Commijjaires  des  Mariages. 
Commijjaires  des  Affurances. 
Commijjaires  de  la  Banque, 
Commijjaires  des  InÇolüents, 

Comeàie. 

Cordsrtes  de  d Amirauté. 

S 


6s 

àS 

244 

149 

147 

IÛ9 

26i 

69 

70 
■ 14 

25>'' 

234 

294 

60 

60 

6e 

6s 

23i 

234, 

Corps 


TABLE 

Corps  de  Métiers, 

Cour  des  Veuves, 

Cour  St.  George, 

Couvents  ou  Momjleres, 

D. 

DArfes  ou  Paradis, 

Diacres. 

D'tfi'iplme  de  l*Eglife, 

Doelens. 

Dolbuis, 

Droits  de  la  Bourgeoifie, 

E. 


2S4 

189 

184 

*4 


67 

67 

25*8 

186 

4sr 


EChfes.  30,  287 

Eebevïns,  58 

EcUe  Latine,  232^ 

Ecole  IHuftre.  233 

Ecuries  de  la  Fille.  ' 2Sr 

Edifices  Profanes.  217 

Eglije  vieille  .^Fondation,  120.  Tour  lll.  Orgue  s.  izi, 

Luftres.  122.  Chapelles,  123.  Tombes,  124,134. 

Vnres.  131.  Ornemens,  I35 

Eglife  Nouvelle,  Fondation,  Orgues,  1^9, 


Tombes.  141.  Tour, 

Eglife  Méridionale. 

Eglife  Septentrionale. 

Eglife  Orientale. 

Eglife  Occidentale. 

Eglife  de  rifle , ou  Eylaffds  Kerk, 
Eglife  d^  A m/îsl. 

Eglife  Id'^alonne. 

Egüje  Franptfe. 

Eglife  s hutheriemts. 


147 

Iî4 

^SS 

1^2 

156 

JSS 

160 

Eglijes 


DES  MA  T I EJll  S 


Egitfes  Anabaptiftes, 

l6% 

E^lifes  Catholiques  Romaines» 

163 

Egtife  Angloife,  ^ 

ifS 

Eglije  des  RemênPrans» 

IS9 

Egiife  Armemeune» 

167 

Eglifes  âis  Jnifs, 

x68,  170 

F. 


Ahrique  des  Fupîs. 

Jt  Fabrique  pour  les  Canons» 
Fortifications, 

^6f 

z6f 

19 

G* 

Ardes,  4a 

\Jf  Gouvernement,  y 3 

Qiues  QU  Guindals , pour  décharger  le  S Véjf cause, 

266 

Grand  Baillif  ^ Subfthuits,  66 

Greniers  k Soye,  zaS 

Guide  ^ ou  fe  tiennent  les  Barques  ^ Pofles,  1Ô2 
Guide  des  Canaux  ^ Rues,  72 

H. 

TT  T Aile  aux  Draps  à la  Soye^ 

X 1 Heere  Logement, 

Hetiige  Steede, 

Hortus  MedicuSi 

Hofpnal, 

Hotels  Dieu, 

Hôtellerie  de  la  Fille» 
Huysfittenhuyz,en» 

»77 

2/6 

236 

iy6 

171 

i6o 

*73i  »7f 

J A : B îj  E 

I. 


î Jrdm  de  Medecme. 

236 

J l^enim^  dis  Orphelins, 

60 

IjîeL 

53 

Juifs, 

69 

K, 

IJiemdsrspandf. 

2S2 

h. 

■*“  Ahfrmthc, 

,1  ^ himutnu. 

aSî 

18 

Lazaret, 

181 

LonsharU 

23Q 

2VL 

-dmfm  de  Ville. 

3^9 

Maijans  de  Charité.  171, 

n3)  *75“ 

Maifon  des  Orphelins  de  la  Diaconie. 

197 

Maifon  des  Orphelins  Aummiers. 

193 

JMitîfon  de  Orphelins  iVahns. 

JÜ^faifim  des  Orphelins  Anglais. 

201 

202 

Maifon  des  Orphelins  Anahaptiftes. 

203 

MaijQn  des  Orphelins  Collégiens,  - 

207 

Miîifon  des  Orphelins  Bourgeois. 

182 

Maifon  des  Orphelins  Luthériens. 

203 

Tvlaifon  des  Orphelins  Catholiques, 

20c,  206 

Jl^aifoss  des  ‘vieilles  Femmes, 

J99 

Maijon  des  vieilles  Gens. 

185^ 

Maifon  des  F ef  fer  es. 

179 

Llaifo-a 

D E ^ MATIERES; 

Ma'îfon  des  Lepreux. 

Maifon  des  Indes  Orientales, 

Mafjon  des  Indes  Occidentales^ 

Ma'ifon  de  l'Admiraute. 

JVIaffon  à filer  de  la  Soye, 

Maifsn  ou  (e  fabriquent  les  fufils^ 

Mail  on  des  Me  fureur  s de  Blé, 

Mail  on  des  Porteurs  de  B i erre. 

Maison  des  Porteurs  de  Chaux» 

Martres  des  Comptes, 

Monafteres  ^ Couvents» 

Mouims  d boue, 

Mylpaal, 

N. 


*^T  Atîons  ^ Relimns  differentes, 
Nicolas  St. 

0. 

Udezyds  Kapel. 

268 

^33 

Î47 

P. 

“P  Ampus, 

Paradis  ou  DtiTfes, 

267 

35*»  ^74»  ^75* 

Pavillons, 

1 25S 

Plantage.  ■ 

4S 

Petites  Maijons, 

186 

Poids, 

225* 

Pûiffoneries, 

MS 

Pompes. 

38 

Pont  d*  Am  fiel. 

287 

Pont  Neuf. 

2S8 

Pont  de  Pierre. 

187 

pQfit 

iSi 

MS 

2^1 

240 

203 

x6s 

2'^9 

280 

281 
90 
14 
37 


T A B l4  É 


Vont  de  his» 

Fort, 

Portes  de  U Ptlk, 

Folies, 

Privilèges  Droltsl 

Promenades, 

293 

54^  ^67 
27,  217 
iif 

il 

R. 

VJ  jfdes  ou  Havres, 

JtV.  Rnport  des  Poids  étrangers, 
Kalphuys, 

Ratelvjacht, 

Recev^eurs  des  Aeetfes, 

^74 

311 

209 

42. 

66 

S, 

Ç C bouts, 

^5  Secrétaires, 

Sinagogue  des  Juifs  Portugais, 

Sinagogue  des  Juijs^Allemjns, 

Spinhuisy 

Stads  Herherge»^ 

66 

66 

168 

170 

212 

260 

T* 

Heatre  AnatomicjHe, 

^ 7*oufs  de  la  faille.  II, 

Treforiers  Ordinaires  ^ Extraordinaires, 

234 
221.  ^c, 
S9 

V. 

•VT  Eenen, 

V Ferreriesl 

Vulnis’-karren, 

7 

264 

36 

HT. 

DES  MATIERE  Si 

Y. 

AT,  9 

2, 

Tdevjindhuys't  20S 


FAUTES  A corriger: 

Pag.  16.  lin.  24. 15*72.  life  15-77.  & Hn.  33.  i5*iS. 
lîfe  1578.  Pag.  20.  lin.  28.  [e  bournoit , life  fe 
tournoit.  Pag.  21.  lin.  3.  traverfat^  lîf^  iraverfant. 
Pag.  25-.  l-'n.  10.  des  , life  les.  Pag.  30.  lin.  10. 
pavées , lile  par  ces.  Pag.  5*5'.  lin.  5*.  H y a , life  il  a, 
La  même  lin.  27.  eji  ^ lile  &.  Pag.  5-9.  lin.  28. 
Bordeaux^  life  Borderaux.  Pag. 63.  lin.dernicre 
life  huit  heures.  Pag.  15-4.  lin.  life 

fuîvent.  V zg.  160.  étant  ^ life  n’étant.  Pag. 
170.  lin.  6.  de  jour  , life  de  jour  en  jour.  Pag. 
185-.  lin.  7.  quelle  , liiè  à la  quelle.  Pag.  187. 
lin.  13.  pourvit  ^ life  pourvut.  Pag.  213.  lin.  22, 
pour  ^ life  par. 


3 


1 5 X'*bb 


